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^~ 7/ 1 LES HERBORISATIONS. 

Nous voici enfin arrivés aux premiers beaux jours et la Société 
Linnéenne vient de publier le programme de ses excursions scienti- 
fiques. 

Ayez-vous jamais, cher lecteur, assisté aux charmantes et joyeuses 
promenades que la Société organise? Eli bicnlprencz-y part, et, soyez- 
en certain, vous ne le regretterez pas. 

Au jour indiqué, nos botanistes et les promeneurs qui veulent bien 
les accompagner, se trouvent exactement au lieu du rendez-vous, un 
grand nombre devance même l'heure indiquée, tant il leur tarde de se 
mettre en marche. Enfin l'heure sonne, la bande est en marche et Ton 
quitte la ville. 

Dès que Ton a dépassé les dernières maisons des faubourgs, les visages 
semblent se transformer, les poumons se dilatent et Ton se sent réelle- 
ment vivre. 

Voici des champs, des prairies, des coteaux, des ruisseaux, des étangs, 
renfermant des trésors de richesses végétales. 

Notre troupe se divise ; chacun cherche et choisit un point qu'il croit 
riche en espèces qui manquent à son herbier; tout est visité, fouillé. Les 
plus âgés ont retrouvé leurs jambes de vingt ans et n'hésitent pas à 
courir par monts et par vaux. Ces plus passionnés se risquent même 
dans l'eau, à la grande satisfaction de ceux qui craignent de se mouiller. 

Quelle animation, quelle joie! Tout est oublié, soucis de toutes sortes, 
ennuis, souffrances, tout disparaît et s'efface devant la botanique , la 
plus aimable des sciences, comme l'appelle parfaitement notre savant 
confrère, MB. Du Mortier. 

La matinée est bien vite passée ; quelques excursionnistes prévoyants 
commencent à visiter le compartiment de leur v osmium, réservé aux 
provisions de bouche; cet exemple est suivi par tous, car jamais on n'a 
connu un botaniste manquant d'appétit. 

Pendant quelques instants, le silence succède aux conversations et 
aux questions de toutes sortes. Rien de plus charmant que ces mo lestes 

1833. Tome IV. — 1" livraison. 
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déjeuners sur l'herbe, et l'estomac le plus fatigué réclame ses droits 
devant ces brillants appétits. 

Le repas n'est pas terminé, que déjà l'on commence à étiqueter les 
plantes récoltées; un morceau de pain dans une main, un crayon dans 
l'autre, nos botanistes écrivent les noms que leur donne le professeur 
ou les conducteurs. Les plantes se partagent, s'échangent ; celui qui a 
fait une récolte abondante n'oublie pas ses confrères moins heureux ou 
les absents; enfin, un grand nombre d'espèces peu dignes d'être conser- 
vées sont jetées, et après le départ, le sol en est jonché. 

En rentrant chez lui, l'amateur sèche ses plantes, en conservant pré- 
cieusement les étiquettes, qui portent, entre autres, la date de la récolte 
et le nom de la localité. 

Le classement par genres et par familles se fait ordinairement pendant 
l'hiver. 

Combien de souvenirs ne rappellent-elles pas, ces plantes trouvées dans 
une saison meilleure ; les sites charmants parcourus en société de bons 
camarades, ' les rencontres bizarres et tant de bonnes plaisanteries 
reviennent à l'esprit avec un charme nouveau. 

Le promeneur désœuvré doit se contenter de la vue d'un site qu'il est 
vite fatigué d'admirer et, malgré le charme de la nature, le silence et 
l'isolement font naître dans son esprit des pensées tristes et sombres. 
Le botaniste, au contraire, jouit réellement de la campagne, qui lui 
fournit un objet continuel d'étude ou de distraction. 

Quelques personnes, désireuses de suivre les herborisations, ont été 
souvent arrêtées par l'idée que leur ignorance en botanique leur ôterait 
le charme qui s'attache aux excursions et que l'étude de la botanique 
offre trop de difficultés, surtout pour les personnes d'un âge mûr. 

Certes, la botanique exige des études longues et sérieuses, si l'on 
veut acquérir des connaissances approfondies; mais on acquiert aisé- 
ment, et d'une manière agréable, les notions générales de cette science. 

A la première herborisation, l'amateur qui désire avoir quelque con- 
naissance des végétaux qui croissent dans les environs de la localité 
qu'il habite, n'a qu'à recueillir les premières plantes qui se trouvent sous 
ses pas, les conducteurs sont toujours à sa disposition pour lui donner le 
nom des genres et des espèces qu'il a récoltées. Le nom est inscrit par 
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lui sur un petit coin de papier et fixé à la plante. Rentré chez lui, l'excur- 
sionniste, au moyen d'une flore analytique, dont il fera l'acquisition, 
complétera les premières notions acquises, en étudiant les caractères 
généraux des familles et des espèces, l'étymologie et les noms vulgaires 
donnés aux plantes. 

En peu de temps, les premiers éléments de la botanique lui seront 
familiers, et le cercle de ses connaissances s'étendra successivement. 

Vous voyez donc, cher lecteur, que l'étude de la botanique ne doit pas 
vous effrayer. Les quelques efforts que vous aurez tentés, seront large- 
ment payés par la connaissance d'une science qui vous fera découvrir 
dans les végétaux qui vous entourent, tant de choses admirables qui ont, 
jusqu'à ce jour, échappé à votre attention. 

F. Muller. 



LE CAMELLIA 

SA CULTURE EN SERRE ET EN APPARTEMENT. 

Le Camellia, originaire du Japon, fut introduit en Europe au commen- 
cement du XVIII e siècle. On ne cultive plus aujourd'hui l'espèce primitive 
que comme sauvageon, comme sujet pour recevoir les greffes des nom- 
breuses espèces ou variétés à fleurs doubles, dont les premières n'ont 
fait leur apparition qu'au commencement du XIX e siècle. 

Le premier Camellia double blanc (Alba flore plenoj fut envoyé d'An- 
gleterre en France à l'impératrice Joséphine; quelques années plus tard, 
il fleurit, pour la première fois en Belgique, chez un horticulteur gan- 
tois. Cette nouveauté horticole fit sensation et, malgré le droit d'entrée que 
son heureux possesseur exigea des visiteurs, il y eut grande aflluence 
pour admirer le magnifique camellia dont la vogue s'est maintenue. 

On compte aujourd'hui un nombre considérable de variétés, provenant 
de semis; quelques-unes ont été obtenues par greffe. Voici comment 
on obtient ces dernières : lorsqu'un camellia à fleurs rouges donne des 
fleurs maculées de blanc, il suffit de couper le rameau qui donne ces 
fleurs et de le greffer pour reproduire une variété qui porte toujours des 



fleurs maculées de blanc. De même, lorsqu'une variété à fleurs 
blanches donne des fleurs striées de rose ou de rouge, ou des fleurs 
entièrement roses, et que l'on greffe ces rameaux, on obtient des 
camellias panachés ou roses. 

Le camellia à fleurs simples [Camellia Jajmnica), se multiplie par 
boutures dans de la terre de bruyère, dite de Gand, mélangée d'un cin- 
quième de sable environ. Quand les boutures que l'on met en terre sous 
cloche ou dans une bâche à l'étouffée, ont pris racines, on les place iso- 
lément dans de petits pots de 0,06 à 0,08 centimètres ; au bout de deux 
ou de trois ans, ces boutures ont atteint la grosseur de 0,006 a 0,007 
millimètres, et elles ont un développement suffisant pour recevoir les 
greffes. 

Disons un mot de la manière la meilleure et la plus simple de greffer 
le camellia. 

Après avoir préparé une greffe d'un à trois œils, taillée en bec de 
flûte, de 0,03 à 0,03 centimètres, on enlève sur le sauvageon, le plus 
près possible de la terre, une quantité d'écorce et d'aubier correspon- 
dante à celle de la greffe. On a soin de laisser subsister la partie supé- 
rieure du sauvageon. La greffe ayant été appliquée de manière que les 
deux écorces se touchent, on ligature et on transporte les pieds en 
serre dans une bâche à l'étouffée. Au bout d'une vingtaine de jours la 
soudure est faite; on retire alors les pots de la bâche et on les range sur 
une tablette dans une serre froide. Au mois de mars ou d'avril, on rabat 
le sauvageon au-dessus de la greffe et on applique du mastic sur la par- 
tie coupée. Les rameaux d'une année qui proviennent de la taille des sau- 
vageons greffés sont employés en boutures. L'époque la plus favorable 
pour greffer s'étend depuis le commencement d'août jusqu'au 15 sep- 
tembre. 

Le camellia que l'on cultivera dans une bonne terre de bruyère pure, 
que l'on aura passée à la claie, afin d'en enlever les racines ou tout au- 
tre corps étranger qui pourrait s'y trouver, doit être placé dans une serre 
froide. Il y fleurira depuis le mois de décembre jusqu'à la fin d'avril. 
— Au mois de janvier, le camellia entre en végétation et sa pousse est 
terminée vers le mois de juin ou de juillet ; à cette époque, on le place en 
plein air et à l'ombre, sur une couche de cendres de 0,03 à 0,04 d'épais- 
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seur. Mais il ne faut sortir les plantes de la serre qu'au fur et à mesure 
que leur pousse est terminée. • 

Le mois d'août est l'époque la plus favorable pour rempoter les ca- 
mellias; le rempotage ne doit avoir lieu que tous les deux ans. Au mois 
de septembre, afin que les boutons se forment bien, on placera les 
plantes au soleil, et vers le 10 ou le 15 octobre, on les rentrera en serre. 

Il arrive très-souvent que les boutons des camellias tombent; voici 
d'où cela provient : le camellia aime une atmosphère froide et moite, il 
supporte très-bien un ou deux degrés de froid sans qu'il en souffre ; 
mais au mois de novembre, lorsque les froids rigoureux arrivent et 
qu'on doit chauffer la serre, il faut agir avec prudence, car si l'on donne 
trop de chaleur et si le thermomètre s'élève à plus de huit ou de dix 
degrés, l'atmosphère devient trop sèche et infailliblement les boutons ne 
tardent pas à tomber. — Afin d'éviter ce désagrément, il importe que 
dans les serres chaufTées au moyen de calorifères, on seringue les plan- 
tes surtout celles qui se trouvent le plus près du foyer, afin de main- 
tenir une certaine moiteur. Le chauffage au moyen du thermosyphon 
écarte généralement l'inconvénient dont il s'agit ; la chaleur n'étant plus 
aussi vive, il ne faudra pas scringuer aussi souvent. Qu'on ne l'oublie 
pas, pour les camellias une température de deux ou de trois degrés de 
froid vaut mieux que quinze à vingt degrés de chaleur artificielle, car 
c'est presque toujours un excès de chaleur et de sécheresse qui fait 
tomber les boutons. 

Pendant le temps de la végétation, c'est-à-dire depuis le mois de jan- 
vier jusqu'à la tin de mai, on doit une fois par semaine, donner aux 
plantes un arrosement d'engrais liquide. Les crottins de moutons délayés 
dans de l'eau, avec un peu de suie de cheminée, conviennent le mieux 
et donnent aux feuilles une belle couleur vert foncé. 

Depuis le mois d'avril, après la floraison, jusqu'au moment de la sor- 
tie de la serre, on seringuera les plantes à la fin de la journée, pour que 
les jeunes pousses se développent bien. On pourra négliger cette opéra- 
tion les jours de pluie ou lorsque le ciel sera couvert, la serre étant alors 
assez moite. Au commencement de mars, il faudra blanchir le vitrage 
de la serre ou la couvrir avec des lattis, afin de garantir les camellias 
contre les rayons du soleil. 
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sible qui vient d'attirer depuis quelque temps, l'attention du public. Je 
veux parler de la Doryphora decemlineata \ 

Cette espèce, qui se classe parmi les Coléoptères, tétramères phyto- 
phages, dont je viens de vous parler, n'était connue, il y a quelques années, 
que comme vivant dans les Montagnes Rocheuses, vers, le Nouveau 
Mexique, où sa larve se nourrissait d'une plante sauvage de la famille 
des Solanées, le Solanum rostratum. Ce Solanum n'étant pas une plante 
commune, n'ayant que des stations restreintes, la Doryphwa, suivant 
les lois économiques de la nature, était aussi un insecte rare, vivant de 
son mieux là où le Solanum rostratum existait, et ne se multipliant que 
dans les limites que lui accordait la distribution restreinte de ce végétal. 
Remarquez bien ce point, qui est essentiel. 

L'homme blanc et civilisé a la mauvaise habitude (je dis mauvaise 
habitude, au point de vue des plantes sauvages et des insectes qu'elles 
nourrissent), le blanc a, dis-je, la mauvaise habitude, à mesure qu'il 
s'étend sur le globe, d'y étendre aussi les cultures des plantes dont il fait 
sa nourriture ou qui lui sont utiles, de telle ou telle autre manière. 11 
substitue ainsi une flore artificielle à la flore naturelle des pays qu'il 
envahit, et celle-ci va en se restreignant ou en s'éteignant tout à fait. 

Les insectes phytophages, dont le sort est lié à celui des plantes sau- 
vages, suivent la môme marche. Sans sortir de notre pays, que de 
fois n'ai-jc pas entendu quelque amateur passionné de papillons, 
maudire les progrès de l'agriculture dans la Campine, progrès qui vien- 
nent chaque année faire disparaître quelques bonnes espèces. Que de 
fois aussi, MM. les herborisateurs de la Société Linnécnnc, n'ètes-vous 
pas revenus désappointés de n'avoir pas rencontré une seule plante rare 
que vous espériez trouver dans une station où on la voyait bien perma- 
nente. Bref, l'homme et sa civilisation ont pour résultat d'appauvrir la 
flore et la faune naturelles partout où ils s'établissent. 

Lorsque l'homme blanc et sa culture sont arrivés en contact avec la 
Dorypliora h l'ouest du continent américain, le mal a commencé. Si 
l'Américain eût placé là des cultures de froment, de maïs, d'avoine, la 
Voryphora, affamée par la diminution des Solanum rostratum, eût 

• Voir Bulletin de la Société Linnéenne de Bruxelles. Tome II, 1873, 5*» livraison. 
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marché tranquillement vers une extinction totale de l'espèce. Malheu- 
reusement l'homme lui apportait aussi la pomme de terre, Solanum 
cultivé en grandes quantités, plante qui lui convenait parfaitement, et 
qu'elle s'empressa d'envahir, multipliant en proportion de la nourriture 
qui lui était offerte. 

Puis, de champ de pommes de terre en champ de pommes de terre, 
l'espèce se développant plantureusement, a envahi successivement 
presque tout le continent de l'Amérique du Nord, au grand détriment des 
cultivateurs qui ne comptaient pas avoir cultivé pour l'agrément de ces 
petites bêtes. 

Tout le monde sait déjà que des craintes se sont manifestées au sujet 
de la possibilité de l'invasion de ces insectes en Europe, tout le monde 
sait que Ton propose des mesures pour la prévenir ; mais ce que tout 
le monde ne sait pas, c'est que ces mesures semblent basées sur une 
erreur des plus graves concernant les mœurs de la Doryphora. C'est un 
insecte qui attaque la pomme de terre, a-t-on dit d'abord. Arrière les 
pommes de terre venant d'Amérique ! Puis, lorsqu'on a appris que 
la Doryphora n'a absolument aucune relation avec les tubercules de 
la pomme de terre et ne mange que les parties vertes, au lieu d'aban- 
donner l'ordre d'idées qui avait inspiré la mesure projetée, on a cherché 
à la motiver par la crainte de la présence des larves ou nymphes 
dans la terre qui accompagnerait les pommes de terre dans les sacs. 

Je n'ai pas besoin de vous dire que si une larve ou nymphe de Dory- 
phora quittait l'Amérique enfermée dans un sac avec des pommes de 
terre, elle serait écrasée dans le sac longtemps avant d'arriver chez nous, 
car c'est un être mou et très-délicat. De plus, une seule ne suffirait pas, 
il faudrait les deux sexes, puis des conditions propices à leur propaga- 
tion, h leur arrivée chez nous \ 

De l'avis de M le D r Chapuis, un de nos compatriotes qui fait autorité 
pour cette famille d'insectes, il ne se trouve plus une seule larve ou 
nymphe en terre au moment de la récolte des pommes de terre. A cette 

* Une seule considération justifie, en réalité, la mesure législative prise chez nous : 
la crainte, non de voir nous arriver la Doryphora, mais celle, plus positive, de voir 
fermer aux pommes de terre belges l'entrée des contrées du Continent, auxquelles 
la panique doryphorienne a fait prendre des dispositions du même genre. 
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époque, la Doryphora est insecte parfait et cherche un gfte, un abri pour 
passer l'hiver. Ce qui a permis à M. le D r Candèze de dire à notre Société 
entoroologique, que les balles de coton seraient bien plus propres à l'ap- 
porter chez nous que les sacs de pommes de tiirre. Enfin, à cet état, elle 
pourrait nous arriver de mille manières différentes, moins invraisem- 
blables que celle contre laquelle on veut nous prémunir. Qui sait si ce 
n'est pas l'Exposition universelle de 1876, à Philadelphie, et les embal- 
lages de tout ce qui en reviendra, qui sont fatalement prédestinés à 
doter l'Europe de ce fléau! Ira-t-on pour cela renoncer à cette Expo- 
sition, ira-t-on rompre tous rapports avec les États-Unis? Evidem- 
ment non. 

Une autre question, c'est celle de savoir si la Doryphora pourrait s'ac- 
climater en Europe, une fois qu'elle y aurait pénétré, n'importe com- 
ment? Beaucoup disent: oui, et beaucoup disent: non. Mon savant 
collègue et ami, M. le D r Candèze, n'hésite pas à nier absolument la 
possibilité d'une telle acclimatation; mais les motifs qu'il invoque, je dois 
le dire, ne me semblent pas des plus convaincants. 

Dans le doute, que faire, me dira-t-on? Que faire? Attendre tranquil- 
lement, c'est mon avis. Avoir l'œil au guet, et, si ranimai exécré faisait 
son apparition dans l'une ou l'autre de nos communes, je m'empresse- 
rais d'agir vis-à-vis de lui aussi énergiquement qu'on a agi lors de la 
peste bovine Point de commissions, point de rapports, point de phrases. 
Une exécution sommaire et rapide, non pas de l'insecte et de ses œufs 
seulement, mais de la pomme de terre elle-même, qu'on détruirait radi- 
calement (sous réserve d'indemnité aux cultivateurs lésés), dans le 
lieu où le fléau se serait manifesté et dans un rayon déterminé. 

On détruirait les insectes avec la plante qui les porte, et on couperait 
les vivres à ceux qui pourraient échapper à la destruction, et qui péri- 
raient de faim. Au besoin, on interdirait la culture de la pomme de terre 
et des autres soianées i tomate, tabac , on ferait extirper avec le plus grand 
soin les Solanum nigrum et dulcamara de la même zone pendant un an 
ou deux; par ces moyens, on épargnerait tout désastre de ce côté à notre 
agriculture 

En France, où un autre fléau entomologique s'attaque à la vigne et 
menace même de l'anéantir, on serait heureux si on avait ainsi coupé le 
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mai brusquement à son origine, et on ne regretterait pas aujourd'hui une 
indemnité bien placée au début, Tût-elle de quelques centaines de mille 
francs. Au lieu de cela, on a nommé des commissions à n'en pas finir, 
on a essayé toutes sortes de remèdes, on a établi des concours, écrit des 
volumes et des brochures à remplir une bibliothèque, dépensé beaucoup 
d'argent, perdu beaucoup de temps etc., et le Phylloxéra n'en a pas 
moins continué son œuvre, et il couvre aujourd'hui presque tous les 
départements où la vigne est cultivée, menaçant d'anéantir complè- 
tement, à moins de quelque secours inattendu, l'une des principales 
sources de la richesse de nos voisins 



ENTOMOLOftIE PRATIQUE 

POUR LES FILS DE CULTIVATEURS 

Manière de recueillir et de conserver les insectes (1) 
Traduit par Louis QUADVLIEG, 

Membre de la Société entoinoiogique de Belgique. 

S'il est vrai, ainsi que l'affirment beaucoup d'entomologistes, que les 
insectes fassent subir à l'agriculture une perte supérieure à la valeur de 
la récolte du coton, ou à la moitié de la valeur moyenne de la moisson, il 
est grand temps, me semble-t-il, que les jeunes gens de la campagne 
apprennent les noms, étudient l'anatomie, observent les mœurs de ces 
fléaux de nos campagnes. Ils sauront ainsi reconnaître les moyens de 
s'opposer à leur multiplication, de les détruire ou de leur déclarer une 

# 

guerre intelligente 11 y a beaucoup à Faire dans ce sens, et chaque jour 
nous apporte de nouvelles découvertes, à mesure que le nombre des en- 
tomologistes observateurs et expérimentateurs va en augmentant, à me- 

(ii Extrait du Report of the Commissionner of Agriculture fort the Year 1868. — 
Washington, 1869. 
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sure qu'on avance dans l'application pratique de cette branche de l'his- 
toire naturelle. 

Comment les fils des agriculteurs commenceront-ils leurs études d'en- 
tomologie? En premier lieu, ils auront à se familiariser avec les pre- 
mières notions de cette science ; ensuite ils travailleront à se former une 
collection pour servir à leurs études, collection qui peut être la source de 
renseignements précieux, même si le jeune entomologiste ne dépasse 
pas le seuil du temple de la science. 

Bien des fils de cultivateurs pourraient former une bonne collection 
d'insectes avec moitié plus de facilités que les citadins, pourvu qu'ils 
eussent seulement le goût de commencer. Un des meilleurs entomolo- 
gistes américains a pris goûta l'étude des insectes alors qu'il était ap- 
prenti-tailleur; il recueillait des mouches et des guêpes de couleurs 
brillantes et les fixait avec une épingle à la muraille de sa boutique. — 
Bien des entomologistes en renom ont eu des débuts tout aussi modestes. 
H est probable que l'idée d'étudier et de recueillir les insectes n'est 
venue qu'à un petit nombre de fils de fermiers. L'un d'eux m'écrivait 
dernièrement, en m'annonrant qu'il allait étudier l'entomologie : « Ja- 
mais je n'ai supposé qu'un jeune homme de la campagne pût recueillir 
des insectes ; j'y voyais seulement un passe-temps pour ceux qui ont des 
loisirs à consacrer à ces recherches et à ces études. » C'est une grave 
erreur. Un jeune campagnard a toutes les facilités désirables ; c'est au- 
tour de lui qu'il peut le mieux étudier les insectes, ces ennemis acharnés 
du cultivateur, qu'il peut les suivre dans toutes leurs métamorphoses, 
qu'il peut à la fois se rendre matériellement utile à l'agriculture et con- 
courir au progrès de la science. 

Si les fermiers connaissaient un peu plus d'entomologie, s'ils étaient 
initiés aux particularités du monde des insectes qu'ils dédaignent si pro- 
fondément, ils sauveraient chaque année bien des milliers de francs que 
leur font perdre ces bestioles. On ne saurait apprécier au juste les torts 
qu'elles causent à l'agriculture ; mais on peut se faire une idée de l'im- 
portance de ce fléau d'après ce qu'en dit V American Entonwlogist du 
mois de septembre 1868, qui assure que leurs déprédations dépassent en 
Amérique la valeur totale de la récolte du coton. « En somme, nous res- 
tons certainement en-dessous de la vérité, en affirmant que, en moyenne, 
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notre pays perd annuellement une somme de trois cent millions de dol- 
lars * par les déprédations des insectes nuisibles. » Parlant ensuite des 
travaux du docteur Fitch sur les insectes nuisibles de l'État de New-York, 
il affirme, suivant l'opinion d'agriculteurs éclairés, que ces écrits font 
réaliser pour un seul État un bénéfice de cinquante mille dollars par an. 
Si les efforts d'un seul homme ont pu produire ce résultat surprenant, 
quel ne sera pas le succès des efforts de plusieurs hommes travaillant 
tous avec zèle au bien-être général? Certains insectes sont nuisi- 
bles, d'autres ne le sont pas, d'autres sont même utiles; il faut que 
l'agriculteur soit à même de reconnaître ses amis et ses ennemis, et il 
n'apprendra à les distinguer qu'en observant les mœurs des insectes 
mêmes. 

Je ne présente point ici un traité d'entomologie; ce n'est qu'un recueil 
d'indications pratiques sur la manière de recueillir et de conserver les 
insectes; j'ai l'espoir qu'elles pourront éveiller chez quelques personnes 
le goût de l'entomologie, et que par là, j'aurai contribué à répandre 
l'étude de cette science attrayante. 

Les Insectes, aussi bien que les vers et les crustacés (cloportes, ho- 
mards, etc.) appartiennent à la division du règne animal connue sous le 
nom de Articulata ou Articulés, c'est-à-dire composés d'anneaux ou seg- 
ments. Les insectes se distinguent en ce qu'ils ont le corps formé de trois 
parties bien tranchées: la tête, le thorax et l'abdomen; en ce qu'ils ont 
deux antennes, quatre ailes et trois paires de pattes. Chez les mouches, 
la seconde paire d'ailes fait défaut ; quelques insectes, peu nombreux à 
la vérité, n'ont pas d'ailes. 

La classe des insectes est ordinairement divisée en sept groupes, que 
Ton appelle ordres, et qui se subdivisent en familles, tribus, genres et 
espèces. Un insecte une fois sorti de Yœuf, prend la forme appelée larve 
qui, quand elle a achevé sa croissance se dépouille de sa peau, consolide 
ses téguments externes et devient une nymphe ; elle reste sous cette forme 
jusqu'à ce qu'elle soit arrivée au terme de ses métamorphoses et en sort 
à l'état tfiwecte parfait. 

On dit que les transformations sont complètes quand les change- 
ments d'un état à l'autre sont bien tranchés, comme ou le voit 

* Plus de seize cent millions de francs. 
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fig. 1. Tel est le cas pour les abeilles, les papil- 
lons, etc. Chez les sauterelles, les blattes, etc., 
les transformations sont incomplètes, parce 
qu'à aucune période de son existence l'insecte 
ne devient immobile, ni ne cesse de prendre 
sa nourriture, mais qu'il grandit en chan- 
geant plusieurs fois de peau jusqu'à ce qu'il 
arrive à Tétai parfait. Dans la classe des in- 
sectes, les femelles diffèrent des mâles en ce 

FlR. I. 

qu'elles sont plus grandes et de couleurs moins brillantes; elles sont 
souvent ornées de dessins différents, et ont ordinairement un anneau de 
moins à l'abdomen. On les désigne ordinairement par les signes sui- 
vants : mâle à et femelle ?. 
{A continuer) 




NOUVELLES. 

Le comité de rédaction a décidé qu'à partir de Tannée 1875, le Bul- 
letin de la Société Linnéenne paraîtra tous les mois. Nous espérons que 
cette mesure ne fera qu'affermir le succès de notre publication, en aug- 
mentant l'intérêt d'actualité que présentent certains travaux de nos col- 
laborateurs et en nous permettant de consacrer une revue mensuelle aux 
faits horticoles ou scientifiques les plus importants. 



• * 

* 



La Société Linnéenne a arrêté en assemblée générale du il avril, le 
programme de l'exposition de produits agricoles et horticoles et de col- 
lections scientifiques qui aura lieu à Bruxelles le 33 septembre pro- 
chain. — Un exemplaire de ce programme sera distribué ultérieure- 
ment. Des améliorations importantes ont été apportées à la rédaction 
des concours, pour lesquels la plupart des récompenses attribuées en 
1874 ont été maintenues. 
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Nous croyons utile d'annoncer dès maintenant, qu'un prix a été 
institué pour la collection la plus méritante d'oiseaux utiles à l'agri- 
culture. 

La Société a décidé d'admettre à l'avenir les manuscrits pour le con- 
cours des publications. 



* • 



En séance du 25 mars, le conseil d'administration a nommé membres 
honoraires M. le marquis Corsi-Salviati et M. le chevalier C. d'Ancona, 
secrétaires de la Société royale Toscane d'horticulture. Ces étrangère 
sont connus pour les services qu'ils ont rendus aux sciences et à 
l'horticulture. 






La section scientifique de la Société a arrêté des excursions qui pro- 
mettent d'être très-fructueuses au point de vue de l'étude de la botanique 
et.de la géologie. — Le 28 avril, entre autres, une herborisation aura 
lieu à Uccle et à Li nkebeek, et le 30 mai, une promenade géologique de 
Saint-Denis Bovesse à Namur et à Dave. 

Le 9 et le 23 mai, M. Gillekens continuera ses conférences sur l'arbo- 
riculture fruitière. 






Nous apprenons avec douleur la mort de M. E. de Ghellinck de Walle, 
Président de la Société Royale d'horticulture de Gand et du Ccrcfe 
d'arboriculture de Belgique. 

M. de Ghellinck de Walle était un amateur passionné et éclairé 
d'horticulture ; il y a quelques jours à peine, il avait remporté les plus 
brillants succès à l'exposition jubilaire d'Anvers. 

Le monde horticole gardera un souvenir sympathique et reconnais- 
sant des précieuses qualités du défunt et de ses nombreux services. 



* 
* . 



Un comité général vient d'être constitué, sous la présidence d'hon- 
neur de M le général de Kummer et sous la présidence effective de M. le 
baron Oppenheim, pour organiser du 25 août au 26 septembre 1875, 
dans l'établissement de la société d'horticulture Flora, à Cologne, une 
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exposition internationale d'horticulture. Sa Majesté l'Impératrice d'Alle- 
magne et S. A. R. le prince impérial ont daigné accepter le protectorat 
de l'œuvre. 

Un grand nombre de nos horticulteurs se proposent de prendre part 
aux concours. . 

Le programme de l'exposition comprend lmit classes : I Jardinage; 
11. Produits horticoles; UI. Architecture de jardins; IV. Ornements de 
jardins; V. Outillage deJardinageet machines; VI. Collections horticoles. 
VII. Fruits, fleurs et plantes artificielles; VIII. Littérature horticole. 

Une somme de 169,000 francs sera employée à l'achat d'objets exposés 
et destinés à une tombola. Les demandes d'inscription devront être 
adressées, pour la Belgique, à M. E. Morren, secrétaire de la Fédération 
horticole, Boveric, 1, à Liège. 



* 



L'exposition internationale que la Société Royale d'horticulture d'An- 
vers a organisée le 4 avril, a obtenu le plus brillant succès. Rarement 
nous avons rencontré, daqs un concours, des contingents plus remar- 
quables de végétaux d'ornement et de plantes fleuries. Le grand prix 
du Roi et celui de la Fédération horticole ont été attribués aux admi- 
rables Maranta et aux Palmiers en grands exemplaires de M rae Legrellc- 
d'Hanis, de Berchem (Anvers). L'un des horticulteurs de l'agglomération 
bruxelloise, M. Peeters, de Saint-Gilles, a obtenu le prix de la Reine, 
pour une splendide collection de rosiers. 



• 



Une nouvelle publication mensuelle vient de paraître à Gand, sous le 
titre de « Revue de l'hbrticulture Belge et étrangère. » 

Ce recueil sera illustré de planches coloriées; il s'occupera principa- 
lement des plantes ornementales qui sont à la portée de toutes les 
bourses, des végétaux de pleine serre qui plaisent à tous et de ceux qui 
peuvent être cultivés facilement dans les appartements. 

La collaboration de MM. Burvenich, Rodigas, Van Huile, Pynaert et 
Crépin, ainsi que de plusieurs notabilités horticoles, assure à ce nouvel 
organe de publicité une place importante. C. B. 
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FlftUE A TROIS RÉCOLTES. 

Il semble que ce titre séduisant aurait dû suffisamment recommander 
cette variété de Figue, pour que sa propagation se fût répandue en tous 
lieux. II n'en est rien cependant, et nous pouvons même ajouter qu'elle est 
assez peu connue, malgré son mérite et son ancienneté. 

Laissons un peu de côté les variétés sans nombre de fruits nouveaux 
chaudement recommandées par les obtenteurs, et dont si peu restent 
dignes de prendre rang dans les riches collections des fruits jugés et 
approuvés par les commissions pomologiques. 

La Figue qui nous occupe ne produit pas en France (rois récoltes, pas 
plus dans le Midi que dans le Nord. Nous ignorons son origine. Elle a 
été introduite en France et propagée par les frères Audibert, de Taras- 
con ; nous l'avons trouvée classée dans la riche collection de ces célèbres 
pépiniéristes, sur leur catalogue publié en 1825. 

Il y a plus de vingt ans que nous fîmes venir de leur établissement 
cette précieuse variété, avec beaucoup d'autres plus ou moins intéres- 
santes; nous devons dire que nous fûmes émerveillés lorsque, après 
deux ans de plantation, nous pûmes récolter des fruits délicieux dont la 
maturité arriva à Bordeaux, dix à douze jours avant celle de la Figue 
d'Argenteuil, qu'on nomme aussi Versaillaisc précoce. 

Le fruit est blanc, c'est-à-dire un peu jaune-paillc à la maturité ; il est 
un peu moins gros, un peu moins allongé et plus rende que la Figue 
d'Argenteuil. La chair est rose, juteuse et bien sucrée; l'arbre produit 
une deuxième et abondante récolte, qui devance aussi de près de quinze 
jours la maturité de la Versaillaisc précoce. On sait que celle-ci a la 
chair un peu verte, comme la couleur de sa peau, et qu'elle est aussi 
franchement bifère. 

Les rameaux de la Figue à trois récoltes sont très-flexibles; cette 
variété devra se prêter parfaitement au couchage qui se pratique dans le 
Nord. Nous pensons que dans les serres à fruits forcés, on doit lui réser- 
ver la première place consacrée aux figuiers. 

Nous avons eu des hivers très-rigoureux, et ce figuier ne nous a pas 
semblé moins résistant aux gelées que les autres variétés, placées en 

1875. TOMS IV, I* LIVRAISON. 
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plein air; sans abri, soit à Bordeaux, soit dans notre propriété de 
l'Agenais. 

Cette variété nous fut envoyée greffée en fente sur le collet de la 
racine d'un autre figuier. Le pied fut planté assez profondément pour que 
la greffe pût s'enraciner et s'affranchir; les rejetons n'ont pas manqué de 
pousser en peu de temps et de fournir de nombreux sujets de multiplica- 
tion. Hélas ! que de centaines de ces rejetons ont été labourés et perdus» 
qui auraient pu faire la joie de plusieurs amateurs ! 

Nous recommandons un peu tard aux pays du Nord celte Figue trop 
peu connue; elle mérite d'être propagée en Belgique, où son arbre croîtra 
parfaitement au Midi, à l'abri de quelque mur. 

Nous nous proposons d'en envoyer, au mois de novembre prochain, un 
certain nombre déjeunes rejetons bien racines, à notre estimable collègue 
et ami M. E.-F. de Middeleer, à Ixelles-Bruxelles, qui en fera part 
lui même à ses connaissances. 

Nous croyons qu'on pourra se procurer cette excellente variété chez 
M. Besson, pépiniériste à Marseille, qui possède aujourd'hui en France 
la plus riche collection de Figues connues. 

Eug. Glady 

Bordeaux, avril 1875. 



LE JARDIN ET LES ÉTABLISSEMENTS HORTICOLES 
de S. A. le Khédive, & Ghézireh, 

par G. Delchevalerie, 

membre de la Société royale linnéenne de Bruxelles, chef du service des jardins 

et des plantations du Khédive, à Ghézireh. 

Ghézireh est une ile d'une superficie de 250 hectares, située sur le 
Nil, à quatre kilomètres du Caire, naguère encore recouverte tous les ans 
par les débordements du fleuve, et aujourd'hui exhaussée de plus de 
trois mètres, de façon à être suffisamment à l'abri des plus hautes 
crues. 

L'île de Ghézireh a nécessité, pour être transformée en jardins et eo 
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établissements d'horticulture, de grands travaux de remblayage, et c'est 
par millions de mètres cubes de terre qu'il a fallu transporter du fond du 
bras du Nil. presque complètement rempli de limon. Lorsque le bras du 
fleuve qui fait une fie de Ghézireh sera suffisamment creusé et que les 
gigantesques travaux de remblais do l'île seront terminés, les eaux repren- 
dront leur cours par cet ancien bras et une bonne partie de la masse 
d'eau que le Nil apporte de la Haute Egypte s'écoulera par là. Le Grand 
Nil, qui passe à Boulaq, près du Caire, sera considérablement soulagé 
et les maisons situées aux bords du fleuve, ne seront plus exposées à 
être emportées par les fortes crues. 

Depuis quatre années seulement, le Caire est relié à Ghézireh par de 
belles avenues plantées d'arbres et par un magnifique pont tubulaire, 
jeté sur le Grand Nil. Avant ce temps, pour aller visiter les Pyramides, 
il fallait traverser le Nil en barque, avec un baudet ou un dromadaire et 
faire tout un voyage fatigant k travers la plaine de Gyzé. Il est vrai que 
pendant la saison des débordements on pouvait, lorsque les eaux 
couvraient la plaine comme une mer d'eau douce, aller jusqu'aux 
Pyramides éternelles en dahabieh, sorte de bateau de plaisance pour 
le Nil. 

Aujourd'hui, tout a changé d'aspect ; une magnifique route exhaussée, 
part du Caire, en passant sur le grand pont, puis traverse Ghézireh, 
en passant sur un autre pont tubulaire plus petit, jeté sur le bras du Nil 
et conduit directement aux Pyramides sur un parcours de plus de 
douze kilomètres, sous une immense voûte de verdure, formée par plu- 
sieurs milliers de gros Acacia Lebbek plantés au chariot, magnifique 
arbre d'alignement, le plus précieux pour l'ombrage en Egypte. En 
une demi-journée, on peut actuellement faire une promenade aux 
Pyramides et en revenir, soit en deux petites heures du Caire, avec de 
bons chevaux et une voiture. 

De belles avenues semblables à celles du Caire aux Pyramides, circu- 
lent sur les bords du Nil, tout autour de l'île de Ghézireh et après avoir 
passé le pont du bras du Nil, sillonnent la plaine de Gyzé dans tous les 
sens, en réunissant les divers palais d'été du Khédive et des princes de 
sa famille, dont les résidences sont situées dans ces parages. C'est 
aujourd'hui la plus belle promenade des environs du Caire. 
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Le palais de Ghézirch, situé au nord de File de ce nom, a été édifié au 
commencement du règne du Khédive Ismaël, et nous créâmes tout 
autour un magnifique jardin, qui par le nombre des végétaux rares et 
exotiques qui y sont acclimatés, pourrait rivaliser avec les plus beaux 
jardins d'acclimatation connus. 

Les Cocotiers, les Lataniers, les Sagoutiers, les Corypha, les Caryota, 
les Cliamaerops et les Dattiers prospèrent admirablement dans ce jardin, 
où ils fructifient tous les ans. 

Les Roseaux gigantesques, les Bambous de l'Inde et de la Chine y 
développent des perches gigantesques, en l'espace d'une cinquantaine 
de jours, à l'époque de leur prodigieux développement. 

Les plus belles espèces d'Agave {Salmiana, vivipara, Xylinacantha, 
Amerxcana et Mexicana) y acquièrent des proportions colossales, de 
même que le Fourcroya giga)itea. 

Les Cereus triangularis et autres cactées grimpantes y montent dans 

les arbres. 

Les massifs sont garnis A'Aralia trifoliata, reticulata et quinquefolia ; 
de Bauhinia montam, Bignonia stans, Cassia fistula et tomentosa, Ca- 
suarina stricta et equisetifolia, Cestrum aurantiacum, CUharexylôn 
quadrangulare, Coccoloba excotiata, Cordiacrenata, Jatropha curcas, 
AbulUon Bedfordianum et vexillarium, Acacia Douglasi, Farne&iana, 
Fistulans, leucocephala, lophanta, pubescens, saligna, melanoxylon, 
Datura fastuosa, Dodonaea conferta, Duranta Plumieri, Jasminum 
Sambac, Hibiscus mutabilis et Rosa sinensis, Lagerstraemia indica, 
Lantana Camara, Laurus nobilis, Ligustrum japonicum, Lippia 
citriodora, Melaleuca hypericifolia, Melia azedaracht et semperflprens, 
Metrosideros pinifolia, Meyenia ei % ecta,Murraya exotica, Myrtus pimenta, 
Nerium oleander, Parkhisonia aculeata, Phytolacca dieïca, Poinsettia 
pulchemma, Pongamia glabra, Pinus halepensis et picea-pistacia, 
therebinthus, Pittosjwrum undulatum, Plumeria alfa et lutea, Poincidna 
GilHesii, Santalum album, Schinus molle, Solanum honidum, lacinia- 
tum, macranthum, margimtvm et Warctwiezii, Sophora tomentosa, 
Spatlwdea loeuis, Sterculia platanifolia, Stillingia sebif'era, Swietenia 
Mahogoni, Tanghinia venmifera, Tectona grandis, Terminalia moliis, 
Vitex agnus-castus, Yucca aloefolia, purpurea et quadricolor, Unona 
longifolia, Eucalyptus, etc., etc. 
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Les arbres isolés sur les pelouses du jardin khédivial de Ghézireh sont 
les suivants : 

Araucaria Cooki, BidwilU, Cunninghami et excelsa, Bombax ceiba, 
roinciana regia, Jacaranda mimosaefolia, Laurtis camphora, Latania 
Borboniea et rubra. Magnolia grandiflora, Musa zebrina, Pentapera 
glabra, Astrocaryum mexicanum, Erythrina indica, Cocos flexuosa, 
Musa ensele, Cedrus deodora, Ferdinanda eminens, Ficus elastica, Gre- 
Hllea robusta, Cycas revoluta, Coffea arabica, Pterospermum acerifolium, 
Sciadophyllum pulchrum, Wigandia Caracasana, Hcus sycomorus, 
Melia semperflorens, Moringapterygosperma, Gastonia pal mata, Platanus 
Orientons t Zizyphns spina Christ i 9 ainsi que de nombreux groupes du 
Dattier d'Egypte. 

Les plantes isolées sur les pelouses sont : Agave atténua ta, Celsiana, 
filifera, Salmiana, striata, univittata, Xylinacantha, Verschaffelti et 
autres qui ont acquis en pleine terre des proportions phénoménales. Les 
Bonapartea glauca, gracilis et juncea se développent vigoureusement 
à Ghézireh, de même que Gynerium argenteum, Pkormium tenax, 
Bambusa nigra, mitis et Scriptoiia, Montagnaea heracleifolia, etc , etc. 

Les arbrisseaux volubiles les plus remarquables à Ghézireh sont : 
Bignonia Capensis, Bougainvillea spectabilis, Buddlria madagasca- 
riensis, Cassia falcata, Jasminum officinale, Solandra grandiflora, Lan- 
tana camara, Plumbago coewdea, Boussaingaultia baselloïdes, Tecoma 
jasminoldes, Lonkera sempervirens, Kenedya splendens, Hoya canwsa, 
Aristolochia pubescem, et parmi les plantes grimpantes, Clitoria ter- 
natea, Dolichos lablab, Tropaeolum ma jus ^ Passiflora coerulea, De- 
caisneana, macrocaiya et frifasciata, Tacsonia Van Volxemi, Ipomoea 
digitata, Argyria argentea, etc. 

Les bords des massifs sont garnis de plantes vivaces, dont je citerai : 
Anthémis pinnatifidum, Artemisia argentea, Asclepias curassavica, 
Bégonia ricinifolia, Chrysanthemum indicum, Cvphea eminens, 
Dianthus caryophyllus, Heliotropium peruvianum, Linum trigynum, 
Matricaria flore pkno, Nierembergia frutescens, Pelargonium zonale 
et Grandiflorum, Phlomis leonurus, Phlox decussata, Rosiei % s remon- 
tants, Russellia juncea, Vinca madagascarienms, Trachelium jmrpu- 
reum, Sutherlandia frutescens, Salvia coccinea et splendens, etc. 
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Des groupes de plantes à feuillage ornemental sont disposés çà et là 
sur les pelouses; celles qui prospèrent le mieux a Ghézireh sont : Alpi- 
nia nutans, Canna spectabilis, purpurea, Zebrina et atropurpurea. 
Alocasia odora, cuprea et violacea, Achyranthes Lindeni et Ver- 
schaffelti, Cetitaurea gymnocarpa, Cineraria maritima, Curculigo pli eut a, 
Coleus Verschaffelti, Gybsoni et Veitchi, Alternanthera paronychmdes, 
amoena, Tradescantiadiscolor,e\c., etc. 

Les plantes annuelles cultivées en corbeilles sur les pelouses de ce 
jardin sont : Pétunia, Reseda, Alysse maritima, Gomphretia globosa, 
Ageratum coeruleum, Coreopsis Drumundii, les Pensées, les Iberis % 
les Silène, les GypsophUes, les OEiUets de la Chine, les Balsamines, les 
Reines Marguerites, les 2Unnia, les Phlox Drummundii, les Gazania, 
etc., etc. 

Les plantes bulbeuses cultivées au printemps pour leur floraison, 
sont : les * arcisses, les Jonquilles, les Violettes, les Jacinthes, les 
Amaryllis, les Cibium, les Renoncules, lesHémérocalles, etc. 

Les gazons sont formés de Lippia repens, Tradescantia repens et du 
Lippia œgyptiaca, plante trouvée par nous à l'état spontané aux environs 
d'Alexandrie et employée aujourd'hui à la formation des gazons dans les 
jardins de l'Egypte. [A continuer). 



ENTOMOLOftlE PRATIQUE 

POUR LES FILS DE CULTIVATEURS 

Manière de n cueillir et de conserver les insectes 
Traduit par Louis QUAEDVLIEG, 

Membre de la Société entomologique de Bolfiqu? (1). 

Coléoptères. 

Ces insectes se distinguent par la dureté de leur corps, la force de 
leurs mâchoires robustes et leurs ailes supérieures /lytres, fort épaisses, 
dont la jonction forme une ligne longitudinale, et qui servent d'étui 
aux ailes de la seconde paire, qui sont membraneuses. Leurs larves ont 

(1) Extrait du Report ofthe Commissionncr of Agriculture fort the Year 1868. 
— Washington, 1869. 
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Fig. S. 



ordinairement six pattes vraies et souvent une fausse patte à l'extrémité 
anale. Dans les nymphes, les pâlies et les ailes sont libres. Les transfor- 
mations sont complètes. 

Pour recueillir les coléoptères il faut se munir 
d'un filet à faucher, d'une boîte de chasse et de plu- 
sieurs petits flacons d'alcool, destinés à faire périr et 
à conserver les insecles capturés. Le filet à faucher 
a là même forme que le filet à papillons; seulement 
le sac est en toile de coton au lieu d'être en mousseline. Le filet à papil- 
lons peut servir de filet à faucher, mais il s'endommage promptement. 
Un fileta pêcher est d'une grande utilité pour capturer les coléoptères 
aquatiques II doit être fait d'un tissu grossier attaché à un cercle d'un 
pied au moins de diamètre. Quelques boîtes de deux pouces de profon- 
deur, que l'on emporte dans ses poches, peuvent remplacer la botte de 
chasse, bien que pour celui qui ne restreint pas ses recherches à quelque 
groupe, il soit préférable d'avoir une boîte analogue à celle qui est 
représentée figure 3, très-simple à faire et très-peu coûteuse. 

Les dimensions les plus convenables 
sont 23 centimètres de long sur 18 de 
large et 5 de profondeur sur les côtés. 
Le fond peut être arrondi pour mieux 
s'adapter aux reins A une extrémité est 
placé un coussin à épingles, et à l'exté- 
rieur du couvercle une poche contenant 
des bandes de papier et divers menus objets. On fait cette boîte aussi 
légère que possible et on la porte suspendue en sautoir ou attachée à la 
ceinture. Les insectes de couleurs délicates ne doivent séjourner dans 
l'alcool que le temps nécessaire aies faire périr; quand ils sont morts, 
ils doivent être piqués et déposés dans la boilede chasse. Quelquefois, 
quand ils ne sont pas tout à fait morts, on étend un peu de benzine sur 
les côtés de leur corps. L'épingle au moyen de laquelle on rwe le 
coléoptère doit être passée dans Félytre droite, de façon à sortir 
en-dessous au milieu de l'intervalle qui sépare la seconde et la troisième 
paire de pattes, sinon l'insecte pourrait être endommagé. 11 est toujours 
bon de disposer les pattes et les antennes dans une position naturelle, 




Fig. 3. 




Fig. 4. 
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de façon que toutes les articulations soient faciles à examiner. Quand on 
désire montrer les ailes inférieures, il faut se servir de Fêta loir décrit 
plus loin. Quand un insecte est trop petit pour pouvoir être percé d'une 
épingle, on le fixe sur une bandelette triangulaire à travers laquelle on 
passe Tépingle; les bandelettes seront en papier de Bristol que Ton 
découpera d'abord en bandes larges de 6 millimètres, puis transversale- 
ment, comme le montrent les lignes pointillées de la figure 4. 
On obtient ainsi des bandelettes sur lesquelles on fixe les 
insectes, soit au moyen de la gomme ordinaire, soit avec un 
mélange de noix de galle épaissie, de gomme arabique et 
d'eau; la colle doit être assez solide pour que l'insecte soit 
maintenu dans la position qu'on lui donne. Quand on possède 
deux ou plusieurs exemplaires d'une même espèce, il est bon d'en placer 
un ou deux de façon à montrer le dessous du corps. 

On trouve des coléoptères partout. Les Cicmdélides qui voltigent dans 
les plaines chaudes et sablonneuses ou sur les sentiers exposés au soleil, 
sont faciles à prendre, quand on les laisse se poser et qu'on les couvre 
brusquement avec le filet. On trouve les Carabides dans les endroits 
humides, sous les pierres, les bois, le limon et l'écorce des arbres; un 
petit nombre vivent sur les feuilles des arbres et des plantes herbacées. 
D'autres familles sont aquatiques; telles sont les Dytiscides, les Gyrinides, 
les Ilydrophilides, que l'on prend au moyen du filet à pécher. En draguant 
le fond des marécages et en examinant les plantes et les détritus amenés 
à la surface, on prendra maintes petites espèces. Les Silphides 
(Escarbots), vivent dans les animaux morts et quelquefois sur les fleurs. 
Beaucoup de Staphylinides se trouvent dans les substances animales et 
végétales en décomposition ; quelques petites espèces du même groupe 
vivent sous l'écorce des arbres et dans les nids de fourmis. Les Lamel- 
licornes, ainsi nommés à cause de leurs antennes lamcllées (figure 5), se 
nourrissent la plupart de végétaux. Aussi sont-cc des 
insectes nuisibles. On les trouve en été sur les plantes, les 
fleurs, les arbrisseaux, etc. Les Copris et les genres voisins 
hantent les excréments. Les Bupvestides (Richards) dont la 
larve vit dans le bois, se trouvent en été se chauffant au soleil 
Fis. ô. sur les troncs d'arbres ou sur du bois sec. Leurs voisins, les 




— 25 — 

Elatérides (Tau pin s), vivent sous les écorces ou dans le bois pourri. Ces 
vers luisants longs et grêles qui font tant de tort aux jardins produisent 
des Elatérides. Les mouches à feu ou lucioles (Lampyrides) vivent Je jour 
sur les fleurs. Les dérides, insectes agiles et brillants ressemblante des 
fourrais, habitent les nids de bourdons. Un insecte de la famille des 
Ténébrionides infeste les greniers ; celte famille rappelle par son aspect 
les Carabides et, comme ceux-ci, les Ténébrionides vivent sous les 
pierres, l'écorce des arbres, etc. Plusieurs vivent dans les champignons. 
Les Curculionides dévorent les grains, les semences, les fruits; plusieurs 
espèces vivent dans le bois, sous les écorces, sur les plantes et les 
fleurs, etc. Les larves des Lonyicœiies attaquent le bois; les insectes 
parfaits, qui comptent parmi les plus beaux représentants de Tordre des 
coléoptères, se trouvent eu grand nombre au printemps, autour des 
scieries, des dépôts de bois, des ateliers de construction et dans les 
forêts ; beaucoup d'espèces vivent en été sur les fleurs LesChrysomélides 
se nourrissent exclusivement de feuilles de plantes. Les Coccinellides, 
qui sont des insectes utiles, font la guerre aux pucerons. 

Orthoptères. 

Les Criquets, les Sauterelles, les Blattes, etc , ont des mâchoires, 
les ailes supérieures opaques et épaisses, les ailes inférieures grandes, 
réticulées et repliées comme un éventail. Leurs transformations sont 
incomplètes ; les larves et les nymphes ressemblent aux insectes parfaits, 
mais elles sont aptères. 

On peut jeter dans l'alcool les orthoptères capturés et les y laisser 
jusqu'à ce qu'on juge à propos de les piquer; cependant il vaut mieux 
les tuer au moyen de la benzine ou de l'éthcr et les placer immédiate- 
ment dans la boite de chasse Pour éviter rembarras de piquer sa 
capture pendant l'excursion, on peut déposer les sauterelles dans une 
petite boîte, en prenant soin d'envelopper chaque insecte dans un mor- 
ceau de papier doux de deux ou trois pouces carrés, pour éviter qu'il ne 
se détériore; au préalable, l'insecte aura été tué au moyen d'une bonne 
dose de benzine; pour sa facilité, l'entomologiste fera bien d'emporter 
sa benzine dans une petite fiole, au bouchon de laquelle il aura attaché à 
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l'intérieur un petit pinceau. Les sauterelles perdent rapidement leurs 
couleurs dans l'alcool; les ailes inférieures qui dans beaucoup d'espèces, 
sont ornées de brillantes nuances deviennent brunes et ternes. D'autre 
part, si on les asphyxie au moyen de la benzine, qu'on les pique immé- 
diatement et qu'on les dépose dans la boîte de chasse, elles sont 
exposées à d'autres avaries ; il n'est pas rare, en effet, de les voir revenir 
à elles et, par leurs mouvements désordonnés, s'arracher leurs longues 
pattes. L'épingle qui sert à fixer les orthoptères dans la collection doit 
passer par un petit espace triangulaire situé entre les bases des ailes 
supérieures. Souvent aussi on la fait passer à travers le prothorax ou à 
travers Félytre droite, comme pour les coléoptères II est bon d'avoir 
plusieurs individus d'une espèce avec les ailes étendues comme pendant 
le vol; certains collectionneurs préfèrent n'étaler que les deax ailes d'un 
même côté laissant l'autre moitié telle qu'elle se trouve quand l'insecte 
est au repos. 

Les insectes de cet ordre sont presque tous nuisibles à la végétation. 
Les Blattes se nourrissent de diverses matières qu'elles trouvent dans 
les maisons, etc.; les Mantes font leur proie d'autres insectes, les Perce- 
oreilles {Forficulides) sont des insectes nocturnes, qui le jour se cachent 
dans les feuilles; on peut les prendre au filet un peu avant le coucher 
du soleil ; c'est le moment où ils sont le plus remuants. On trouve 
beaucoup de Blatlarides sous les pierres, les fagots, l'écorce des arbres 
pourris, dans les endroits humides. Ces espèces sont plus petites que 
celles que l'on trouve communément dans les maisons. Les Phasmides 
vivent sur les feuilles tendres et les bourgeons des arbrisseaux et des 
arbres, et ils ont une grande analogie avec des rameaux desséchés. Les 
Grillons, Gryllides, se trouvent pendant la plus grande partie de l'année 
sous les pierres et les troncs d'arbres et dans les lieux abrités, tels que 
les vieux murs de pierres. La Courtillère (GryUotalpa), perce ses 
galeries souterraines dans les prairies et les lieux humides. Les Katy- 
dides représentent en Amérique la famille de sauterelles à ailes larges 
(les Locustarides) dont presque tous les membres sont de couleur verte. 
On ne les trouve qu'en automne sur les feuilles des arbres et des buis- 
sons et on les prend en fauchant LesCriquets, Acrydides, sont communs 
partout pendant toute la belle saison. Ils se rencontrent surtout dans les 
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champs et les prairies, sur les collines rocailleuses, sèches et nues; 

quelques-uns fréquentent les endroits sablonneux au bord des rivières. 

Gomme beaucoup de ces insectes ont un vol rapide, on les chassera au 

moyen du filet. 

(A continver). 



EXCURSIOI GÉOLOGIQUE ET BOTAIIQUE 

DE LA SOCIÉTÉ ROYALE LINNEBNNB, 

dans la vallée de TOrneau % de Gembloux à Mielmont (Onof) et de Mielmont 

à Bovesse, le 7 juin 1874. 

Une nombreuse section de la Société royale Linnéenne de Bruxelles, 
arrivée à la station de Gembloux à 7 heures 28 du matin, commença 
immédiatement ses recherches, après une courte visite à l'Institut agri- 
cole de l'État. 

Les environs immédiats de Gembloux offrent plus d'intérêt au point 
de vue géologique que sous le rapport botanique; les cultures sarclées 
ont enlevé une partie des plantes qui y croissaient sans doute naturel- 
lement. C'est à cause de celaq ue Ton s'occupe d'abord de géologie, pour 
Taire une part plus large à la botanique dès que l'on arrivera dans les 
parties calcaires. 

On suit l'Orneau en se dirigeant vers Grand-Manil. Au Moulin Bedeau, 
Amarantus retroflexus, commence à se développer près d'un silo. On 
récolte : 

Reseda luteola, Biitum Bonus Henricus et Scrophularia alata. 

La rivière coule dans une vallée peu profonde orientée généralement 
du Nord au Sud, à partir de Grand-Manil. Cette disposition se présente 
très-bien pour les géologues, car les couches se dirigeant de l'Est à 
l'Ouest, on peut les traverser perpendiculairement à leur direction. La 
vallée, qui est une fissure des terrains primaires, montre sur les pentes 
les restes d'un ancien monde, recouvert sur les sommets de divers 
dépôts plus récents. Dans cette vallée se sont formés divers dépôts d'al- 
luvions. Les pentes montrent, depuis Gembloux jusqu'à Alvaux, des 
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roches siluriennes plus ou moins altérées, et représentant ici la région 
ardennaise. On y voit à Grand-Manil : 

Calluna vulgatis, Sarothamnus scoparius, Teucrium Scorodania. 

Ces pentes sont boisées dans certaines parties, on y découvre alors : 

Vaeeinlummyrtillus, Endymion non-scriplus, Mayanthemum bifolium, 
Vinca minor, Ptevis aquilina. 

Sur les hauteurs, on observe de la terre végétale provenant de l'alté- 
ration des roches siluriennes, et en s'écartant de la vallée, du limon repo- 
sant souvent sur des sables tertiaires. Le fond de la vallée montre des 
alluvions alternant souvent avec des couches tourbeuses, et donnant 
lieu à des prairies marécageuses de mauvaise qualité. Elles sont inon- 
dées en hiver, et on ne peut guère les drainer, parce que la rivière ser- 
pente sensiblement àlcur niveau. 

Ou y voit : 

Caltha palustris, Rhinanthm minor et major, Pediculaiïs sylvatica, 
Melampymm pratense, Carexsp., Jtmcus sp. 

Grand-Manil a acquis une certaine célébrité dans le monde géologique, 
par les fossiles siluriens que certains bancs renferment. La roche nom- 
mée phyllade quartzeux a une texture schisto-compacte. Différentes 
excavations creusées sur la rive gauche sont actuellement abandonnées. 
Dans Tune d'elles, les phyllades fossilifères ont fourni trente huit espèces. 
Les bons exemplaires y sont rares; plusieurs espèces n'y ont été 
rencontrées qu'en nombre unique. Onze espèces y sont abondantes. On 
constate parmi les Trilobites : quelques lôteset pygidiums de Calymene 
incerta, des pointes génalcs de Trinucleus seticomis; comme Céphalo- 
podes : Orthoceras Belgicum. Les Brachiopodes prédominent; ils sont 
représentés par le genre Orthisei les espèces 0. teMudinaria, 0. Âcto- 
niœ et par Leptœna sericea et Slrophomœna rhomboidalis. Quelques 
anneaux A' Enclines représentent les Crinoïdcs. 

En descendant l'Orneau, on voit une assez grande excavation, d'où Ton 
a autrefois extrait des pierres pour la réparation des routes et que l'on 
emploie actuellement pour fabriquer de la porcelaine. Cette carrière est 
très-remarquable et on observe du Nord au Sud, des phyllades altérés. 
Ils sont friables, celluleux et contiennent quelques impressions scalari- 
formes d'un Bryozoaire caractéristique du terrain silurien, le Climaco- 
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graptus scalaris. Vient ensuite une roche plutonienne, feu rite porphy- 
roïde. C'est un feldspath à texture compacte, renfermant des cristaux 
parfois très-grands de feldspath altéré, transformé en kaolin. Des bancs 
de quartzite noirâtre y succèdent; puis différentes alternances de bancs 
de quartzite et d'eurite quartzeuse, constituant les couches exploitées. 
Elles sont probablement métamorphiques. Au sud, se trouvent des phyl- 
lades altérés ; ils contiennent abondamment Climacograptus scalaris. 

En continuant vers le Sud, on arrive à du phyllade très-feuilleté. On y 
a fait autrefois des recherches d'ardoises et le trou porte le nom de la 
Scaillière (l'Ardoisière). Sur la pente aride végètent : 

Ornithopus peiyusillus, Teesdalia nudicaulis, Jasione montana. 

On quitte les bords de l'Orneau et on traverse une campagne où croit 
Scleranthus annuus, J un eu s bufonius, Euphrasia Odoiitxtes. Le long de 
la route, Artemisia vulgaris, Tanacetum vtdgare. Dans les haies : Hu- 
mulus lupulus. 

Le bois de Chénemont renferme : 

Endymion non-scriptus, Orobus tuberosus, Erythma Centaurium, 
Farcissus pseudo-narcissus, Lysimachia neinomm. 

Dans les prairies, au confluent du ruisseau de Lonzée et de l'Orneau, 
croissent dans les fossés : 

Iris pseudo-acorus, Sparganium erectum, et dans les prairies : Poly- 
gonum Bistorta, Achillœa Ptarmica. 

On dépasse le château de Vichenet; le pays est beau, mais la flore est 
très-pauvre. En regardant vers le sud, on s'aperçoit que la vallée change 
d'aspect. Au lieu de pentes uniformes, les monticules sont plus inégaux 
et mamelonnés. En effet, on va arriver à un autre terrain. On foule un 
sol relativement aride, dont les fragments schisteux dénotent suffi- 
samment la nature. En descendant vers Alvaux, on observe un affleure- 
ment de phyllade silurien. On en retrouve aux Mautiennes sur l'autre 
rive. Depuis Gcmbloux, les couches sont fortement inclinées au Sud 
de 70° environ. 

En remontant le chemin de Mautiennes on voit des couches dont quel- 
ques-unes renferment des cailloux de quartz et constituent un véritable 
poudingue. C'est en effet le poudingue dévonien. 

On suit de nouveau la vallée de l'Orneau, rive gauche. Un espace boisé 
cache les roches sous-jacentes, mais renferme heureusement quelques 
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plantes qui vont faire diversion. C'est : Lathrœa squamaria, Corydallis 
solida, Narcisms pseudo-narcissux \\ , Mercurialis père unis, Ranuncu- 
lus auricomus. 

La carrière de calcaire de Givet ou à Stringocephalus à laquelle on ar- 
rive ensuite, présente une très-belle tranche de magnifiques couches 
inclinées au sud de 12*. L'inclinaison a donc une valeur très-différente 
de celles des roches siluriennes. Il y a à Alvaux, discordance de stratifi- 
cation entre les deux terrains. Les couches de calcaire sont peu fossili- 
fères, cependant, on y recueille quelquefois, ainsi que dans les carrières 
de la rive droite : Stringocephalus tturtini, Macrocheilus arculattis et 
Murchisonia bUineata et dans les couches supérieures : Spirifer ungui- 
culwt. Les bancs les plus épais sont exploités comme pierre de taille; 
quelques-uns, plus quartzeux, servent à faire des pavés. Dans le bois 
voisin on note : 

CampanulaTi'achelium, Aliium ursinum, ChenofMlium vulgare, Btto- 
nicaotficuiaUs, Origanum vulgare, Clemutis Vitalba, Alchemilla vulgaris. 
(A continuer). C. Malaise. 



QUELQUES MOTS SUR LES PRIHULA SINEISIS. 

Bien que l'on ait souvent décrit la culture de la Primevère de la Chine, 
nous croyons utile d'indiquer les principaux soins à donner h cette char- 
mante plante qui, cette saison encore, nous a émerveillé, par la richesse 
et la variété des couleurs que réunissant les dernières nouveautés mises 
en vente par nos principaux marchands grainetiers. 

L'espèce type, introduite en Europe depuis environ cinquante-cinq ans, 
a les segments du limbe floral lisses-aigus, échancrés au sommet, 
comme dans la variété blanche. 

La variété flmbriata, cultivée depuis il y a vingt-six ans, a les fleurs 
plus grandes et gauffrées ou ondulées sur les bords. Ce fut elle qui 
ouvrit l'ère nouvelle pour cette intéressante plante. 

Il est remarquable qu'en général, les variétés qui s'éloignent le plus 
du type originel sont, parmi les horticulteurs, les plus recherchées. 
Malgré l'uniformité et la régularité du port de cette plante, elle semble 

(i) Tous trois en graine malheureusement. 
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destinée à conquérir de plus en plus une popularité déjà établie, à cause 
des ressources inépuisables de son coloris et de l'ampleur toujours crois- 
sante de ses pétales. Nous avons pu admirer cet hiver des fleurs de 3 
et de 4 centimètres de diamètre, d'un rouge superbe, lavé de vert ou 
d'orange sur les bords, panachées, frangées ou semi-doublçs, d'un effet 
ravissant. 

Malgré la grande facilité de culture de cette plante, pour les horticul- 
teurs surtout, car, pour réussir, il suffit d'une couche l'été, d'une serre 
froide l'hiver, ayant au minimum 8 degrés Réaumur, et de quelques 
soins précis d'entretien, les variétés à (leurs doubles sont encore très-peu 
répandues. Les deux variétés à fleurs doubles, colorées de blanc et de 
rose, à pétales incisés au sommet, comme dans l'espèce type, et cultivées 
depuis longtemps avec beaucoup de soin par quelques personnes, seront 
certainement détrônées aujourd'hui par les variétés nouvelles et les 
améliorations que l'on est en droit d'attendre par le perfectionnement du 
semis. 

Déjà, il y a quinze ans le Primula proenitens, var. atro-rosea plena, 
à fleurs doubles frangées, mais d'un ton trop sévère, apparaissait comme 
une merveille, mais aujourd'hui, le coloris se pare de différents reflets, 
tous au plus clair et du plus bel effet. 

La culture des primevères à fleurs doubles, est généralement regardée 
comme difficile ou comme réclamant des soins plus qu'ordiuaiivs. 
Cette opinion n'est pas justifiée. Voici, du reste, quelques indications de 
culture. D'abord les plantes destinées à fournir les boutures doivent 
être bien saines et bien établies. Il faut qu'elles n'aient point été jau- 
nies par un soleil trop ardent ou une atmosphère trop sèche. Les bou- 
tures se font à l'étouffée par une chaleur moyenne de 15 à 18 degrés 
Réaumur, et elles doivent rester couvertes jusqu'à ce qu'elles aient bien 
pris racines. Les plantes dès qu'elles auront été mises en pots, seront 
placées dans une couche sombre et habituées graduellement à l'air; on 
leur conservera un certain degré d'humidité. 

L. De Kerck. 
(A continuer). 
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Nous donnons ci-après la liste des plantes nouvelles ou des stations 
nouvelles pour la flore du Centre de la Belgique, découvertes pendant les 
herborisations de la Société Linnéennc, en 1874. 

Ranuncnlus Drouetii Schultz. — Marc à Dilbeck. (L. Pire). 
Id. auricomus L. — Bois à Dilbeck. (L. Pire)* 

Dianthus Armeria L. — Talus boisé à Forest. (F. Rôtie). 

Géranium pratense L. — Prairie à Lackcn. (Ph. /.). 

Genista anglica L. — Lisière du Rondenbosch à Dilbeck. (G. Carron). 

Rosa sjrinosissima I . — Coteau boisé à Cobbeghem [Zwendelaer). 
Nouvelle pour la flore du Centre. 

Cota tinctoria Guy . — Champ inculte a Forest (Zwendelaer). Nouvelle 
pour la flore du Centre. 

Iwonicum Pardalianches L. — Bois à Laeken (Zwendelaer). 

Taraxactm laevigatum D. C. — Bord d'un chemin à Forest. 
(F. Muller]. 

Barhhausia selosa D. C. — Champs à Ixclles. (L. Pire). Nouvelle 
pour la flore du Centre. 

Xanlhium sinnosum L. — Champs de pommes de terre à Anderlccht 
(Zwendelaer). 

4 m 

Genliana Pneumonantlie L. — Bruyère a Bcrgh(G. Carron). 

Verbascum Lychnitis L. — Coteau herbeux à Forest (F. Robie). 

Polygonum Bistorta L. — Coteau boisé à Uccle [F. Muller). 

Chenopodium opulifolium Schrad. — Jardin à Forest (F. Hoirie). 

Galant hm nivalis L. — Verger à Uccle. (F. Muller). 

Muscari botryoides D. C. — Champs à Dilbeck. (W. Heyn), Assche 
(L. Vanneck). 

Mmcari racemosum D. C. — Champs à Dilbeck (M lu J. Veto). Nou- 
velle pour la flore du Centre. 

Polystichum Telypterls Roth. — Boisa la Hulpe (E. De Bulletnont). 
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EXCURSIOI GÉOLOGIQUE ET BOTANIQUE 

DE LA SOCIÉTÉ ROYALE LINNEENNE, 

dans la vallée de VOrneau, de Gembloux à Mielmont {Ono%) et de Mielmont 

à Bovesse, le 7 juin 1874, 

(Suite. — Voir la livraison précédente.) 

Après une petite ondulation, on arrive à des roches rougeàtres, qu 
ont reçu le nom de roches rouges du Mazy. Ce sont des grès, des psam- 
mites ou grès argileux, souvent calcarifères et constituant alors ce que 
l'on nomme Macigno. On y voit aussi quelques bancs de poudingue. 
Sur les deux rives, on a exploité les parties quartzeuses pour en faire 
des pavés. 

Les excursionnistes vont vers leMazy et, après une heure de halte, se 
dirigent vers Mielmont, par la rive gauche de l'Orneau. 

On voit d'abord des calcaires noduleux, dans lesquels on a ouvert à 
Rhisnes des carrières où Ton fait de la chaux hydraulique. C'est une es- 
pèce de calschiste contenant des nodules de calcaire. Ceux-ci renfer- 
ment Spirifer VemeuUi, Productus subaculeatus, Orthis Dutet trei, Ryn- 
chonella Boloniensis. 

Ces fossiles se retrouvent dégagés sur une petite pente schisteuse. Le 
marbre noir que nous retrouverons à Golzinne, vient ensuite. On aper- 
çoit sur la rive droite plusieurs carrières où il est exploité. Les roches 
sont décomposées en un talus naturel jusque près de la ferme de Fanué. 
On récolte dans cette partie : 

Helianthemum Chamaeeistus, Aquilegia vulgam, Lithospermum offici- 
nale, Fragaria collina, Linum cathartictim, Echium vulgare, Cynoylos- 
sum officinale, Bosa cinerascens, Vincetoxicum album, Malva moschata, 
Dipsacus sylvestiis. 

Le calcaire présente près de la ferme de Fanué, de gros SpUiftr 
Verneuili. 

Après avoir dépassé une petite vallée latérale, nous arrivons à des 
roches qui représentent les psammites du Condroz. 

Mous parvenons au terrain carbonifère. Il commence par l'assise des 
Écaussines peu visible, puis par de pittoresques rochers de dolomie 

Tomb IV. — 1S7B. — 3» BT ¥ LIVRAISONS. 
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Cette roche noirâtre, Assurée, est d'aspect ruiniforme. A leur pied on 
récolte : 

Cardamine impatiens, Scolopendrium vulgare. 

A quelques pas de là, sous le château de Miclmont, nous trouvons : 

Atropa Belladona. 

Plus loin, vers Onoz, se montre le calcaire carbonifère de Visé. 

Nous passons sur la rive droite, où nous admirons la vue du castel de 
Hielmont. Dans les bois on observe : 

Anémone ranunculoides, Asperula odorat a. 

Pi es de la ferme féodale de Fanué, un énorme Populus alba mesure à 
la base environ cinq mètres de circonférence. Nous admirons près du pont 
un évoque, mitre en tête, avec chape recouvrant une cotte de maille, ou 
mieux, on aurait pu admirer, car, malheureusement, le temps ou un 
acte de vandalisme est venu le décapiter. 

Nous revenons sur nos pas jusque près des roches rouges du Mazy. 
Là nous prenons le chemin de Bossières, et nous y observons des schistes 
et de la dolomie supérieure, qui viennent s'interposer entre les roches 
rouges et le calcaire noduleux de Rhisnes. Les schistes plus ou moins 
décomposés sont recouverts d'un champ de luzerne, ce qui empêche d'y 
ramasser Spirifer Lonsdalei. La dolomie affleure sur la route de Bos- 
sières. Elle a été exploitée à droite vers la vallée, dans quelques excava- 
tions. On récolte là : 

Helianthemum Chamœcistus, Onobrychis saliva, Anthyllis Vulneraiia, 
Clematis Vitalba,Polygala vulgaris, Potentilla verna, Vicia Cracca, Ono- 
nonis spinosa, Centaurea Scabiosa, Pimpinella saxifraga^PoteriumSan- 
guisorba, Vincetoxicum album. 

Nous passons près de l'église de Bossières, dont les archéologues 
admirent la tour romane. Nous traversons une petite campagne où nous 
observons un champ de sainfoin et nous arrivons à un petit bois situé 
sur la rive droite du ruisseau de Ribjoux. Ce bosquet repose sur le cal- 
caire de Rhisnes, et plus probablement partie sur le calcaire de Rhisnes, 
et partie sur celui de Bovesse. Nous y observons une très-riche station 
d'orchidées : 

Platanthera montana, Orchis puqmrea, Neottia Nidus-avis, Neottia 
oi) a ta, Epipactis latifolia. 



i 



— 35 — 

Dans les parties humides, on trouve : Ophioglossum vulgatum. 

Au Sud-Ouest du parc de Golzinne, nous retrouvons le calcaire de 
Rhisnes, et dans les parties boisées : 

Orchis purpurea. 

Nous arrivons à une carrière de marbre noir. 11 y est exploité dans 
des excavations souterraines. Un très-beau filon de calcite spathique 
blanchâtre parait dû à une transsudation latérale. 

On observe de beaux rhomboèdres de clivage de calcite. Les plantes 
suivantes croissent sur les déblais : 

Papaver dubium, Barkhausia fœtida, Bunias orientalis. 

En quittant le marbre noir de Golzinne, on ramasse dans les champs: 
Lejridium campestre. 

Nous nous dirigeons vers Isnes-les-Dames, pour voir les oligistes ooli- 
Ihiques, en couches subordonnées à la partie supérieure des schistes de 
Famenne. 

Cet oxyde de fer anhydre qui est exploité comme minerai de fer, 
renferme : Spirifer Venieuili, Rhynchonella hexatoma, Terebratula con- 
ceiilrica. 

Nous nous dirigeons vers la station de St-Denis-Bovcsse et nous voyons 
en passant à Isne-Sauvage, des carrières où le psammite du Condroz est 
exploité comme pavé. On y constate Cucullœa Hardingi, Spirifer Ver- 
neuili, Productus sp. 

En résumé, dans la coupe de Gembloux à Mielmont, et de Mielmont à 
Bovesse, on voit, sous le rapport géologique, une partie des principales 
divisions des terrains primaires de Belgique. De Gembloux à Al vaux, le 
terrain silurien est représenté par les phyllades à Calymene invita, dont 
Grand-Manil offre un bon type. Ces roches constituent rassise de Gem- 
bloux, qui représente en Belgique la faune silurienne seconde de 
M. J. Barrande. Une roche plutonienne, Teuritc phorphyroïde, apparaît 
dans ce terrain à Grand-Manii. 

D'A! vaux à Miel mont et de Mielmont à Bovesse on parcourt le terrain 
dé von i en. Le poudingue d'Alvaux repose en stratification discordante 
sur le terrain silurien. Il appartient au dévonien inférieur, si on le con- 
sidère comme représentant le poudingue de Burnot. Le calcaire de Givet, 
ou à Stringocephalus, exploité à Alvaux, appartient pour tout le monde 
au dévonien moyen. 
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Le dévonien supérieur est très développé, nous y avons vu les roches 
rouges du Mazy formées de grès, psammite, macigno, poudingue, les 
schiste et dolomie du Mazy, le calcaire ooduleux de Rhisnes, le marbre 
noir de Golzinne, le calcaire de la ferme de Fanué, l'oligiste ooiithique, 
les psammites du Condroz. 

Le terrain carbonifère inférieur nous a montré la dolomie de Miel- 
mont et le calcaire d'Onoz. 

C. Malaise. 



LE JARDIN ET LES ÉTABLISSEMENTS HORTICOLES 
de S. A. le Khédive, & Ghézireh, 

par G. Delchevalerie, 

membre de la Société royale linnéenne de Bruxelles, chef du service des jardins 

et des plantations du Khédive, à Ghézireh. 

(Suite. — Voir la 2 e livraison de l'année 1875.) 

Dans le jardin de Ghézireh, qui date de moins de dix années, la 
végétation est si puissante que ce jardin pourrait passer pour un parc 
de trente ans de création. 

Les Ficus elastica et d'autres espèces ont déjà quinze mètres de hauteur, 
avec un tronc de deux mètres de circonférence. 

Les Bambous de l'Inde forment des touffes de plusieurs centaines de 
perches, chacune d'un mètre de circonférence à la base, sur vingt mètres 
de hauteur. 

Les Eucalyptus gigantea et amygdalina ont un tronc de cent cinquante 
centimètres de tour à la base et de vingt-cinq mètres de hauteur; Us se 
couvrent de fleurs et de fruits. 

Les Grevillea robusta, plantés il y a 8 ans, ont dix mètres de hauteur 
en pyramides, dans le genre du Séquoia gigantea. 

Les Araucaria Bidwitii, excelsa et Cunninghami y sont très-forts et 
très-vigoureux. Ils fructifient tous les ans à Ghézireh. 

Le Solarium macranthum est un grand arbre recouvert toute Tannée 
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de grandes et belles fleurs, d'abord violacées et passant ensuite au blanc. 
C'est un des plus beaux arbres d'ornement de Ghézireh et qui a fait 
l'admiration de l'empereur d'Autriche, lors de son séjour à Ghézireh 
en 1869 

Le Bougainvillea fastuosa y grimpe dans les arbres et recouvre de 
grandes surfaces de treillages et de vérandahs. Il se couvre au printemps 
de fleurs très-nombreuses, accompagnées de jolies bractées d'un beau 
rose-lilacé-reticulées, et d'un admirable effet à l'époque de la floraison. 

Les Agave salmiana, Americana, vivipara et autres, ainsi que les 
Fourcroya gigantea, se développent si vigoureusement qu'au bout de 
trois ans ils montrent leurs hampes gigantesques et en candélabres du 
plus noble aspect. 

Le Jambosa vulgaris isolé sur les pelouses se couvre à Ghézireh de 
jolies fleurs en aigrettes et en avril d'un grand nombre de fruits ayant 
l'odeur de la rose. 

Le Caricapapaya, femelle, à la seconde année, y produisit cent cin- 
quante fruits de la grosseur d'un petit melon et plus de trois cents fruits 
à la troisième année. 

Le Mangifera indica y donne des mangues délicieuses. Les oranges 
sanguines, les mandarines et les citrons pullulent dans les massifs. 

Les Tamariniers de l'Inde sont couverts de fruits, dont la pulpe est 
employée pour faire des boissons rafraîchissantes. 

Les parterres sont fleuris toute l'année et sont entourés d'épaisses 
bordures & Altemanthera amoena, qui passe parfaitement l'hiver en 
pleine terre à Ghézireh. 

Les grottes et les rocailles sont garnies de Mesembryanthemum et 
d'une belle collection de plantes grasses. 

Les pièces d'eaux sont ornées de Nelumbium speeiosum, Nymphaea 
lutea et cœrulea, Thalia dealbata, Typha latifolia et angustifolia, Papyrus 
antiquorum, Philodendron pertusum, etc. 

Les collections zoologiques présentent aussi de l'intérêt. Les animaux 
sont placés dans des parcs réservés. Les espèces les plus remarquables 
de ce jardin sont : 

Les Lions* Panthères, Lynx caracal, Hyène tachetée, Hyène rayée, 
Chats sauvages des Pyramides, Civettes, Genettes, Mangoustes, Chiens 
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terriers du Soudan, Ours, Girafes, Lamas, Daims blancs, Cerfs et Biches 
des bois, Cerfs et Biches axis, Cerfs du Bengale, Gazelles, Oryx leuco- 
ryx, Oryxpasan, Coudous, Nilgauts, Nanguar, Bubales, Bœufs d'Egypte, 
Zébu des Indes, Zébu de Siam, Zébu d'Afrique, Moutons à ciinière, 
Moutons à tête noire, Moutons arméniens, Moutons à quatre cornes, 
Moutons mérinos, Moutons Southdown, Moutons Dishley, Chèvres d'An- 
gora, de Cachemire, de la Thébaïde, Naines du Soudan et d'Abyssinie, 
Kangourous, Porc-épic, Agoutis, Tatous, Éléphants, Ane onagre du 
Soudan, ordinaire, Cynocéphales Papions, Guenons, Cercopithèques 
rouges, Cercopithèques nains, Autruches, Grues couronnées, Grues blan- 
ches du Mexique, Grues du Paradis, Flamands, Outardes, Vanneau 
armé, Paons blanc et ordinaire, Dindes, Pintades, Poules et Coqs de 
Cochinchine, Poules et Coqs d'Europe, Pénélopes à sourcils blancs, 
Hoccos divers, Faisais divws, Colins de Californie, Francolins de Mada- 
gascar, Pélicans, Cygnes, Oies diverses, Bernaches, Canards et Sar- 
celles, Pigeons et Colombes diverses, Secrétaires, Aigles, Vautours, 
Milans, Cresserelles, Cacatois huppés, Perruches diverses, Passereaux 
divers et un grand nombre d'oiseaux, tels que Calfas, Bengali, Bou- 
vreuils, Bergeronnettes, Veuves à collier noir, Broyeurs, Ortolans, 
Bruants 9 Pinsons, Chardonnerets, Astiides, etc., etc. 

À côté du Jardin zoologique et botanique d'acclimatation de Ghézireb, 
se trouve un établissement de cultures maraîchères, de quinze hectares de 
superficie, où toutes les espèces de légumes sont cultivées avec succès. 
Les asperges et les fraises y sont l'objet de cultures spéciales et y don- 
nent d'excellents produits. Les primeurs des asperges et des fraises se 
cultivent pendant l'hiver sur des couches de fumiers chauds, recouvertes 
de châssis vitrés. Cet établissement fournit les légumes pour le palais 
de S. A. le Khédive. 

En face des cultures maraîchères un immense verger est en voie de 
plantation. Il aura une centaine d'hectares et contiendra 100,000 arbres 
fruitiers, des meilleures espèces (VOrangers, Grenadiers, Figuiers, 
Citronniers, Goyaviers, Pêchers, Amandiers, Abricotiers, Bibaciers, 
Cognassiers, Papayers, Anones, Goyaviers, Jambosier s, Jujubiers, Man- 
guiers, Tamariniers, Vignes, etc., dont les résultats sont assurés et 
produisent tous d'excellents fruits en Egypte, 
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Au milieu de l'île de Ghézireh, en face du pont jeté sur le grand Nil, se 

trouve le fleuriste, établissement destiné à l'élevage et à la culture des 

plantes pour la décoration des jardins et des palais du Khédive et aussi 
de la ville du Caire. 

Une grande serre de quatre-vingts mètres de longueur sur trente de lar- 
geur, est remplie de plantes rares servant à l'ornementation des palais, 
des salles de bals et des réceptions officielles. On y trouve toutes les belles 
plantes que l'on cultive en Belgique, dans les serres des principaux ama- 
teurs d'horticulture. Les Maranta, Rhapis, Fougères en arbre et herbacées, 
Dracœna, Dieffembachia, Bégonia, Aspidistra, Broméliacées, Aroïdées, 
Gesneriacées, Palmiers rares, Cycadées, Pandanées, etc , etc. 

Une autre grande serre sans vitres et recouverte de claies, est employée 
pour la culture des Camellia en pleine terre. 

Une belle collection d'Orchidées qui fleurissent abondamment au 
printemps, est renfermée dans une serre élégante. 

Une autre petite serre est remplie d'Ananas (trois cents plantes) qui 
fructifient facilement, avec un peu de chaleur artificielle lors des nuits 
froides de l'hiver, pendant lesquelles la température ne descend jamais 
au-dessous de zéro en plein air. Cette serre est garnie de colonnes sur 
lesquelles montent de nombreuses lianes de Vanille aromatique. 

Dans cet établissement, nous devons planter â l'air libre pour la pre- 
mière fois au printemps, une belle collection Marbres fruitiers des tro- 
piques et de plantes utiles et officinales, qui nous ont été envoyés par 
H. J. Linden dcGand. 

Une grande pépinière est installée à côté de Ghézireh, pour l'élevage 
des arbres d'alignement et pour l'ornementation des jardins. Cette pépi- 
nière créée depuis quatre ans, renferme déjà plus de cinq cent mille jeunes 
arbres dans les espèces que nous venons de citer à propos du jardin de 
Ghézireh. 

Ces divers établissements d'horticulture constituent une excellente 
école pour l'Egypte, et les nombreux végétaux exotiques qui y sont intro- 
duits et acclimatés, démontrent bien les immenses ressources que pré- 
sentent un sol et un climat aussi favorisés, l'art de l'horticulteur aidant. 

Les végétaux des régions chaudes et des régions tempérées de l'ancien 
comme du nouveau monde, trouvent la plupart, soit dans la Haute, la 
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Moyenne ou la Basse Egypte, le milieu qui convient à leur développement. 
Presque tous les essais de culture des plantes étrangères y donnent les 
meilleurs résultats. La terre d'Egypte est hospitalière, et certains végétaux 
y acquièrent un développement parfois supérieur à celui du pays où 
ils croissent à l'état spontané. C'est qu'ici, elles rencontrent un sol d'al- 
luvion de sept à huit mètres de profondeur. C'est plus qu'il n'en faut pour 
obtenir une végétation luxuriante. 

La Chine, le Japon, l'Inde, l'Amérique du Sud, le Brésil, le Mexique, 
l'Afrique centrale et le midi de l'Europe ont fourni un bon contingent 
de leurs végétaux à l'Eyypte, dans ces dernières années. Ce pays de la 
terre promise, qui tient le milieu entre l'Inde, l'extrême Orient et l'Eu- 
rope, grâce à la nouvelle route maritime par le canal de Suez, n'est plus 
aujourd'hui qu'à quelques journées de distance de ces pays si privilé- 
giés de la végétation et on pourra facilement désormais acclimater dans 
la terre des Pharaons une foule de végétaux utiles, qui ne tendront à rien 
moins qu'au développement et à l'accroissement de la richesse natio- 
nale, déjà beaucoup développée depuis le règne du Khédive actuel. 



QUELQUES MOTS SUR LES PRIMULA SIHEHSIS 

(Suite, — Voir la 2 e livraison de 1875.) 

Plusieurs auteurs conseillent d'employer une terre composée de bonne 
argile, de terreau de sable, de tourbe, etc., etc. Sans vouloir déprécier 
la valeur de ces mélanges, je dois dire qu'ayant cultivé les Primula dans 
de bon terreau, additionné d'un peu de terre de bruyère, j'ai obtenu 
des plantes superbes J'ajouterai que les plantes étaient aidées dans leur 
développement par des rempotages opportuns et une légère addition 
d'engrais liquide, de huit en huit jours, pendant la végétation. 

A l'époque des grandes chaleurs, les Primula demandent une exposi- 
tion fraîche, plutôt au Nord qu'ailleurs. A partir du mois d'octobre, elles 
réclament une serre aérée, froide ou tempérée, ainsi qu'une certaine 
modération dans les arrosements, proportionnellement à la température 
et à l'humidité de l'atmosphère. 
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Un dernier détail, qui est malheureusement trop négligé par les hor- 
ticulteurs et amateurs, et qui doit, certainement, contribuer à la perfec- 
tion des espèces, c'est la fécondation et la récolte des graines. 

L'on se contente généralement de se fournir tous les ans à l'étranger; 
mais si la fécondation était pratiquée ici par un grand nombre de per- 
sonnes, nul doute que Ton pourrait obtenir plus vite des variétés plus 
méritantes que celles existantes. Lorsque Ton possède de belles variétés, 
réunissant le mérite du port, de la couleur et de la grandeur des fleurs, 
on ne devrait pas hésiter à les féconder artificiellement pour en obtenir 
des graines. La plupart abandonnent ce soin au vent, aux mouches et 
même au hasard. 

Rien n'est plus simple, cependant, que de prendre, le deuxième ou le 
troisième jour de l'épanouissement des fleurs, une étamine, et d'en porter 
le pollen sur le pistil. Beaucoup de personnes, peu initiées à la chose, ne 
trouvent point tes étamines, parce qu'elles sont souvent incluses dans la 
corolle. Il suffit de tirer légèrement la corolle qui se détache, entière, du 
réceptacle, et Ton trouve intacts tous les organes nécessaires à la produc- 
tion de bonnes graines. L'ovaire se trouve protégé par le calice qui est 
persistant et abrite même les graines jusqu'à leur parfaite maturité. 
Une fois la fécondation réussie, il suffit de conserver les plantes dans le 
même état que pendant la végétation, en leur ménageant, toutefois, un 

degré moindre d'humidité. 
[A continuer.) L._Dekerck. 
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Les Champs et les Bois, par Karl Grun, un vol. in-8°, à Liège. Librairie 

polytechnique. Emile Decq, 1875. 

Nous recommandons ce charmant petit volume à tous les amateurs de vraie et' 
bonne poésie. Nous connaissions déjà M. Grûn comme naturaliste et nous avions 
pu apprécier sa science; il vient de se révéler à nous comme poète. Elévation des 
idées, harmonie et correction du vers, images vives et pittoresques, science incon- 
testable — nous trouvons toutes les qualités réunies dans ce charmant recueil. Qu'on 
lise les délicieuses pièces intitulées : les Muguets, le Perce-neige, l'Alouette, la 
Stellaire — mais je m'aperçois que je vais les citer toutes — et Ton reconnaîtra que 
c'est là de la poésie et de la poésie vraie, car l'auteur ne nous présente pas une 
nature de convention ; tous ses tableaux sont pris sur le vif et compris non seule- 
ment en poète mais encore en habile et savant observateur. 
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ENTOMOLOGIE PRATIQUE 

POUR LES FILS DE CULTIVATEURS 

Manière de recueillir et de conserver les insectes 
Traduit par Louis QUAEDVLIEG, 

Membre de la Société entomologique de Belgique (1). 

(Suite. — Voir la 2 e livraison de 1875.) 

Névroptéres. 

• 

Ce sont des insectes possédant des mâchoires, quatre ailes larges, 
réticulées, celles de la seconde paire étant ordinairement les plus 
grandes. Les transformations sont incomplètes ; la larve et la nymphe ont 
des organes de locomotion. Presque toutes les espèces sont aquatiques. 

Ces insectes sont entièrement carnassiers; ils sont donc utiles, puisque 
l'état de larve comme à l'état parfait, ils détruisent les autres insectes. 
On peut observer les mœurs des larves aquatiques dans un aquarium, 
bien qu'il faille séparer soigneusement les larves les plus fortes de celles 
qui sont plus faibles. C'est une étude à la fois profitable et intéressante. 

Pendant la saison chaude on trouve très-communément dans le bois 
pourri ou sur les poteaux de palissades et de clôtures des fourmis 
blanches ou termites très-délicates, qu'il faut épingler de suite (2). Les 
Phryganeides à l'état de larve habitent des fourreaux cylindriques formés 
de brins d'herbe, de morceaux de bois, de grains de sable, etc. ; elles 
vivent dans l'eau, où elles se nourrissent de végétaux et de petits insectes 
aquatiques. A l'état parfait on les voil ordinairement voltiger dans le 
voisinage des marais dans lesquels elles ont passé leurs premiers âges ; 
il convient de les épingler aussitôt qu'on les a prises dans le filet. 

Les larves de fourmillons vivent dans des cavités en forme d'enton- 
noir creusées dans le sable, l'insecte parfait se trouve dans le voisinage 
des lieux où il vivait à l'état de larve, ou bien il voltige à la lisière des 
forêts. Divers autres névroptéres vivent sur des plantes et des arbris- 
seaux ; parfois, le soir, ils pénètrent dans les maisons, attirés par la lu- 

(i) Extrait du Report of the Commissionner of Agriculture for the Year 1868. 
Washington, 1869. 
(2) En Amérique, bien entendu. 
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m 1ère. Les Libellulides volent autour des marais, à la chasse d'autres 
insectes, pendant les chaudes journées d'été. La rapidité de leur vol en 
rend la capture fort difficile; le mieux est de jeter le filet sur elles quand 
elles sont posées. Ensuite on les fera périr au moyen de la benzine ; on 
enveloppera les grandes espèces dans des bandes de papier ou dans des 
vieux coins d'enveloppes; quant aux formes plus délicates, on les épin- 
glera et on les placera dans la boite de chasse. On trouve ces insectes 
principalement auprès des étangs, des marais et, en général, des loca- 
lités humides ; le feu ou une vive lumière les attire pendant la nuit. Les 
Agrionides ou demoiselles sont ces insectes de structure si délicate, de 
couleurs si brillantes que nous voyons voltiger sur les plantes dans le 
voisinage des fossés et des ruisseaux, ou dans les prairies, tantôt se po- 
sant délicatement sur les feuilles, tantôt s'élançant brusquement dans 
les airs; ces insectes doivent être épingles aussitôt qu'ils sont pris, et 
placés dans la boite de chasse. Les Éphémères sont communes surtout 
le soir. Les Thysanures n'ont pas d'ailes; ils se trouvent dans les fu- 
miers, les feuilles tombées, sous les bois, les pierres, l'écorce des 
arbres et dans les lieux humides. On trouve les Lépismes dans les 
vieux livres ; privés d'ailes, ils s'y cachent pendant la journée. 

Hyménoptères. 

Les Abeilles, les Guêpes, les Fourmis, etc., sont des insectes à corps 
dur, avec quatre ailes membraneuses étroites, les inférieures plus petites 
que les supérieures, et un oviducte ou aiguillon à l'extrémité du corps. 
Elles sont à transformations complètes. Les larves sont des vers sans 
pieds, bien que quelques-unes ressemblent à des chenilles. Les nymphes 
ont les ailes véritables et les pattes libres. 

Pour faire la chasse aux Hyménoptères, notre jeune entomologiste 
sera muni du filet et de la boite de chasse, de deux ou trois flacons à col 
large remplis d'alcool, et de boites de diverses grandeurs pour y enfer- 
mer les nids. Quand il aura pris un insecte, il le fera périr par la ben- 
zine, l'épînglera et le placera dans la boite de chasse, ou bien il le jettera 
dans l'alcool. Il s'occupera de la recherche des nids, qui lui permettront 
d'étudier les premières formes et les mœurs de ces insectes, surtout des 
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Ténébranles, des Gallicoles, etc. On trouve ces nids attachés aux 
toits des bâtiments ou aux branches des arbres ; on trouve les 
nids des Bourdons en terre, dans les pâturages ou da*is de vieux troncs 
d'arbres. Les nids des Gallicoles sont -les tubercules ou excroissances 
creuses que Ton voit sur les feuilles ou les tiges des plantes. Quand on 
trouve un nid, il faut s'emparer des mâles et des femelles. Si le nid n'a 
qu'une ouverture, il est facile de la fermer et de se rendre maître, à la 
fois, du nid et des insectes qui s'y trouvent; quand on les dépose dans la 
collection, on les désigne par un même numéro, parce qu'il est impor- 
tant de reconnaître l'architecte de chacun des nids de la collection. On 
fera passer l'épingle par le milieu du thorax de l'insecte, et s'il en est 
dont on désire étaler les ailes, on suivra pour cette opération les règles 
exposées ci-après pour étaler les Lépidoptères. La trompe, quand elle 
existe, doit être étendue en avant, afin qu'il soit facile de l'examiner. Il 
est bon aussi de placer les pattes et les antennes dans une position 
naturelle. 

Les exemplaires recueillis en double doivent être conservés dans des 
flacons d'alcool portant sur une étiquette de parchemin le numéro du 
catalogue écrit à l'encre, parce qu'il est souvent nécessaire pour la déter- 
mination de l'espèce, d'examiner les différentes parties du corps. 

On trouve beaucoup d'espèces d'Hyménoptères sur les fleurs. 11 y en 
a qui percent des trous dans le bois des poteaux de palissades, etc., 
pour y déposer leurs œufs au milieu d'une provision de pollen. D'autres 
construisent des tubes d'argile longs de plusieurs pouces, avec trois à 
huit cellules, dans chacune desquelles elles déposent un seul œuf. 
D'autres font leurs nids dans des talus sablonneux ou dans des trous 
d'arbres, etc. Beaucoup de Guêpes sociales ont des nids qu'on croirait 
faits de papier, qu'elles suspendent aux bords des toits ou aux branches 
des arbres, tandis que les Guêpes solitaires construisent leurs nids avec 
du sable dans les positions les plus variées et y entassent une provision 
de chenilles d'araignées et d'autres insectes. Les Guêpes qui vivent dans 
le bois sont de taille médiocre; on les voit souvent posées sur les 
feuilles en plein soleil. De nombreuses familles de Guêpes font leur nid 1 
en terre ou bâtissent des cellules d'argile, que Ton voit souvent atta- 
chées aux poutres des granges ou en d'autres endroits ombragés. A 
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l'ordre des Hyménoptères appartiennent aussi les Fourrais si connues 
par leur industrie. Quelques-unes creusent leurs galeries dans les vieux 
arbres; la plupart les creusent dans la terre. Les Chrysides sont de 
beaux insectes veris ou de couleurs métalliques, qui vivent en été sur les 
fleurs. Les Ichneumons sont parasités ; ils vivent aux dépens d'un grand 
nombre d'insectes ; on les trouvera surtout en été sur les fleurs d'om- 
bellifères. Beaucoup de petites espèces ne font la guerre qu'aux œufs 
d'autres insectes. Les Cynipides ou Gallicoles produisent les gonfle- 
ments qui se remarquent sur les feuilles ou les tiges des plantes, et qui 
renferment une larve charnue, sans pieds. Les Siricides, famille d'Hy- 
ménoptères assez rares, passent leur vie à perforer les troncs d'arbres. 
Ces espèces, peu nombreuses d'ailleurs, ne volent qu'à la On de l'été et 
produisent un bourdonnement sourd. Les Tenthrédides ressemblent tout- 
à-fait à des Lépidoptères, principalement à l'état de larves, et, comme 
elles se nourrissent de feuilles, on les a nommées fausses chenilles ; 
les insectes parfaits volent également en été. 

[A continuer.) 
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La composition moyenne des principales plantes cultivées. Tableau à l'usage de 
renseignement et du cultivateur, par Petermann, docteur en sciences, directeur 
de la station agricole de Gembloux. — Bruxelles, 1875. 

Nous croyons utile de signaler cette publication à l'attention de nos lecteurs. 
Lors de l'exposition organisée Tannée dernière parla Société agricole du Brabant, 
la station agricole de Gembloux avait présente deux tableaux chromographiques 
indiquant la composition moyenne des cendres des principales plantes cultivées, 
ainéi que la composition des fourrages. M. le D r Petermann a été bien inspiré en 
livrant ce travail a la publicité. Jusqu'ici on n'a guère eu recours en Belgique aux 
tableaux graphiques pour répandre et faciliter 1 enseignement agricole. L'ouvrage 
dont nous nous occupons, comble pour une partie importante de l'industrie 
agricole, la lacune qui existe sous ce rapport. 

Le tableau dont il s agit figure la composition centésimale des cendres des plantes 
cultivées, en affectant une couleur spéciale à chacune des principales matières 
nutritives des végétaux. On reconnaît ainsi immédiatement que Ton a affaire soit à 
une plante à potasse, soit à une plante à chaux, etc. Une table indique les quan- 
tités d eau, de matières organiques et de matières minérales contenues dans 1 ,000 
parties de substances fraîches pour les fourrages verts, les plantes racines et leurs 
feuilles et dans 1,000 parties de substances séchées à l'air pour les foins, la 
paille, etc. 

La publication de M. Petermann sera un aide- mémoire ou un guide précieux 
pour les savants et les cultivateurs. C. B. 
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TABLEAU DES FAMILLES VÉGÉTALES 



AVEC l'ÉNUMÉRATION DES PLANTES LES PLUS UTILES 



par Louis PIRE. 



AVANT-PROPOS. 



Le travail dont nous entreprenons l'impression n'était point destiné à 
la publicité ; ce n'est autre chose que le développement des conférences 
que nous avons données depuis plusieurs années à la Société royale 
Linnéenne et que nous ne publions aujourd'hui que sur les instances 
réitérées de trop bienveillants collègues et amis. Notre but dans ces 
conférences a été surtout de faire connaître, outre les caractères bota- 
niques de chaque famille, les végétaux les plus utiles à l'homme; ceux 
dont il tire parti au point de vue de l'ornementation des jardins et qu'il 
a modifiés par la culture, ceux qui lui fournissent des aliments ou des 
remèdes, ceux, enfin, qui présentent un intérêt quelconque au point de 
vue industriel. 

Dans l'énumération des familles, nous avons suivi l'ordre donné par 
Adrien de Jussieu et adopté par MM. Decaisne et Le Maoût dans leur 
Traité général de Botanique. Nous avons cru utile de joindre à notre 
travail quelques tableaux analytiques des grandes divisions, des tribus, 
des principaux genres et nous avons intercalé dans le texte des figures, 
indiquant les caractères les plus saillants de chaque groupe naturel. 

C'est pour nous un devoir de mentionner les ouvrages qui nous ont 
fourni des renseignements précieux; en première ligne nous citerons 
Decaisne et Naudin, Manuel de l'amateur des jardins; Guibourt, Histoire 
naturelle des drogues simples; Duchesne, Répertoire des plantes utiles; 
Réveil, Formulaire raisonné des médicaments nouveaux, etc. Nous ne 
citons ici que les principaux, nons réservant de mentionner en note au 
bas des pages, les titres des travaux spéciaux auxquels nous avons fait 
des emprunts. 
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TABLEAU DES GRANDES DIVISIONS DU RÈGNE VÉGÉTAL. 

PHANÉROGAMES. Végétaux à fleurs renfermant seulement des étamines 

(fleurs mâles) ; des pistils (fleurs femelles) ou étamines et pis- 
tils réunis sous une môme enveloppe (fleurs hermaphrodites). 

I. Dicotylées. Graines à deux coty les. Feuilles à nervures réticulées. 
A. ANGIOSPERMES. Ovules renfermés dans un ovaire et graines dans 

un péricarpe. 
b. Honocliaet. Fleurs hermaphrodites. 

c. monopétales. Corolle d'une seule pièce. 

d. Calyciflores. Corolle insérée sur le calice ou sur l'ovaire. 
dd. Corolliflores. Corolle insérée sous l'Ovaire. 

ce. polypétales. Corolle de plusieurs pétales libres. 

e. Hypogynes. Corolle et étamines insérées sous l'ovaire. 
ee. Périgynes. Corolle et étamines insérées sur le calice ou sur 

Fovaire. 
ccc. Apétales. Corolle nulle. 
bb. Dioline* . Fleurs unisexuées. 
AA. GYMNOSPERMES. Ovules non contenus dans un ovaire ; graines 

nues; fruit en cône (Conilcres). 

II. Monocotylées. Graine à un cotyle ; feuilles à nervures parallèles. 

f. Pétaloidées. Enveloppe florale pétalolde. 
fp. Glumacées. Enveloppe florale réduite à des écailles ordinaire* 

ment vertes. 
fff. Spadicées. Fleurs portées sur un spadice entouré d une spathe. 
CRYPTOGAMES. Végétaux ne présentant pas de fleurs à étamines et à 

pistils. 

TABLEAU DES MONOPÉTALES CALYCIFLORES. 

I. Fleurs réunies dans un involucre commun. 

A. Anthères soudées ; 5 étamines, rarement 4. 
a. Filets des étamines libres supérieurement. 

b. Ovaire infère Composées. 

bb. Ovaire supère Brunoniacées. 

aa. Filets soudés à la corolle. . . , Calycérées. 

AA. Anthères libres, 4 étamines . . Dipsacées. 

II. Fleurs non réunies dans un involucre commun. 

B. Feuilles sans stipules. 

c. Feuilles éparses, alternes ou radicales. 
d. Fleurs isostémones (1). 

e. Préfloraison induplicative Goodekiacées. 

ee. Préfloraison valvaire. 

/. Fleurs régulières Campanulacées. 

ff. Fleurs irrégulières . . ... . . . Lobéliacées. 

dd. Fleurs anisostémones Stylidiées. 

ce. Feuilles opposées. 

g. Ovaire uniloculaire Valérianees. 

gg. Ovaire pluriloculaire Caprifoliacées. 

BB. Feuilles stipulées Rubiacées. 

(1) On nomme fleurs isostémones celles qui ont autant d'étamines que de pétales 
ou de divisions à la corolle et fleurs anisostémones, celles qui ont plus ou moins 
d'étamines que de divisions de la corolle. 



PHANÉROGAMES, D1COTYLÉES, MONOPÉTALES, CALYCIFLORES. 

Famille des Composées. 
Fleurs en capitules'fig. 1,3,5,7); étarnines soudées par leursanthères 
(Bg. % ; ovaire infère (fig. 2, 4, 6, 8, 9). 
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Capitule de liguliflore. 

Fleuron ligule ou en languette montrant les cinq anthères soudés autou 
du style et lovaire infère. 

Capitule de tubulitlore. 

Fleuron tubuleux. 

Capitule de labiatiflore 

Fleuron bilabié. 

Capitule de biformi flore. 

Fleuron ligule de la circonférence. 

Fleuron tubuleux du disque. 
>. Akène à aigrette coronilorme. 
. Akène à aigrette plumeuse 
. Akène épineui au sommet; aigrette simple. 

, Réceptacle portant les akènes, involucre à folioles nombreuses t 
réfléchies. 



- 49 - 

Les personnes étrangères à la botanique considèrent l'inflorescence 
tout entière comme constituant la fleur des Composées et il faut con- 
venir que cette erreur est justifiée par les apparences. Pour le botaniste, 
les fleurs véritables sont les fleurons (flg. 2, 4, 6, 8, 9) qui remplissent 
Tinvolucre ou enveloppe générale des fleurs. Ainsi» dans un capitule de 
pissenlit, chaque languette jaune est une fleur iflg. \ et 2j et à la matu- 
rité des fruits chaque aigrette surmontant l'akène (lig. 13) est le calice 
d'une fleur, calice qui a persisté, qui s'est accru et qui est devenu main- 
tenant un organe de dissémination et de transport de la graine. Le 
plateau qui porte toutes ces fleurs et plus tard tous ces fruits s'appelle 
réceptacle, et les folioles réfléchies qui sont disposées à la circonférence, 
constituent Tinvolucre. 

Les Composées ou Synanthérées forment l'un des groupés les plus 
importants du règne végétal. A l'exception des Graminées, ce sont les 
plantes le plus généralement répandues à la surface du globe. Elles ne 
renferment pas moins de neuf cents genres comprenant environ douze 
mille espèces (1; et forment à peu près la dixième partie des Phanéro- 
games connus. Elles nous fournissent beaucoup de plantes dont nous 
pouvons tirer parti, soit au point de vue de notre alimentation, soit à 
celui de l'ornement de nos jardins. Grâce aux propriétés énergiques de 
certaines d'entre elles, la médecine a pu en extraire des remèdes efficaces 
et l'industrie a su mettre à profit les principes colorants qu'elles ren- 
ferment. 

Les Composées peuvent être divisées en quatre groupes ou sous- 
familles, dont le tableau suivant indique les caractères saillants : 

TABLEAU ANALYTIQUE DES SOUS-FAMILLES. 

A. Corolles tubuleuses ou ligulées (2). 
a. Fleurons tous semblables. 

b. Tous ligules (fig. i, aj Liguliflores. (Ex : Pissenlit). 

bb. Tous tubuleux (fig. 3, 4) . . . . Tubuliflores (Ex : BluetJ. 
aa. Fleurons ligules à la circonférence, 

tubuleux au centre (fig. 7, 8, 9.) . Biformiflores (3). ^Ex: Marguerite). 
Corolles bilabiées (fig. 5, 6) Labiatiflores. (Ex: Nassauwia). 



(1) Decaisneet Naudin. M an. de V amateur des jardins X. I, p, 360. 

(2) On donne le nom de ligule (de là l'adjectif ligule) à un fleuron profondément 
fendu sur le côté et par suite semblable à une languette. Ex: les fleurons du 
pissenlit ou les fleurons de la circonférence dans les marguerites. 

(3) BeUynck. Cours élem. de Botanique, p. 386. 
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Cette division correspond à des propriétés variables, mais assez cons- 
tantes dans les espèces qui composent chaque sous-famille. Les Liguli- 
flores, qui constituent les Chicoracées de Jussieu,sonten général lactes- 
centes et leur suc, un peu amer et narcotique, leur donne des propriétés 
spéciales. Si elles sont excessivement gorgées de liquide elles deviennent 
dangereuses, comme la Laitue vire use et on peut en préparer des extraits 
qui remplissent les mômes fonctions que l'opium. La culture modifie 
avantageusement les propriétés de quelques espèces, (ex: la Chicorée). 
Les Tubuliflores, qui comprennent les Cynarocéphales de Vaillant , se dis- 
tinguent par la présence d'un principe amer qui les rend toniques et 
même parfois fébrifuges ; si les substances mucilagineuses prédominent 
suffisamment, elles deviennent alimentaires; l'Artichaut en est un 
exemple. Les Biformiflores (Corymbifères Vaill.) ont, en général, des pro- 
priétés plus actives que les deux premières sous-familles; elles possèdent 
outre le principe amer, une huile essentielle, qui leur donne une odeur 
forte et acre. Elles agissent tantôt comme stimulantes et tantôt d'une 
manière spéciale comme antispasmodiques, emménagogues, etc. Dans 
les Labi a ti flores on ne connaît guère d'espèces dont les propriétés médi- 
nales méritent d'être citées. 

l re SOUS-FAMILLE. LIGULIPLÛRES (l). 



Analyse des tribus et des genres. 

A. Aigrette coroniforme, paléacéeou nulle (fig. 10). 
a. Réceptacle garni de paillettes enveloppant les 

akènes Tr. V. Scolymées. 

aa. Réceptacle nu ou hérissé de soies Tr. I. Hyoséridées. 

AA. Aigrette ni coroniforme ni paléacée (fig. 1 1, 12, 13). 
a. Poils de l'aigrette dilatés à la base et plumeux. 

b. Réceptacle muni de paillettes Tr. II. Hypochoeridées . 

bb. Réceptacle nu Tr. 111. Scor^onérées. 

àa % Poils de l'aigrette non dilatés, denticulés mais 

non plumeux Tr. IV. Crépidées* 



(1) Nous avons adopté la division en tribus, donnée par Grenier et Godron dans 
leur Flore de France, t. 2, p. 82. 
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TRIB. I. HYOSERIDEES. 

A. Involucrc à folioles écailleuses argentées, sur plu- 
sieurs rangs Gatananohe. 

A. Invol. à fol. vertes disposées sur un, deux et rare- 
ment sur plusieurs rangs. 

a. Réceptacle fibrille au centre Cichorram. 

aa. Réceptacle nu. 

b. Akènes pourvus d'une aigrette ou d'une coro- 
nule. 
c. Folioles de lïnvolucre sur deux ou plu- 
sieurs rangs Tolpîi. 

ce. -Folioles de l'invo lucre sur un seul rang. 
d. Akènes tous semblables. 

e. Akènes surmontés d'une aigrette 

membraneuse Hedypnoîf. 

ee. Ak. surm. d'un étroit rebord mem- 
braneux Arnoaerit. 

dd. Akènes de deux formes différentes . Hyoserit. 
bb. Akènes sans aigrette, ni coronule. 

/. Involucre s'accroissant à la maturité . . Rhagadiolut . 
ff. Invol. à fol. ne s'accroissant pas à la ma- 
turité. 
g. Akènes à 5 stries, atténués en bec . . AposerS* . 
gg. Akènes à 20 stries, non atténués en 

bec Lampiana, 

T. II. HYPOCHŒRIDÉES. 

A. Involucreà folioles nombreuses imbriquées sur plu- 
sieurs rangs Hypoohoerif . 

AA. Involucre à folioles disposées sur un seul rang. 

a. Akène longuement atténué en bec Soariola. 

aa. Akène à bec presque nul Roberlia. 



T. III. SCORZONÉRÉES. 

A. Barbes des poils de l'aigrette libres. 

a. Aigrettes biformes, les extérieures coroniformes, 

les intérieures stipitées et plumeuses. Thrtncia, 
aa. Aigrettes uniformes. 

b, Involucre à folioles nombreuses sur plusieurs 
rangs. 

c. Akène atténué en bec Leontodon/ 

ce. Akène sans bec Piorif. 
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bb. Involucre à folioles peu nombreuses sur un 
ou deux rangs. 
d. Involucre double, l'intérieur urcéolé . . Helminthîa. 
dd. Involucre simple à 8 folioles soudées à la 

base Urotpermam. 

AA. Barbes des poils de l'aigrette entremêlées. 
a. Akènes sans bec. 

b. Akènes prolongés à leur base en un pédicule 

creux Podoipermum. 

bb'. Akènes non pédicules Scorxonera. 

aa. Akènes atténués en bec. 

c. Folioles de l'involucre réfléchies à la maturité. Tragopogon. 
ce. Folioles de l'involucre non réfléchies à la 

maturité Geropogon. 

T. IV. CRÉPIDÉES. 

A. Akène à bec entouré à sa base d'une coronule ou 

d'écaillés spinifbrmes 
a. Akènes surmontés d'une coronule entourant la 

base du bec ...... Willamatia. 

aa. Akènes épineux au sommet. 

b. Fleurs 7 à 1 2 sur deux rangs .... . Chondrilla. 

bb. Fleurs plus nombreuses et sur plusieurs 

rangs Taraxaoum. 

AA. Akènes dépourvus d'écaillés ou de coronule au 

sommet. 
a. Akènes comprimés. 

b. Fleurs nombreuses sur plusieurs rangs. 

c. Akène à bec capillaire Laotuoa. 

ce. Akène sans bec Sonohu». 

bb. Fleurs 5 sur un seul rang Prenanthef. 

aa Akènes subcylindriques ou coniques. 
c. Involucre urcéolé. 

d. Akènes tous semblables . . , . . Pioridium. 

dd. Akènes de deux formes faointa. 

ce. Involucre non urcéolé. 

/. Aigrette entourée à sa base d'un rebord 

membraneux M ulgedinm. 

ff. Aigrette non entourée d'un rebord 
membraneux. 
g Akènes de deux formes .... Pterotheoa. 
gg. Akènes tous semblables. 
h. Akènes prolongés en bec. 

1. Aigrettes à poils blancs . . Crépît. 
H. Aigrettes à poils roussâtres. Soyera. 
hh. Akènes sans bec. 

/. Réceptacle nu .... . Ilieracium. 
//. Réceptacle garni de soies Andryala. 



_ B3 — 

T. V. SCOLYMÉES. 

Aigrette en forme de couronne, réceptacle à écailles 

repliées par les bords et enve- 
loppant les akènes en leur for- 
mant deux ailes Soolymut. 

Le vaste groupe des Liguli flores ne renferme que bien peu de plantes 
d'ornement. Nous citerons la Cupidone bleue (Catananche cœrulea) plante 
du midi de l'Europe, remarquable par les bractées argentées de son invo- 
lucre, la Crépide rose [Crépis rubra) principalement employée pour for- 
mer des massifs et d'un aspect agréable tant que dure la floraison, 
TEpervière orangée [Hieracium aurantiacum) élégante espèce des Alpes 
à capitules d'un jaune capucine éclatant, le Laitron à grandes fleurs 
(Sonckus macranthus) plante ligneuse des Canaries, à beaux capitules 
en corymbe, le Laitron en arbre [Sonchns fruticoswt) de la même con- 
trée, cultivé surtout pour l'élégance de ses feuilles, la Mulgédie de Plu- 
mier [Mulgedium Plumieri et la Mulgédie des Alpes (Mulgedium Alpi- 
num) belles plantes européennes à capitules bleus disposés en panicule, 
la Laitue vivace (Lactuca perennis) plante indigène à beaux capitules 
bleus. 

Les Liguliflores nous offrent quelques plantes très- importantes au 
point de vue de la culture maraîchère. Telles sont les laitues, dont une 
espèce la Laitue cultivée (Lactuca sativa) a produit par la culture de 
nombreuses variétés ; les plus usitées sont les laitues romaines et les 
laitues pommées. On les mange ordinairement en salade. Chez les 
anciens, de même que chez nous, on les servait à la fin des repas comme 
l'atteste le vers de Virgile : 

Grataque nobilium requies lactuca ciborum. 

La mode cependant changea sous l'empire ; c'est Martial qui nous 
l'apprend : 

Claudere quœ cœnas lactuca solebat avorum, 
Die mihi cur nostras inchoat illa dapes. 

Après les laitues, il faut mentionner les chicorées qui présentent 
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deux espèces botaniques : la Chicorée sauvage {Cichorium Intybus) 
espèce indigène que nos maraîchers belges ont, par une culture très- 
intelligente, améliorée de manière à offrir aux consommateurs un excel- 
lent légume à une époque de Tannée où tout autre légume fait défaut (1). 
C'est la racine de cette espèce qui, séchée et torréfiée, se mêle au café.La 
deuxième espèce de chicorée est l'Endive (Cichorium endivia) que cer- 
tains considèrent comme étant originaire de l'Inde et qui n'est peut-être 
qu'une variété de la précédente Elle présente deux formes bien distinctes, 
l'une à feuilles larges, oblongues, peu amères, la Scarole, l'autre à feuilles 
découpées, crépues, plus amères, l'Endive frisée. Toutes deux se 
mangent cuites ou en salade. Le Pissenlit ou Dent-de-lion {Taraxacum 
officinale) plante vulgaire de nos climats, est aussi recherché pour ses 
feuilles que l'on mange en salade, mais on le cultive peu ; on se borne, 
le plus souvent, à le récolter dans les prés et le long des chemins. Les 
maratchers de Nancy sont peut-être les seuls qui cultivent le pissenlit 
pour le marché (2). ;De même que le pissenlit, le Scolyme d'Espagne 
[Scolymus hispanicus) n'est qu'une plante à demi potagère très-commune 
dans le midi de la France, où elle est connue sous le nom de Car- 
douille (3). En Languedoc et en Provence on le récolte le long des che- 
mins et sur les terrains vagues. Sa racine pivotante est tendre en dedans, 
à l'exception du cœur qui est un faisceau de fibres coriaces, dont il faut 
la dépouiller pour la livrer à la consommation. Les Salsifis (Tragapogon 
ponifolius) et les Scorzonères (Scorzonera hispanica) sont cultivés pour 
leurs racines, que l'on mange comme celles du Scolyme, cuites et prépa- 
rées de diverses manières. 

La médecine a su mettre à profit les propriétés et les vertus de cer- 
taines liguliflores. Le suc laiteux de la laitue cultivée est d'une saveur 
très-amère et d'une odeur vireuse analogue à celle de l'opium; aussi pos- 
sède-t-il des propriétés médicinales analogues à celles de cette substance. 
Ce suc, obtenu par des incisions transversales, a reçu le nom de lactua- 



(i) Voye2 l'excellent traité de culture maraîchère de M. Spruyt : Le Jardin pota- 
ger. 2 e éd. p. 244 et suiv. 

(2) Decaisne et Naudin. Man. de V Amateur des Jardins, t 4, p. 218. 

(3) Dec. et Naud. 1. c. t. 4, p. 140. 
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rium ; suivant l'analyse de M. Aubergier, il contient : Une matière amère 
cristailisahle, de la mannite, de l'asparagine, un acide libre, une 
matière colorante brune, une résine mélangée de cérine et de myricine, 
de l'albumine et de la gomme, du nitrate de potasse et du chlorure de 
potassium, des phosphates de chaux et de magnésie. — Suivant dautrei 
observateurs, le lactuarium contiendrait une quantité plus ou moins con- 
sidérable de caoutchouc (1). Indépendamment du lactuarium, on emploie 
très-souvent comme calmant un extrait de laitue préparé avec le suo 
de Técorce connu sous le nomdethridaceet l'eau distillée de la plante (2). 
Dans certaines plantes de ce groupe le principe acre domine. Telle est la 
Zacinthe verruqueuse (Zacintha verrucosa) plante du midi de l'Europe, 
dont on emploie le suc pour guérir les verrues (3). Le suc laiteux des 
liguliflores peut contenir une quantité de caoutchouc assez importante 
pour être exploitée. Ainsi le Chondrilla graminea, plante du Caucase, 
piqué sur sa racine, laisse découler un latex dont on fait, lorsqu'il est 
concrète, de petites masses en forme de noyaux de dattes, que l'on con- 
serve dans l'eau fraîche. Etalées en lamelles ellipsoïdales, elles consti- 
tuent le tchingel-sâkesey de Beybazar, espèce de caoutchouc que les 
Orientaux ont l'habitude de mâcher (4). 

Au point rie vue industriel, le groupe des liguliflores présente peu 
d'intérêt. II renferme quelques plantes tinctoriales, actuellement très peu 
usitées dans l'art du teinturier .Telles sont l'Épervière orangée, le Laitron 
commun [Sonchus olwaceus) et la Mulgédie des Alpes, qui donnent une 
teinture jaune, la Laitue cultivée, qui teint en très-beau jaune avec les 
alcalis et en vert noir avec les sels de fer, la Scorzonère d'Espagne, qui 
teint en brun les laines traitées par les sels de bismuth ; enfin la Pilo- 
sellc (Hieracium PUosella) plante commune sur nos coteaux, qui donne 
une espèce de Kermès nommé coque de Pologne, propre à la pein- 
ture (5). 



(i) Guibourt, Pharmacopée raisonnée, p. 144. 

(2) Guibourt, Hist. nat. des drogues, t. 3, p. 17. 

(3) Le Maoût. Botanique, p. 80. 

(4) Guibourt. Hist. nat. des drogues simples, t. 3, p. ai. 

(5) Duchesne. Répertoire des plantes utiles. 
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2 e SOUS-FAMILLE. TUBULIFLORBS. 

Analyse des tribus et des genres. 

A. Anthères sans appendices à la base. 

a. Capitules uniflores disposés en tête. . . . . . T. I. Echinopsidées. 

aa. Capitules multi flores. 

b. Etamines à filets complètement soudés. . . . T. IL Silybées. 

bb. Etamines à filets libres. 

c. Aigrette caduque à poils soudés à la base. . T. III. Carduinées. 
ce. Aigrette persistante à poils libres. 

d. Akène à hile latéral T. IV. Centauréées. 

dd. Akène à hile basilaire T. V. Crupinées. 

A A. Anthferes à appendices filiformes à la base. 

e. Etamines insérées sur la corolle T. VI. Carlinées* 

ee. Etamines non insérées sur la corolle T. Vll.Xéranthémées. 

T. I. ECHINOPSIDÉES. 
EohinojM. 

T. II. SILYBÉES. 

A. Fleurs inégales, les marginales stériles, plus grandes, rayon- 
nantes Galactîtet . 

AA. Fleurs toutes égales. 

a. Akènes tétragones Tyrimnu». 

. aa. Akènes obovés sans côtes Silybum. 

T. III. CARDUINÉES. 

A. Réceptacle à alvéoles bordées d une membrane dentée. . . Onopordon. 
AA. Réceptacle sans alvéoles à membrane dentée. 

a Anthères prolongés au sommet en appendice subulé. 

b. Aigrette non plumeuse Carduo». 

bb Aigrette plumeuse Coiom. 

aa. Anthères terminés par un appendice obtus ; réceptacle 

très charnu . . Cynara. 

Les genres Notobasis Cass., Chamœpeuce, Alp., Cirsium T. et Pycnomon Lob. 
sont considérés comme sous-genres du genre Carduus. 

T. IV. CENTAURÉÉES. 

A. Involucre à bractées extérieures foliacées Car*hamus. 

AA. Involucre à bractées extérieures non foliacées Centaure*. 

Carduncellus Adans, Kentrophyllum Neck. sont des sous-genres du genre Car- 
thamus.— Microlonchus D. C. et Rhaponticum Juss. rentrent dans le genre Cen- 
taurea 
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T. V. CRUPINÉES. 

A. Akènes glabres ..;...» Serratola. 

AA. Akènes velus Crupipa. 

T. IV. CARLIN ÉÊS. 

A. Bractées extérieures de l'involucre foliacées, épineuses, les 

intérieures scarieuses entières. 

a. Bractées intérieures rayonnantes . . . Carlin*. 

aa. Bractées intérieures non rayonnantes AtrartylU. 

AA. Bractées extérieures non foliacées. 

b. Ecailles de l'involucre atténuées en une longue pointe 

courbée en crochet ........ Arotium. 

bb. Ecailles ni atténuées en pointe, ni courbées en crochet. 

c. Ecailles de l'involucre présentant au sommet un 

appendice scarieux lacéré Lensea. 

ce. Ecailles non appendiculées. 

d. Réceptacle à alvéoles bordées de très-courtes 

fibrilles . Berardia. 

dd Réceptacle muni de paillettes 

e. Paillettes frangées Jurraea. 

ee. Paillettes non frangées. 

/. Aigrette double, l'externe persistante à 

poils denticulés, l'interne caduque à poils 

plumeux soudés en anneau 8au»»«rea. 

ff. Aigrette simple caduque à poils lisses 

soudés à leur base, de manière à former 

plusieurs faisceaux _de poils rameux. . . fltœhelina. 

T. VII. XÉRANTHÉMEES. 

A. Capitules hétérogames Xeranthemum. 

AA. Capitules homogames à fleurs toutes semblables .... Cardopatîum. 

Au point de vue de l'ornementation de nos jardins, les Tubulifores 
nous offrent quelques plantes pittoresques remarquables. Les Echinops, 
qui doivent à leurs beaux capitules sphériques leurs qualités ornemen- 
tales, présentent plusieurs espèces que Ton rencontre dans nos jardins : 
nous mentionnerons TEchinops commun (E. sphœrocephalum) y belle 
plante européenne, haute d'environ deux mètres et formant de fortes 
touffes, ITEchinops de Perse (E. persicus), originaire du Caucase, remar- 
quable par ses gros capitules d'un bleu violacé; l'Ecliinops de Russie 
{E. ruthenicus), h capitules d'un bleu vif; l'Echlnops cornu (E. comige- 
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rus) de l'Asie centrale, à feuillage blanchâtre et très-épineux et à gros 
capitules blancs. Dans la tribu des Silybées, nous remarquons le Char- 
don Marie (Silybum Maiiamm), à feuilles d'un vert très-vif bariolées de 
blanc. La tribu des Carduinées est fort riche en belles plantes qui, par 
leur grande taille et leur port original, peuvent produire beaucoup d'effet 
dans les parcs et les grands jardins. Tels sont les Onopordons, très- 
grands chardons à tige ailée, à feuilles très-larges et très épineuses. 
Ces plantes viennent particulièrement bien, là où le sol est rocailleux et 
inégal. Quant aux chardons proprement dits (Carduus, Cirsium) ce sont 
les plantes par excellence des terrains incultes et arides où elles se mul- 
tiplient d'une manière prodigieuse et, malgré les qualités ornementales 
que possèdent certaines d'entre elles, ce sont des hôtes dangereux à 
introduire dans nos jardins. On donne par erreur le nom de Chardons à 
plusieurs végétaux qui n'appartiennent pas à ce genre : ainsi le Chardon 
à foulon est un Dipsacus, le Chardon Roland un Eryngiutn, le Chardon 
doré un Centaurea. Le genre Cynara nous donne deux espèces cultivées 
dans nos potagers, mais pouvant parfaitement tenir leur rang parmi les 
plus belles plantes ornementales de nos jardins paysagers : la première, 
le Cardon d'Espagne [Cynara Cardunculus), plante méditerranéenne que 
la culture a dépouillée de ses épines et dont elle a obtenu une variété 
inerme, le Cardon Puvis, très-belle plante dont les feuilles de plus d'un 
mètre, ressemblent à celles de certains palmiers. La culture maraîchère 
a produit diverses variétés dont les feuilles blanchies par le buttage con- 
stituent un légume très-eslimé. L'autre espèce est l'Artichaut (Cynara 
Scolymus f cultivé aussi dans nos potagers, il pourrait figurer avec hon- 
neur dans les jardins d'agrément (1). 

Nous rencontrons aussi dans nos jardins quelques plantes remar- 
quables appartenant au genre Centaurée. La plus ornementale est, sans 
contredit, la Centaurée de Babylone (Centaurea babylonica), originaire 
de l'Orient. C'est à ce genre qu'appartient le Bluet (C. cyanus), plante 
messicole dont la culture a obtenu des variétés de diverses couleurs. On 
cultive, en outre, la Centaurée du Caucase (C. depressa) à fleurs bleues; 
la Centaurée à grosse tète, (C. macrocephala) à gros capitules jaunes ; 

(1) V. l'article de M. Ph. Janssens in Bull. Soc. roy. Linnéenne de Bruxelles. 
i" année 1871, p. 26. 
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la Centaurée ambrette (C. amberbot}, à fleurs jaune citron et à odeur 
- agréable; la Centaurée musquée (C. moschata) à fleurs pourpre-violet et 
à graine musquée; la Centaurée d'Amérique (C. americana), plante des 
États-Unis, probablement la plus belle du genre, à gros capitules rose- 
lilas; la Centaurée blanche (C. candi dissima), à feuillage découpé tomen- 
tueux d'un blanc de neige et employée surtout à faire des bordures. Pour 
terminer la série des plantes d'ornement que renferme ce groupe, nous 
citerons l'Immortelle annuelle (Xeranthemum annuum), plante remar- 
quable par son involucre blanc ou violet. 

Au point de vue alimentaire, nous n'avons à citer que l'Artichaut dont 
on mange le réceptacle charnu, le Cardon qui nous offre un excellent 
légume et le Chardon Marie, dont on mange les jeunes pousses en salade 
et en friture, surtout dans la région méditerranéenne où cette plante est 
vraiment indigène. On mange aussi les réceptacles de la Carline blanche 
(Carlina aeaulis) dans les pays où cette plante pousse spontanément et 
il paraît que les Tartares Beltires et Sagaiks mangent la racine de la Cen- 
taurée à feuilles de Sarrète (Centaurea seiratuloides) . 

Beaucoup de Cynarocéphales jouissaient anciennement d'une grande 
réputation comme plante officinales. Aujourd'hui elles sont pour la plu- 
part abandonnées. La racine de diverses espèces de Bardane (Arctium) 
est néanmoins encore employée avec succès à l'intérieur dans les mala- 
dies chroniques de la peau et dans les affections rhumatismales. Selon 
Guibourt, elles renferment une grande quantité d'inuliue(l). Le suc des 
feuilles uni à l'huile, forme un Uniment très-bon pour déterger les 
ulcères de mauvaise nature (2). La racine d'Artichaut (Cynara Scolymus) 
passe pour diurétique; les tiges sont très amères et renferment proba- 
blement un principe actif dont la médecine pourrait tirer parti ; les fleu- 
rons macérés dans l'eau coagulent le lait, propriété que cette plante par- 
tage, du reste, avec d'autres Cynarocéphales, telles que l'Onopordon 
Acanthium, le Cynara Cardunculus, etc. Les semences de Carthame 
(Carthamus tinctonus) sont émulsives et entrent dans la composition 
des tablettes diacarthami. Le Chardon bénit (Cnicus benedictus)* est 
usité comme tonique. Les Centaurées (Centaurea) sont représentées 

(i) V. Guibourt. Hist. nat. des drogues, t. 3, p. 23. 
{2) Duchesne. Répertoire des plantes utiles, p. 127. 
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sur le bord dès chemins et des champs par plusieurs espèces qui 
jadis ont joui d'une grande réputation comme officinales. La Chausse- 
Trappe {Centaurea calcitrapa a été considérée comme pouvant com- 
battre les maladies des voies urinaires ; on Ta préconisée aussi contre 
les fièvres intermittentes. Le Bluet (C. Cyanns)* des fleurs amères; 
on en préparc des liqueurs, avec lesquelles on lave les yeux atteints 
d'une inflammation extérieure On faisait aussi grand cas desCarlines. 
La Carline officinale [Carlina subacaulis) était connue des anciens. 
Son nom moderne lui vient, dit-on, deCharlemagne, sous le règne duquel 
elle aurait été employée avec succès contre la peste. On a longtemps 
désigné les Carlines sous le nom de Chamœléons, parce que Ton croyait 
que les racines de Carlines étaient celles auxquelles les anciens don- 
naient ce nom. On sait maintenant que le vrai Chaméléon blanc des 
anciens, est Y Atractylis gummifera et le Chaméléon noir, le Cardopatium 
corymbosum. La racine du premier possèlc des propriétés toxiques 
narcotico-âcres, connues des anciens mais oubliées et passées sous 
silence par les modernes Celle du Chaméléon noir renferme un suc très 
acre et très-caustique. La racine de Costus des officines jadis très- 
recherchée n'entre plus que dans la thériaque ; elle appartient à une 
plante qui croit sur les montagnes de Cachemire, le Saussurea Costus. 
A part la Serratule des teinturiers (Serratula tinctoria) y qui donne une 
couleur jaune, et le Carthame des teinturiers, dont les fleurs nommées 
Vermillon d'Espagne servent à teindre en rouge et en jaune la soie, la 
laine, les plumes, etc , le groupe des Tubuliflores ne présente que peu 
d'intérêt au point de vue industriel. Les feuilles d'Artichaut et deCardon 
ont été essayées en Angleterre comme matières tannantes (1). Le Car- 
thame cultivé comme plante tinctoriale aux Indes, en Egypte et en Chine 
fournit une huile très-usitée pour l'éclairage aux Indes. Le Carduus 
pycnocqjhalus et YArctium Lappa sont aussi des plantes oléagineuses 
et les semences de YOnopordon Acanthium devraient être récoltées et 
soumises à l'expression pour en retirer l'huile. D'après Murray, un seul 
piefi d'Onopordon peut fournir 12 livres de graines, dont on retirerait 
3 livres d'huile (2). 

(0 Bernardin. Classification de 250 matières tannantes, Gand 1872, p. 15. 
(2) Guibourt. Hist nat. des drogues simples, t. 3, p. 24. 
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3 e SOUS-FAMILLE. BIFORMIFLORES, 



(Radiées - Gorymbifères). 

Analyse des tribus et des genres. 

A. Capitules homogames, c'est-à-dire renfermant des 

fleurs de même sexe. 
a. Fleurs toutes hermaphrodites. 

b. Stigmate hispide, non papilleux Tr. I. Vemoniacées. 

bb. Stigmate papilleux extérieurement .... Tr. II. Eupatoriacées. 
aa. Capitules diolques, les uns entièrement mâles, les 

autres femelles Tr. lll. Astéroidées pp. 

AA. Capitules hétérogames, c'est-à-dire, dont les fleurs 

sont de sexe différent. 
c. Anthères' caudées, c'est-à-dire pourvues à la base 

de deux appendices filiformes . . T. IV. Inuloidées, 
ce. Anthères non caudées. 

d. Stigmate non tronqué Tr. III. Astéroidées pp. 

dd. Stigmate tronqué. 

e. Réceptacle ordinairement paléacé . . . . Tr. V. Hélianthidées. 
te. Réceptacle ordinairement nu. 

/. Aigrette soyeuse Tr.VIII . Sénécioidées. 

ff. Aigrette nulle ou paléacée. 
g. Anthère à base mucronée 

h. Folioles de Tin volucre herbacées . Tr. VI. Hélénioidées. 
hh. Folioles de Tinvolucre scarieuses. Tr. VII. Antkémidées. 
hhh. Folioles de l'involucre spines- 

centes Tr. X. Artotidées. 

gg. Anthère à base mucronée . . . . Tr. IX. Calendulacées. 

TRIB. I. VERNONIACÉES. 

Capitules à rayons nuls ou peu distincts, corolles purpu- 
rines roses ou blanches, inflores- 
cence souvent scorpioîde. . . . Vernonia. 

TRIB. II. EUPATORIACÉES. 
A. Akènes à 5 angles. 

a. Aigrette paléacée. 

b. Folioles de l'involucre nombreuses, 2-3 sériées. Ageratnm. 
bb. Folioles de l'involucre 5-6 8tevia. 

aa. Aigrette poilue. 

c. Folioles de l'involucre plus de 5 . . . . Eapatorium. 
ce. Folioles de l'involucre 4 Mikania. 

AA. Akènes cylindriques striées ou à to côtes. 

d. Folioles de l'involucre peu nombreuses, uni- 

sériées Adenoatyles, 

dd. Folioles de l'involucre, nombreuses, multi- 

sériées Liatris. 
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TR1B. III. ASTÉROIDÉES. 

A. Capitules homogames Baooharis. 

AA. Capitules hétérogames. 
a. Fleurs discolores. 
b. Stigmates du disque aplatis en trapèze .... Charieî». 
bb. Stigmates non aplatis en trapèze. 
c. Involucre à un ou deux rangs de folioles. 
d. Feuilles radicales, réceptacle conique . . . Aiter. (Bellidiastrum). 
dd. Feuilles caulinaires, réceptacle plane. 
g. Fleurs ligulées à languette elliptique, fen- 
dillées alternes. 

h. Languette entière Aster (Galatella). 

hh. Languette dentée au sommet. 

i . Akène à rebord calleux Boltonîa. 

iï. Akène sans rebord calleux. 
j. Akène comprimé. 

k Réceptacle alvéolé, alvéoles à bords 

dentés Aster. (Tripolium). 

kk Réceptacle nu. 

/. Soies plumeuses Aster (Mairia). 

//. Soies denticulées Aster (Felicia). 

jj. Akène non comprimé Vittadînia. 

gg. Fleurs ligulées à languette linéaire, feuilles 

opposées Aster (Agathea). 

ce. Involucre à plusieurs rangs de folioles imbri- 
quées. 
m. Plante herbacée ou sous ligneuse. 
n. Aigrette simple. 

o. Feuilles opposées Aster. (Munychia). 

oo. Feuilles alternes. 
p. Languette elliptique 3 dentée. 

q. Soies plumeuses Aster (Mairia). 

qq. Soies denticulées Aster (Aster). 

pp. Languette linéaire étroite. 

r. Fleurs ligulées plurisériées. . . . Erigeron. 
rr. Fleurs ligulées unisériées. 
s. Folioles de l'involucre lâchement 

imbriquées Aster (Calimeris). 

ss. Folioles de Tinvol. densément im- 
briquées Solîdago. p. p. 

nn. Aigrette double du moins dans les fleurs 

du disque. 
t . Aigrette double, dans le rayon comme 

dans le disque Aster. (Callistèphus). 

tt. Aigrette double dans le disque seule- 
ment Stenactis. 

nnn. Aigrette nulle ou paléacéeou formée de 

poils et d'écaillés. 
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u. Aigrette nulle ou formée d'un anneau de 
poils très-caduc. 
v. Folioles de l'involucre herbacées. . Bellit. 
vu. Folioles de l'involucre scarieuses . Braohyoome. 
uu. Aigrette formée de 4-10 écailles alternant 

avec des soies Bellîuro. 

uuu. Aigrette bisériée, paillettes à l'extérieur 

4 soies scabres à l'intérieur . Amellus. 
mm. Plante ligneuse. 

v. Aigrette double Aster. (Olcaria). 

vv. Aigrette simple Aster. (Eurybia). 

aa. Fleurs concolores. 

w. Fleurs ligulées peu nombreuses (5-10) .... Solidago p. p, . 
ww. Fleurs ligulées nombreuses (plus de 10). 
x. Fleurs ligulées à languette filiforme. 
y. Réceptacle à alvéole bordée d'une membrane 

dentée • Linosyris. 

yy. Réceptacle nu, subalvéolé. 
jr. Aigrette à poils brièvement ciliés. . . . Conyza. 
\\. Aigrette à poils sétacés ....... Chrysoooma. 

fff . Aigrette à poils scabres Psiadia. 

xx. Fleurs ligulées à languette non filiforme. 

-f Soies de l'aigrette nombreuses Hysterionîoa (Ne/a). 

-f + Soies de l'aigrette 2-8 Grindelîa. 

TRIB. IV. INULOIDÉES. 
A. Plante diolque. 

a. Tige herbacée. Aigrette à soies unisériées. . . . Anteanaria. 
aa. Tige ligneuse. Aigrette à soies bisériées .... Braohylœna, 

AA. Plante non dioïque. 

b. Capitules non radiés. 

c. Fleurs femelles enveloppées par les paillettes du 

réceptacle. 

d. Akènes cylindriques Filago. 

dd. Akènes obovés comprimés. 
e. Capitules à réceptacle allongé, presqu'en 

ombelle Evax. 

ee. Capitules disposés en petits glomérules. 

4- Plante laineuse, très-petite, herbacée . . Mioropus. 
++Plante non laineuse, très-élevée, ligneuse, azodîa. 
ce Fleurs femelles non enveloppées, réceptacle nu. 
/. Fleurs nombreuses dans chaque capitule. 
g. Involucre à folioles non pétaloldes. 
h. Fleurs hermaphrodites stériles, style 

indivis Leontopodînm. 

hh. Fleurs hermaphrodites fertiles, style 

bifide. . . 
1. Capitules solitaires au sommet des ra- 
meaux Phagnalon. 
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iï. Capitules en corymbe ou agrégés en 

glomérule ^,— r — 

gg. Involucre à folioles pétaloldes. 
/". Aigrette à soies plumeuses. 

k. Soies terminées en pinceau .... Cami»U. 
kk. Soies non terminées en pinceau. 
/. Akène papitleux. 

+ Akènes non rostres Helipterum. 

-f+ Akènes rostres Waitxia. 

//. Akène ni papilleux, ni terminé par 

une auréole Helyohcyaum. 

jj. Aigrette non formée de soies plumeuses. 
k. Akène terminé par 4 dents, dont 2 pro- 
longées en arête Ammobiam. 

kk. Akène non terminé par 4 dents. . . Phcwaoooma. 
ff. Fleurs 2 ou 3 dans chaque capitule, corymbe 

• pendant Hnmet. 

bb. Capitules radiés. 
m. Réceptacle nu. 
n. Branches du style élargies et arrondies au som- 
met, 
o. Fleurs de la circonférence tubuleuses . . . Carpesium. 
00, Fleurs de la circonférence ligulées. 
p. Aigrette simple à poils à peine ciliés . . . InuU. 
pp. Aigrette double, l'extérieure très-courte en 

couronne crénelée ou laciniée. Pélican*. 

nn. Branches du style tronquées Podolejris. 

mm. Réceptacle paléacé. 
q. Branches du style arrondies et obtuses, 
r. Aigrette à paillettes soudées en couronne ou 

en cupule BuphUtalmam. 

rr. Aigrette à paillettes libres. 
s. Akènes de la circonférence triquètres . . . Odontospermum. 
ss. Akènes de la circonférence biailés . . . Pallenit. 
qq. Branches du style tronquées Osmîtet. 

TRIB. V. HÉLIANTH1DÉES. 

A. Capitules homogaraes. monoïques, non radiés. 

a. Involucre des fleurs mâles gamophylles (à bractées 

. soudées) Ainbroti*. 

aa. Involucre des fleurs mâles à bractées libres . . . Xantinum, 
AA. Capitules hétérogames radiés. 

b. Capitules renfermant des fleurs toutes fertiles. 
c. Akènes non contractés à la base. 

d. Akènes surmontés d'une ou plusieurs arêtes. 

e. 1-3 arêtes Zinnia. 

ee. 2 arêtes, akènes à bords ailés Verbetia*, 

dd. Akènes sans arêtes. 
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/. Bractées intérieures de l'involucre dressées, 

concaves, enveloppant les 

fleurs fiîegesbeokia. 

/P. -Bractées intérieures plus petites, n'envelop- 
pant pas les fleurs . . . . Eolîpta. 
ce. Akènes contractés à la base en un support ailé . Podachœnlum. 
bb. Capitules renfermant des fleurs fertiles et des fleurs 

stériles 
g. Fleurs femelles fertiles, fleurs hermaphrodites 

stériles. 

h. Réceptacle nu Clibadium. 

hh. Réceptacle pourvu de paillettes. 

». Akènes surmontés d'une aigrette ou de 2 à 

3 arêtes. 

/. 1 à 3 arêtes flpîlanthus. 

;}". Une aigrette cyathiforme Iva. 

ii. Akènes sans aigrette, ni arête. 

k. Akènes enveloppés par les bractées inté- 
rieures souvent épineuses de 

Tinvolucre Aoanthotpermum. 

kk. Akènes non enveloppés par les bractées 
de l'involucre. 

/. Akènes biailés . . . Sylphium. 

//. Akènes sans ailes, 
m. Akènes obovoldes. 
m. Plante laineuse ou arbrisseau 

tomenteux Espeletia. 

nn. Plante ou arbrisseau ni laineux, 

ni tomenteux Polymnia. 

mm. Akènes subtétragones .... Guizotia. 
gg m Fleurs du rayon neutres et stériles, celles du 

disque hermaphrodites et fer- 
tiles. 
o. Akènes sans arêtes. 
p. Aigrette pailletée ou plumeuse ciliée . . Trldar. 
pp. Aigrette nulle. 
q. Réceptacle conique* rayon réfléchi, 
-f Fleurs du rayon réfléchies .... Rudbeokia, 
+-f Fleurs du rayon étalées .... Montanoa, 
qq. Réceptacle non conique. 
r. Réceptacle plane. 
s. Involucre à bractées carénées en- 
veloppant les akènes exté- 
rieurs Laya. 

ss. Involucre double à bractées exté- 
rieures plus petites, foliacées. Dahlia. 
rr. Réceptacle convexe. 
t . Involucre à bractées ovales, obtuses, 
membraneuses, les extérieures 
plus petites Galîntoga. 
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tt. Involucre à bractées carénées enve- 
loppant les akènes extérieurs. Bladia. 
oo. Akènes pourvu d'arêtes. 
m. Akènes anguleux. 
v. Akènes subpentagones atténués en bec. 

+ Rayons roses ou pourpres . . . Cosnaoa. 

-f--f Rayons jaunes Cotmidiun». 

w. Akènes tétragones, non atténués en 
bec. 
x. Akènes surmontés de 2 arêtes à poils 

renversés Bidens. 

xx. Akènes sans poils renversés. . . Helionthus. 
uu. Akènes non anguleux Coreopsî*. 

TRIB. VI. HÉLÉNIOIDÉES. 
A. Aigrette nulle. 
a. Bractées de l'involucre soudées en cupule .... Mooolopia. 
aa. Bractées de l'involucre libres. 

b. Réceptacle plane Villanovia. 

bb. Réceptacle convexe Baeria. 

AA. Aigrette surmontant l'akène. 

c. Aigrette soyeuse Porophyll 

ce. Aigrette paléacée. 
d. Akènes glabres et striés. 

e. Aigrette à to paillettes DjraodU. 

ee. Aigrette à 5-6 paillettes inégales Ttgete». 

dd. Akènes velus et non striés. 
/. Stigmates terminés par un appendice subulé. . Gaillardia. 
ff. Stigmates obtus non appendiculés Helenium. 

TRIB. VII. ANTHÉMIDÉES. 

A. Réceptacle paléacé. 
a. Style des fleurs hermaphrodites indivis, capitule 

laineux Eriooaphalus. 

aa. Style des fleurs hermaphrodites divisé en 2 bran- 
ches, tronquées et pénicellées. 

b. Feuilles opposées entières Oedera. 

bb. Feuilles alternes souvent découpées. 
c. Capitules obscurément radiés. 
d. Akènes terminés par une aigrette ou une cou- 
ronne membraneuse. . . . AUuuiatia. 
dd. Akènes sans aigrette, ni couronne. 
e. Corolles des fleurs hermaphrodites à tube 

prolongé à sa base en une coiffe 
entourant le sommet de 

l'ovaire Santolina. 

ee. Corolles des fleurs hermaphrodites à tube 

prolongé à la base en 2 épe- 
rons Dîotis. 
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ce. Capitules manifestement radiés. 

/. Akènes à 4-5 angles ou à plusieurs côtes. 

-f- Capitules pédoncules Anthémis. 

-f-f Capitules sessiles Cladanthus. 

ff. Akènes comprimés, ailés ou marginés. 

g Akènes extérieurs à 2 ailes Anaoyolus. 

gg. Akènes marginés Achille*. 

AA. Réceptacle nu. 

h. Capitules manifestement radiés. 

f . Réceptacle conique à la maturité Matriearia. 

ii. Réceptacle plane ou légèrement convexe. 

;'. Akènes à 5-10 côtes Chrysanthemum. 

jj. Akènes striés ou à 2-4 nervures Cotula. 

hh. Capitules obscurément radiés. 

k. Akènes portés sur un pédicule épais et calleux. Plagias. 
kk. Akènes sessiles. 
/. Akènes surmontés d'une couronne membra- 
neuse. Tanaoetmn* 
//. Akènes dépourvus de couronne Artamisîa. 

TRIB. VIII. SÉNÉCIOIDÉES 

A. Réceptacle paléacé flobîstooarpha. 

AA. Réceptacle nu. 

a. Style indivis dans les fleurs hermaphrodites. 

b. Capitules nettement radiés, solitaires Tussilago. 

bb. Capitules obscurément radiés, en thyrse . . . Pctaèites. 

aa. Style bifide. 

c. Stigmates obtus Homogyne. 

ce. Stigmates subulés hispides Liabum. 

ccc. Stigmates tronqués, souvent péniceliés ou appen- 

diculés. 

d. Point d'aigrette Gamolepts. 

dd. Une aigrette. 
e. Involucre à bractées soudées à la base . . . Euryops. 
ee. Involucre à bractées non soudées à la base. 
f. Involucre à bractées larges, acuminées. 
g. Akènes du rayon sans aigrette .... Arnica. 
gg. Akènes tous pourvus d'une aigrette . . Doronioum. 
ff. Involucre à folioles étroites. 

h Capitules dioiques Robinsonia* 

• hh. Capitules jamais dioîques. 

1. Bractées extérieures de Tinvolucre très- 
petites, simulant un calicule. 
;'. Akènes au moins ceux du rayon, com- 
primés à 1-2 côtes .... Cineraria. 

ff. Akènes à 5- 10 côtes; Seneoio. 

//. Pas de calicule, capitules homogames. Emilia, 
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TRIB. IX. CALEN DU LACÉES. 

A. Akènes recourbés en dedans . . , Calendula. 

AA. Akènes non recourbés en dedans. 

a. Akènes du rayon triquêtres, ceux du disque compri- 
més ou ailés . . . , • . Dimorphotîca. 

aa. Akènes du rayon épais non triquêtres, ceux du 

disque souvent vides. . . . Otteoipermum. 

TRIB. X. ARTOTIDÉES. 

A. Involucre à bractées libres, scarieuses. 

a. Réceptacle paléacé • . Urtioia. 

aa. Réceptacle nu. 
b. Akènes souvent velus, surmontés de paillettes hya- 
lines convolutée8 Artotis. 

bb. Akènes glabre?, aigrette nulle ou à très petites 

paillettes Veoidium. 

AA. Involucre à bractées soudées à la base, spinescentes 

ou foliacées, dilatées au som- 
met. 
c. Feuilles non spinescentes. 
d. Akènes munis d'une aigrette à paillettes linéaires 

hyalines Gaiania. 

dd. Akènes sans aigrette Gorteria. 

ce. Feuilles spinescentes ou rigides Berkheya. 

La sous-famille des Bi for mi flores ou radiées fournit à l'horticulture 
un large contingent. Les proportions réduites de ce travail ne me per- 
mettent point de mentionner ici toutes les belles espèces cultivées 
qui appartiennent à ce groupe ; je dois me borner à ne citer que les 
principales, en renvoyant le lecteur aux excellents ouvrages qui m'ont 
fourni les meilleurs renseignements, le Manuel de l'Amateur des Jardins 
de Decaisne et Naudin, la Flore des Jardins de Le Maoût, le Bon Jardi- 
nier, etc., etc. 

Dans la tribu des Vernoniacées, nous remarquons la Vernonie de 
New-York (Verncnia novaeboracensis),et la Vernonie éle\ée(V.prœalta), 
belles composées Nord-Américaines remarquables par leurs capitules 
purpurins ou violacés, disposés en corymbe terminal. 

Les Eupatoriacées donnent à l'horticulture les Agératoires (Agera- 
tumcœlestinumyCœruleumjetc^/joMesfhniQS à capitules flosculeux d'un 
beau bleu ; les Stevia (Stevia purpurea, salicifolia, seirala, ovata, ivae- 
folia, viscosa, etc.), plantes ligneuses du Mexique; les Liatris (Liattis 
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spicata, scamsa, squarrosa, multiflora, pumila, etc.), plantes Nord- 
Américaioes à capitules pourprés, disposés en épi serré ou en corymbe 
au sommet de la tige; les Eupatoires (E. purpureum et ageratoides), de 
l'Amérique septentrionale, (E. glechonophyllum) du Chili. 

La vaste tribu des Astéroidées renferme un nombre considérable 
d'espèces cultivées qui nous viennent pour la plupart de l'Amérique du 
Nord. Le genre le plus important est celui des Astères; c'est aussi 
celui qui a fourni le plus d'espèces cultivées. La plus belle de toutes, est 
l'Astère de Chine (Aster Sinensis), vulgairement nommée Reine-Margue- 
rite, plante annuelle qui orne nos jardins depuis le mois de juillet jusqu'à 
la fin d'octobre et dont la culture a obtenu de nombreuses et belles variétés. 
Parmi les Astères le plus fréquemment cultivées, nous citerons les Aster 
tamentosus et argophyllus de l'Australie, YA.incisus de Sibérie, les Aster 
lœvis, versicolor, grandiflorus, roseus, Novœ Angliœ, floribundus, tarât- 
florus, Drummondi, etc., etc., toutes de l'Amérique septentrionnale, les 
Aster capensis, oppositifolius, tenellus, taxifolius du Cap de Bonne-Espé- 
rance; on cultive aussi avec avantage quelques jolies espèces européennes 
telles que les Aster alpinus, pyrenœus, Amellus, bellidiastrum, etc. 
D'autres genres d'Astéroïdées nous présentent un certain nombre 
d'espèces recherchées par les amateurs : le Bacchaiis halimifolia, joli 
arbrisseau des États-Unis, peut être employé à faire des haies; le Cka- 
rieis heterophylla du Cap, belle plante à feuilles roncinées, à beaux capi- 
tules d'un bleu d'azur ; les Erigeron speciosum et bellidioides du Nepaul, 
XAmellus lychnitis du Cap, les Boltonia glastifolia et asteroides, YHyste- 
rivnica gracilis, les Grindelia inuloides, squarrosa, grandiflora de 
l'Amérique Septentrionale, le Vittadinia triloba et le Brachycome ibetï- 
folia d'Australie, le Chrysocoma Coma aurea du Cap. 

On voit par ce qui précède qu'un grand nombre de ces plantes nous 
viennent de l'Amérique du Nord ; l'immense genre des Astères appar- 
tient presque exclusivement à celte vaste étendue de territoire comprise 
entre 35° et 80° lat N. à laquelle l'illustre de Humboldt a donné le nom 
de Royaume des Astères et des Solidago. 

C'est encore à la tribu des Astéroidées qu'il faut rapporter le Lino- 
syris vulgaris, plante indigène qui figure avec avantage dans nos par- 
terres et l'humble Pâquerette [Bellis perennis), dont l'horticulteur a obtenu 
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de jolies variétés, fréquemment employées pour bordures. Dans les 
pelouses la pâquerette est d'un effet charmant ; cependant on doit l'ex- 
tirper comme plante nuisible car son rhizome est très-préjudiciable aux 
racines fibreuses des graminées. 

La tribu des Inulées, moins importante au point de vue horticole, 
fournit, néanmoins, plusieurs belles espèces à nos jardins. Telles sont les 
Immortelles, dénomination vulgaire qui se rapporte à plusieurs espèces 
de genres différents et qui s'applique même à des plantes qui, comme 
le Xeranthemum, appartiennent à d'autres groupes. Toutes ces plantes 
présentent un involucre à folioles scarieuses diversement colorées et 
pouvant se conserver presqu'indéfiniment, de là le nom S immortelle s. 
Les espèces les plus intéressantes sont : l'Immortelle d'Orient Helychry- 
sum orientale), dont les petits capitules jaunes fournissent les bouquets 
et les couronnes funéraires; elle est cultivée en grand en Provence et 
elle alimente par ses fleurs un commerce d'exportation d'une certaine 
importance ; l'Immortelle de la Malmaison (H. bracteàtum) de l'Aus- 
tralie, l'Immortelle des Stéchades (Gnaphalium Stcechas) du Midi de la 
France, les Immortelles laineuse et velue fi. lanatum et eriocaulon}, sou- 
vent employées comme bordure. Les genres Helipterum et Aphetexis, pro- 
pres à l'Afrique australe, renferment quelques espèces cultivées aussi sous 
le nom d'Immortelles. Tels sont l'Heliptère globuleux (H. eximium), 
l'Heliptère à grands capitules (// speciosissimum) et l'Aphélexide du Cap 
(A. humilis). Beaucoup d'autres Composées sont désignées par les hor- 
ticulteurs sous le nom d'Immortelles ; nous citerons encore comme 
appartenant à cette tribu, l'Ammobie ailée (Ammobium alatum) plante 
australienne à tiges et à rameaux ailés ; les He'iptères rose (//. ou Acro- 
clinium roseum), de Mangles (//. Manglesii , belles plantes qui nous 
viennent d'Australie ; les Waitzia aurai, corymbosa, acuminata, Steet- 
ziana, grandiflora, toutes également d'Australie. 

Mentionnons encore parmi les Inulées cultivées qui nous viennent de 
la Nouvelle Hollande, l'élégant Humea rosea, YIxodia achilleoides, le 
Podolepis gracilis et les Cassinia aurea, ledifolia, denticulata et lepto- 
phylla, puis le Brachylœna neriifolia du Cap. Ensuite parmi nos espèces 
européennes le Buphthalmum speciosumou TeleUa cordifolia, belle plante 
de Hongrie. 
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La tribu des Hélianthidées renferme quelques plantes ornementales de 
haute taille, très-imporlantes au point de vue horticole. En première ligne, 
il faut citer le Dahlia, genre mexicain dont la principale espèce, Dahlia 
variabilis, fut introduite en France en 1800, et présentée d'abord comme 
ayant des racines comestibles ; mais on leur a trouvé une saveur poi- . 
vrée désagréable, et rebutée par la culture maraîchère, la plante a pris- 
place dans nos parcs et nos jardins d'agrément, où une culture intelli- 
gente en a fait l'un des plus beaux ornements. 

Dans l'espèce primitive, les capitules étaient simples, disque jaune, 
rayon d'un rouge écarlate sombre et velouté ; aujourd'hui les fleurs se 
sont profondément modifiées et l'ensemble du capitule présente une 
rosace d'une admirable régularité; toutes les nuances, sauf le bleu, ont 
été obtenues et les variétés de formes et de colorations sont innom- 
brables On cultive encore d'autres espèces de Dahlias, les Dahlia cosmi" 
flora, Decaisneana, imperialis, arborea, également du Mexique. *— Tout 
le monde connaît l'Hélianthe ou grand Soleil (Helianthus annuus), origi- 
naire du Pérou, actuellement populaire dans toute l'Europe et l'Hélianthe 
tubéreux H.tuberosus), vulgairement nommé Topinambour, originairedu 
Brésil, cultivé en grand comme plante alimentaire. On cultive, en outre, 
les Helianthus argophyllus, californiens, orgyalis et multiflorus. Parmi 
les Hélianthidées de haute taille il importe encore de citer : YHaiyalium 
rigidutn de l'Amérique du Nord, les Sylphium plantes des mêmes régions, 
dont l'espèce principale est le Sylphium lacinialum à feuilles élégamment 
découpées, le Montanoa heracleifolia, les Verbesina alata, sinuata et 
gigantea, les Polymnia Wedelia, Schiedeana et macula ta, plantes amé- 
ricaines qui, par leurs qualités ornementales, méritent de figurer dans 
nos jardins d'agrément. Citons encore les Rudbeckias (R. purpurea, 
intermedia, Dmmmondi, elegans, chiysomela, digital a, etc.), et nous 
rappellerons à ce propos que la dernière espèce [R. digitata) s'est natu- 
ralisée en Belgique au bord de la Nèthe près de Lierre, où elle 
semble avoir trouvé le sol qui lui convient. Parmi les Inuloïdées 
de petite taille qui ornent nos parterres, il faut noter les Zinnia, 
dont les capitules sont si remarquables par la largeur de leurs 
rayons et dont l'espèce principale, le Zinnia elegans, compte aujourd'hui 
un si grand nombre de variétés horticoles ; on cultive en outre les Z. mul - 
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tiflora, verticillata, pauciflora, mexicana, Ghiesbvechtii, etc., toutes 
plantes de l'Amérique du Nord ; les Corcopsis, jolies plantes également 
originaires de l'Amérique du Nord, à capitules dont le disque est jaune 
brun et les rayons très-larges d'un beau jaune d'or maculés de pourpre 
brun à la base. On cultive généralement les Coreopsis linctoria, auricu- 
data et Drummondi. Nous citerons encore parmi les Hélianthidées cul- 
tivées les Cosmidium Burndgeanum et filifolium du Texas et le Cosmos 
bipinnatus du Mexique. 

Dans la tribu des Hélénioïdés, nous remarquons les Tagetes vulgaire- 
ment nommés Oeillets d'Inde ; on cultive les Tagetes patula, erecta, 
signala, lucida, etc., tous originaires du Mexique, les Gaillardia Drum- 
mondi et aristata, jolies plantes du Texas. 

La tribu des Anthémidées est assez riche en plantes cultivées : les 
Achillées, dont deux espèces indigènes se rencontrent dans nos jardins, 
sous forme de variétés, YAchillea Ptarmica et VA. millefolium, d'autres 
étrangères à nos pays, les Achilka Aegyptiaca, tomentosa, filipendu- 
lim, aurea, macrophylla, Clavennœ, etc., les Chrysanthèmes ou Pyrè- 
thres, qui sont des Anthémidées propres aux régions tempérées de l'An- 
cien continent ; les seules qui aient de l'importance comme plantes de 
collection sont originaires de l'extrême Orient; ce sont le Chrysanthème 
de l'Inde et le Chrysanthème de Chine (C. indicum et Sinense). Outre 
ces deux espèces, que quelques auteurs considèrent comme deux variétés 
d'une même espèce, il faut mentionner comme plantes de parterre, le 
Chrgsanthemum roseum du Caucase, le Chrysanthemum coronarium du 
Midi de l'Europe, le Chrysanthemum carinatum du Nord de l'Afrique, 
le Chrysanthemum achillœfolium et, comme sous-arbrisseaux, les Chry- 
santhemum Broussonetii, fœniculaceum , frutescens agrandi florum et pinna- 
tifidum des Canaries. Citons encore la Malricaire mandianc [Matricaria 
Parthenioïdes), dont la variété double tient honorablement sa place dans 
nos parterres. 

Dans la tribu des Sénécioidées nous remarquons les genres Séneçon 
et Cinéraire qui fournissent à l'horticulture quelques belles plantes, telles 
que le Senecio elegansM Senecio ficoides ou Cacalia ficoides de l'Afrique 
australe, le Citieraria cruenta des Canaries, belle plante de collection, le 
Cinerariamarithna, plante méditerranéenne^ feuillage blanc tomenteux. 
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Nous citerons encore le Senecio Kaempferi ou Farfugium Kaempferi du 
Japon, le Schistocarpha bicolor de Caracas, les Euryops virgineus, spe- 
ciosissimus, Uifttrcatus, Athanasiœ, pectinatw, sous-arbrisseaux de 
l'Afrique australe. 

Dans la tribu des Calendulacées nous remarquons le Souci officinal 
(Calendula officinalis), plante du Midi de l'Europe et YOsteospermum 
inonUifoime de l'Afrique australe, enfin le groupe des Artotidées nous 
présente YArtotis acaule du Cap, le Venidium calendulaceum, tesGazania 
speciosa, pavonia, ligens, les Berkheya gi*andiflora, fruticosa, corym- 
bosa, canescens, toutes plantes de l'Afrique australe. 

On peut déjà, d'après cet aperçu écourté et incomplet, se faire une 
idée de l'importance de cette sous-famille des Biformiflores au point de 
vue horticole ; elle n'est pas moins intéressante si nous la considérons 
au point de vue officinal. 

Les diverses espèces du genre Anthémis possèdent des propriétés exci- 
tantes, qui sont surtout prononcées dans V Anthémis îiobilis, vulgairement 
nommée Camomille romaine. On fait infuser les capitules et cette infu- 
sion s'emploie avec avantage dans les indigestions. Elle agit aussi comme 
fébrifuge et comme antispasmodique. L'Arnica montana est excitante, 
antiseptique et résolutive. 

La teinture d'Arnica agit efficacement en applications sur les parties 
contusionnées. Plusieurs espèces de Doronics (Doronicum parda- 
Hanches, austriacum, scwpioides, etc.), ont souvent été confondues avec 
l'Arnica, auquel ils ressemblent par le port et peut-être aussi parles pro- 
priétés. On a employé la racine de Doronic contre le vertige et l'épilep- 
sie. On emploie comme pectoral les sommités florales de YAnîennaria 
dioica, vulgairement nommé pied de chat, et de quelques immortelles, 
telles que Gnaphalium luteo-dlbum, stœchas, etc ; on emploie en Portu- 
gal les sommités florales de YHelychrysum arenarium contre la goutte ; 
le Gnaphalium vira-vira, espèce du Chili, y est usitée comme sudoriflque 
et fébrifuge. 

La Tanaisie (Tanacetum vulgare) et la Santoline (S. chamœciparissus) 
renferment un principe très-amer qui fait de ces plantes un bon vermi- 
fuge ; il en est de même du Vernonia anthelmintica, plante de l'Inde 
qu'on emploie aussi dans cette contrée contre la goutte et les rhuma- 
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tismes. Plusieurs Eupatolres jouissent dans certaines contrées d'une 
réputation, peut-être plus ou moins usurpée, de plantes officinales; ainsi 
aux Antilles, Y Eupatorium atriplicifolium est usité comme apéritif 
et vulnéraire ; au Brésil, V Eupatorium aya-pana est employé comme 
stomachique et pectoral, YEupatorium crênatum vulgairement Herbe- 
aux-serpents s'emploie en boisson et en applications locales contre la 
morsure des serpents venimeux. On se sert aussi pour le même objet 
du Mikania guaco, que Ton a préconisé, en outre, pour combattre la 
fièvre jaune et le clioléra; les Eupatorium perfoliatum et teucrifolium 
sont usités aux Elats-Unis comme fébrifuges. Le Stevia febrifuga du 
Mexique y jouit de la même réputation. Les Tussilago farfara et 
fragrans, comme leur nom générique l'indique, étaient autrefois usités 
comme béchique. Les Achillécs passent généralement pour stimulantes, 
toniques et fébrifuges; YAchiUea nana ou génépi bâtard entre dans 
la composition des vulnéraires Suisses. Beaucoup de plantes alpines 
sont désignées en Suisse et au Tyrol sous le nom vulgaire de génépis; 
la plupart appartiennent au genre Artemisia; le génépi vrai est YAr- 
temisia glacialis, le génépi blanc, Y Artemisia mutellina, le génépi 
noir, Y Artemisia spicata et le génépi musqué YAchiUea moschata. Toutes 
ces plantes sont très-aromatiques et entrent dans la composition de 
diverses boissons toniques et stimulantes et dans la composition des 
vulnéraires. Le genre Artemisia comprend, en outre, l'Estragon (A Dra- 
cunculus)\ cultivé dans nos potagers comme condiment et qui est stoma- 
chique et antiscorbutique, la grande Absinthe (A. Absinthium). avec 
laquelle on prépare la liqueur verte nommée Absinthe Suisse, qui se 
prend avant les repas pour exciter l'appétit et dont il est prudent de ne 
pas abuser; l'Armoise commune {A vulgam), qui possède mais à un 
degré moindre, les propriétés toniques et stimulantes de l'Absinthe et 
dont la racine agit, dit-on, efficacement contre l'épilepsie. Enfin c'est à 
diverses espèces du genre Artemisia que l'on doit la substance désignée 
sous les noms de semencine, de barbotine ou plus généralement de 
Semen-contra, que l'on considère comme un vermifuge de premier ordre. 
C'est aussi une espèce d'Artemisia, Y A. Sinetisis qui fournit le duvet 
cotonneux avec lequel les Chinois et les Japonais préparent les petits 
cônes destinés à l'application du feu à la surface du corps dans certaines 
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maladies et qu'ils nomment rnoxa, dénomination qui est passée dans la 
médecine européenne. La moelle de YHelianthus annuus s'emploie en 
Europe au même usage. L'Aunée officinale (Inula Heimium) contient 
dans sa racine une substance désignée sous le nom d'Inuline. Les Inula 
sont généralement toniques et diaphoniques On retrouve ces proprié- 
tés à divers degrés dans la plupart des espèces (/. Helenium, Conyza, 
suaveolens, bifivns, britannica, graveolens, etc.}. 

La racine d'Aunée jouit, en outre, d'une propriété qu'elle partage avec 
la bardane : sa décoction employée en lotions apaise presque instanta- 
nément les démangeaisons dartreuses et elle est l'un des meilleurs topi- 
ques dont on puisse se servir (1). 

Ce sont deux espèces du genre Chrysanthemum ou Pyrethrum qui four- 
nissent la poudre insecticide dont on fait une si grande consommation 
dans certaines grandes villes ; cette poudre provient des capitules pul- 
vérisés des Pyrethrum roseum et carneum, plantes du Caucase et elle est 
connue depuis longtemps parmi les populations trans-Caucasiques sous 
le nom de Guinla. 

Plusieurs Composées biformiflores sont oléagineuses. Le Madia 
sativa, plante du Chili, fournit une huile qui pourrait remplacer celle 
de l'Olivier; mais sa propriété siccative et la facilité avec laquelle elle 
rancit la font réserver pour l'éclairage et la fabrication des savons ; la 
culture de cette plante a été essayée dans le Wurtemberg et en 
France, mais elle ne parait pas avoir réussi ; en Europe, la plante a le 
défaut de ne pas donner toutes ses graines au même degré de matu- 
rité (2). Le Guizotia oleifera, plante de l'Inde, donne l'huile de Niger du 
commerce européen ; huile de ram-till, Rumeylee des Indes (3). Le grand 
Soleil [Helianthus annuus) peut également donner une huile grasse pro- 
pre à l'éclairage et à la fabrication du savon et on peut s'étonner qu'on 
ne cultive pas cette plante plus spécialement pour cet usage. 

Beaucoup de Composées biformiflores renferment un principe colorant, 
dont on peut tirer parti. L'Eupatoire chanvrin [Eupatorium cannabinum), 
plante commune dans nos bois et aux bords de nos ruisseaux, teint en 
noir avec le sulfate de fer, en jaune brunâtre, avec l'alun ; YHelychrysum 

(i) Guibourt. Hist. des Drogues simples, t. 3, p. 65-66. 

(2) Classification de 160 Huiles et Graisses végétales par M. Bernardin, p. 7. 

13) /«- 
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arenaiium, Gnaphalium arvense, Antennaria dioica, Santolina tincto- 
ria, Anthémis Cotula et tindoria, Aster Amellus, Bidetis cernua et 
tripartita, Tagetes pumila et patula, Chrysanthemum segetum, Inula 
britannica, Solidago caîiadensis et Virga aurea produisent une belle 
teinture jaune ; le Coreopsis verticiUata est employé dans l'Amérique du 
Nord pour teindre en rouge, les Chinois extraient une belle teinture 
bleue du Spilanthes tinctoria et les habitants de la Cochinchine se 
servent de YEclipta erecta pour teindre leurs cheveux en noir solide. 
On emploie le Calendula arvensis ou Souci des champs pour falsifier 
le Safran et colorer le beurre. 

4 e SOUS-FAMILLE. LABIATIFLORES. 

Analyse des tribus et des genres. 

À. Corolles du rayon bilabiées, celles du disque tubuleuses 

Tr. I. Mutisiacèes. 
A A. Corolles toutes bilabiées , Tr. II. Nassauviacées. 

T. I. MUTISIACÈES. 

A. Capitules hétérogames, radiés Mutisia. 

AA. Capitules homogames, à fleurs égales Chuquiragua. 

T. 1 1 . NASSAU VI ACÉ ES. 
A. Capitules multiflores. 

a. Involucre à bractées 2-4 sériées LeuoerSa. 

aa. Involucre à bractées peu nombreuses Motoharia. 

AA. Capitules à 3-5 fleurs. 

b. Aigrette à paillettes nombreuses, étroites, ou à soies 

plumeuses . . . . Nassauvia. 

bb. Aigrette à 4-5 paillettes Triptîlion. 

La quatrième sous-famille (Labiatiflores) est tout entière exotique. On 
cultive comme plante d'ornement les Mutisia speciosa et ilicifolia de 
l'Amérique méridionale, le Leuœria candidissima, plante d'un blanc de 
neige, qui habite les hautes montagnes des Andes, le Triptilion spino- 
sum du Chili, le Moscharia pinnatifida de la môme contrée. 

Les propriétés médicinales sont à peu près nulles ou du moins peu 

connues. On ne cite guère que le Chuquiragua fruticosa qu'on emploie 

dans le haut Pérou en infusion contre les fièvres calentures. On nomme 

ainsi certaines fièvres auxquelles les navigateurs sont sujets sous la zone 

torride ; c'est une encéphalite caractérisée particulièrement par le désir 

irrésistible de se jeter à la mer. 

(A continuer.) 
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PROGRAMME DES CONCOURS 

de l'Exposition de 1875. 



DISPOSITIONS RÉGLEMENTAIRES. 

1° Les jardiniers en service ne pourront prendre part aux concours 
qu'au nom de la personne chez laquelle ils sont employés. 

2° Lorsque le nombre des espèces ou des variétés "est déterminé, les 
concurrents ne pourront pas dépasser la limite indiquée au programme. 

3° Les exposants devront, pour éviter toute clause d'exclusion, se 
conformer aux indications du programme, en ce qui concerne les 
espèces et les variétés des produits pour lesquels des concours sont 
ouverts. 

4° L'exposant convaincu de fraude sera exclu des concours. 

8° Une Commission de trois Membres choisis par le Conseil d'admi- 
nistration, sera chargée de vérifier les points de discussion qui pour- 
raient être soulevés par les exposants, au sujet des concours et de 
faire un rapport au Conseil, qui jugera les contestations en dernier 
ressort. 

6° Une Commission, à nommer ultérieurement, sera chargée des dis- 
positions à prendre pour l'Exposition, et spécialement de la réception et 
du placement de tous les produits présentés; elle pourra refuser l'ad- 
mission des collections qui ne paraîtraient pas dignes d'être exposées. 

7° Les objets qui ne seraient pas parvenus au local de l'Exposition 
dans le délai fixé pour chaque section, seront exclus des concours. Cette 
condition sera rigoureusement observée. 

8° Chaque envoi devra être muni d'une étiquette indiquant le nom de 
l'exposant. Les exposants devront mentionner dans leurs lettres d'envoi 
les concours auxquels ils veulent prendre part. Les lettres et les objets 
non affranchis seront refusés. 

9° Aucun objet, aucune collection ne pourront prendre part à plus 
d'un concours. On admettra deux ou plusieurs collections pour un con- 
cours, mais il ne sera décerné qu'un seul prix à un même exposant, pour 
un même concours. 

10' Sont admis hors concours les objets et les collections non spéci- 
fiés dans le présent programme, mais ayant un rapport direct avec l'agri- 
culture, l'horticulture ou les sciences naturelles. 

11° L'appréciation et le jugement des concours seront confiés à un 
jury spécial pour chaque section. Pour les premiers prix il ne pourra être 
décerné aucune récompense ex œquo. 

1475. TOUX IV. — 5» LIVRAISON 
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12° Les sections du jury se réuniront au local de l'Exposition le 
22 septembre, à 11 heures précises du matin. 

13° Sur la proposition du jury, le Conseil décernera, s'il y a lieu, des 
médailles pour les objets exposés hors concours. 

14° L'Exposition^ restera ouverte les 23, 24, 25 et 26 septembre, 
de 9 heures du matin à 8 heures de relevée. Aucun objet ne pourra être 
enlevé avant la clôture de l'Exposition. 

15° Les objets exposés par des habitants de Bruxelles ou de la ban- 
lieue devront être repris par leurs propriétaires, le lendemain de la fer- 
meture de l'Exposition. 

Après ce jour, le Conseil d'administration n'exercera plus de surveil- 
lance quant aux objets exposés. 

L'administration de la Société se charge de renvoyer les colis avec 
tous les soins convenables, aux exposants de la province et de l'étran- 
ger. A l'arrivée, chaque colis portera le nom de l'exposant, pour faci- 
liter le retour des produits. 

46° Les membres de la Société seront admis pendant toute la durée 
de l'Exposition, sur la présentation de leur carte-quittance. 

18° Les conditions d'admission du public seront déterminées ultérieu- 
rement. 



1* SECTION. - FLORICULTURE. 



Les exposants devront adresser leurs listes d'inscription au secré- 
taire, M. C. Bernard, rue de la Loi, 6, à Bruxelles, avant le 20 sep- 
tembre et les produits, au plus tard, le 21, avant 5 heures de relevée, 
au local de l'Exposition. Cette condition sera rigoureusement observée. 
Les fleurs coupées pourront être envoyées jusqu'au 22 septembre à 
10 heures du matin. 

Les plantes exposées devront être accompagnées d'une étiquette, por- 
tant leur nom scientifique, écrit d'une façon lisible et correcte. Cette 
condition sera rigoureusement observée. 

2° Les exposants devront faire partie de la Société. Toutefois les per- 
sonnes étrangères peuvent prendre une inscription de membre effectif, 
en adressant au secrétariat la liste de leurs envois. 

Les plantes de serre chaude et de serre tempérée 
seront placées dans un local couvert et vitré. 
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CONCOURS SPÉCIAUX. 



Entre jardins botaniques et sociétés d'horticulture. 

i* concours. — Aux 15 plus beaux palmiers, en grands exemplaires. 

Appris ; MÉDAILLE EN OR, valeur 400 fr. 

2. » médaille en vermeil encadrée. 

3. » » eu vermeil. 

2 6 concours. — Aux 2" plus beaux palmiers. 

4 cr prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

3 e concours. — Aux 13 palmiers les plus nouveaux. 

4« prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermoil. 

3. » » en argent. 

4 e concours. — Aux 4 plus belles fougères exotiques de serre (arbo- 
rescentes ou non), en grands exemplaires. 

4** prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

5 e concours. — A la plus belle fougère arborescente. 

4 er prix : médaille en vermeil . 

2. » » en argent. 

3. • » en bronze. 

6* concours. — A la plus belle collection d'aroïdéës (à l'exclusion 
des Caladium). 

4 W prix t médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

7* concours. — Aux 10 plus beaux exemplaires tiorangers, de lau- 
riers, de rnyrthes, de Phormium, de grenadkrs, etc. 

4 ep prte : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

8* concours. — Aux 4 plus beaux orangers. 

4" prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

9 e concours* — Aux deux plus beaux orangers. 

\ %T prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 



- so- 
lo* concours. — Aux 4 plus beaux lauriers. 

4 6r prix : médaille en vermeil. 

2. » » et) argent. 

3. » » en bronze. 

Il 6 concours. — Aux 2 plus beaux lauriers. 

4 er prix : médaille en vermeil. 

2. » • en argent. 

3. » » en bronze. 



CONCOURS SPÉCIAUX. : 

Entre amateurs. 

12 a concours. — Aux 15 plus beaux palmiers, en grands exem- 
plaires. 

4 "prix /MÉDAILLE EN OR, valeur 400 fr. 

2. » médaille en vermeil encadrée, 

3. » «en vermeil. 

13* concours. — Aux 2 plus beaux palmiers. 

4 er pria? : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

14 e concours. — Aux 12 palmiers les plus nouveaux. 

4 n prix : médaille en Vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

15 e concours. — Aux 4 plus belles fougères exotiques de serre (ar- 
borescentes ou non), en grands exemplaires. . 

4* r prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

16* concours. — A la plus belle fougère arborescente. 

\ w prix: médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » eu bronze. 

17 e concours. — A la plus belle collection A'aroidées (à l'exclusion 
des Caladium). 

4» prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. « » en vermeil. 

3. » » en argent. 

18 e concours. — Au plus bel envoi de 25 plantes de genres ou de 
variétés différentes non fleuries. 

4" prix: MÉDAILLE EN OR, valeur 400 fr. 

2. » médaille en vermeil encadrée. 

3. » » en vermeil. 

4. » » en argent. 
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49* concours. — Au plius bel envoi dei2 plantes de genres ou.de 
variétés différentes non fleuries. 

h** prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

20 e concours. — A la collection la plus remarquable de plantes 
fleuries et non fleuries. 

\**prix MÉDAILLE EN OR, valeur 400 fr. 

2. » médaille eu vermeil encadrée. 

3. » » en vermeil. 

4. » » en argent. 

21 e oon cours. — Au plus bel envoi de 30 conifères d'orangerieet 
de pleine terre. 

i** prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. d » en argent. 

22 e concours. — Au plus bel envoi de 20 Ilex variés. 

4* r prix; médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » eu argent. 

23 e concours. — Aux 10 plus beaux exemplaires d'orangers, de lau- 
riers, de myrthes, de Phormium, de grenadiers > etc. 

4 er prix: médaille en vermeil encadrée, 

2. » » en vermeil, 

3. » » en argent. 

24 e concours. — Aux 4 plus beaux orangers. 

1 er prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. « » en argent. 

25 ê concours. — Aux 2 plus beaux orangers. 

4 e * prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

26* concours. — Aux 4 plus beaux lauriers. 

\*rprix: médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

27 e concours. — Aux 2 plus beaux lauriers. 

\ w prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

28 e concours. — Au plus bel exemplaire d'Araucaria (exeeka,Cookii, 
imbricata ou Cunninghami). 

\ « prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 



29* concours. — Aux 2 plus beaux exemplaires de Thuya (Biota)aurea. 

4" prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

30* concours. — Au plus bel exemplaire de Thuya (Biota) aurea. 

4 n prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

31 6 concours. — Aux 2 plus beaux exemplaires de Gynerium argen- 
teum. 

4« r prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3, » » en bronze. 

32 e concours. — Au plus bel exemplaire de Gyneiium argenteum. 

\m prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 



CONCOURS SPÉCIAUX 



Entre horticulteur». 

33 e concours. — Aux 15 plus beaux palmiers, en grands exemplaires. 

4" prix : MÉDAILLE EN OR, de 400 fr., ou la valeur en espèces. 

2. » médaille en vermeil encadrée, plus une prime de 50 francs. 

3. » » en vermeil encadrée, plus une prime de 25 francs. 

4. » » en vermeil. 

34 e concours. — Aux 2 plus beaux palmiers. 

4 « prix: médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

35* concours. — Aux 12 palmiers les plus nouveaux. 

4 e * prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

36* concours. — Aux 4 plus belles fougères exotiques de serre (arbo- 
rescentes ou non), en grands exemplaires. 

4« p r ix : médaille en vermeil encadrée. 

2. « » en vermeil. 

3. » » en argent. 

37 e concours. — A la plus belle fougère arborescente. 

4 et prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 
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38* concours. — A la plus belle collection A'aroïdées (à l'exclusion 
des Caladium). 

4 W prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

39* concours. — Au plus bel envoi de 25 plantes de genres ou de 
variétés différentes, non fleuries. 

4" prix : MÉDAILLE EN OR, de 400 fr., ou la valeur en espèces. 

2. » médaille en vermeil encadrée. 

3. » » en vermeil. 

40* concours. — Au plus bel envoi de 12 plantes de genres ou de 
variétés différentes, non fleuries. 

4* r prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

41* concours. — A la collection la plus remarquable de 60 plantes 
fleuries et non fleuries. 

4' r prix : MÉDAILLE EN OR, de 400 fr,, ou la valeur en espèces. 

2. » médaille en vermeil encadrée. 

3. » » en vermeil. 

42 e concours. — Au plus bel envoi de 30 conifères d'orangerie et de 
pleine terre. 

4" prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

43 e concours. — A la plus belle collection de 20 Ilex variés. 

t w prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

44 e concours. — Aux 10 plus beaux exemplaires d'orangers, de lau- 
riers, de myrthes, de Phormium, de grenadiers, etc. 

4« r prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

45* concours. — Aux 4 plus beaux orangm. 

4" prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

46 e concours. — Aux 2 plus beaux orangers. 

4"' prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

47 e concours. — Aux 4 plus beaux lauriers. 

4* r prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 
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: 48* concours — Aux 2 plus beaux lauriers. 

1 er prix : médaille en argent 
2. » » en bron/e. 

49* concours. —Au plus bel exemplaire (ïArfiucai ia (excelsa,Cookii y 
imbricata ou Cunninghamij . 

i*r prix -, médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » • en bronze. 

50 e concours. — Auxâplus beaux exemplaires de rAuya(Bwta) aurai. 

i* T prix : médaille en vermeil. 

2. » m en argent. 

3. » » en bronze. 

51 e concours. — Au plus exemplaire de Thuya (Biota) aurea. 

< er prix : médaille en argent. 

2. » » en bronze. 

52 e concours. — Aux 2 plus beaux exemplaires de Gynerium argen- 
teum. 

4 er prix : médaille en vermeil. 
9. » » en argent 

3. » » en bronze. 

53 e concours. — Au plus bel exemplaire de Gynerium argenteum. 

4* T prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 



CONCOURS SPECIAUX. 

Entre amateurs 

de la ville de Bruxelles et des communes suivantes : Anderlecht, 
Berchem-Ste- Agathe, Forest, Etterbeek. Ixelles, Jette-St-Pierre, Koe- 
kelbergh, Laeken, Molenbeek-St Jean St-Gilles, St-Josse-ten Noode, 
Schaerbeek, Ucclc et Woluwe-St-Lambert. 

84 e concours. — Au plus bel envoi de 25 plantes de genres ou de 
variétés différentes, non fleuries. 

4« r prix : MÉDAILLE EN VERMEIL encadrée, de très-grand 

module, offerte par la ville de Bruxelles. 

2. » médaille en vermeil encadrée. 

3. » » en vermeil. 

85 e concours. — A ia collection la plus remarquable de 60 plantes, 
fleuries et non fleuries. 

4 n pr»x: MÉDAILLE EN VERMEIL encadrée, de très-grand 

module, offerte par la ville de Bruxelles, 

2. • médaille en vermeil encadrée. 

3. » » en vermeil 
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56* concours. — A l'envoi le plus remarquable de 50 plantes fleuries, 
comprenant au moins 15 espèces. 

\ n prix : MÉDAILLE EN VERMEIL encadrée, de très grand 

module, offerte par la ville de Bruxelles. 

2. » médaille en vermeil encadrée. 

3. » » en vermeil. 

Concours spéciaux entre horticulteurs 

de la ville de Bruxelles et des communes suivantes : Anderlecht, 
Berchem-Ste-Agathe. Forest. Etterbeek, Ixelles, Jetie-St-Pierre, Koe- 
kelbergh, Laeken, Moelenbeek-St-Jean, Schaerbeek, St-Gilles, St-Josse- 
ten-Noode, Uccle et Woluwe St-Lambert. 

57 e concours. — Au plus bel envoi de 35 plantes de genres ou de 
variétés différentes, non fleuries 

1 er prix : MÉDAILLE EN VEBMEIL encadrée, de très-grand 

module, offerte par la ville de Bruxelles. 

2. » médaille en vermeil encadrée. 

3. » » en vermeil. 

58 e concours. — A la collection la plus remarquable de 60 plantes 
fleuries et non fleuries. 

4" prix : MÉDAILLE EN OR de 100 ft\, offerte par M. Millier, . 
président de la Société (ou la valeur du prix on espèces). 
3. » médaille en vermeil encadrée. 
3. » » en vermeil. 

59* concours. — A l'envoi le plus remarquable de plantes fleuries, 
comprenant au moins 15 espèces. 

i w prix : MÉDAILLE EN VERMEIL encadrée, de très-grand 
module, offerte par la ville de Bruxelles. 

2. * médaille eu vermeil encadrée. 

3. » » en vermeil. 



Concours généraux entre amateurs et horticulteurs du pays 

et de l'étranger. 

60 e concours. — Au plus bel envoi de 50 plantes en fleurs, compre- 
nant au moins 15 espèces. 

Entre amateurs. 

i w prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » eu vermeil. 

3. » » en argent. 

61* concours. — Même concours. . 

Entre horticulteurs. 

4« prix : médaille en vermeil encadiôe. 
î. * en vermeil. 

3. » en argent. 
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62* concours. — A l'envoi des 6 plantes les plus remarquables par 
leur floraison et leur belle culture. 

\*r p r i X . médaille en vermeil. 
2. » » en argent. . 

63" concours. — A la plante la plus remarquable par sa belle cul- 
ture. 

4 e * piix : médaille en vermeil. 
2. • » en argent. 

64* concours. — A l'envoi de 12 plantes fleuries ou non fleuries, 
introduites en Europe en 1874 ou en 1875. 

Entre amateurs. 

\*rprix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

65* concours. — Même concours. 

Entre horticulteurs. 

i w prix : médaiUe en vermeil encadrée. 

2. * » en vermeil. 

3. » » en argent. 

66 e concours. — A la plante la plus remarquable gagnée de semis et 
offrant le plus d'avantages au commerce. 

4«* prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

67* concours. — A la plante fleurie ou non fleurie, la plus rare et la 
plus méritante. 

4 er prix : médaille en vermeil. 

2. a » en argent. 

3. » » eu bronze. 

68 e concours. — Au plus bel envoi de plantes en fleurs d'un même 
genre. 

4« prix : médaille en vermeil. 

2. » a en argent. 

3. » » en bronze. 

69* concours. — A la plante la plus remarquable par sa belle flo- 
raison, à l'exception des orchidées. 

4«r prix : médaille en vermeil. 

2. a » en argent. 

3. a » en bronze. 

70* concours. — A la plus belle collection d'orchidées exotiques 
fleuries. 

Entre amateurs. 

4" prix : MÉDAILLE EN OR, valeur 400 francs. 

2. » médaille en vermeil encadrée. 

3. » » en vermeil. 
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71* concours. — Même concours. 

Entre horticulteurs. 

4« prix : MÉDAILLE EN OR, de 400 francs ou la valeur en espèces. 

2. » médaille en vermeil encadrée. 

3. » » en vermeil. 

72* concours. — A l'orchidée la plus remarquable par sa belle cul- 
ture et sa belle floraison. 

K**prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

73* concours. — A la plus belle collection A'Anaectochilits. 

4 « pria? : médaille en vermeil. 
2. » » eu argent. 

74* concours. — Au plus bel envoi composé de 25 palmiers, cycadées 
musacées, cyclanthées et pandanées. 

Entre amateurs. 

4 " prix ; médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. « » en argent. 

75* concours. — Même concours. 

Entre horticulteurs. 

4«r prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argeut. 

76 e concours. — A l'envoi le plus beau et le plus varié de 20 Dra- 
cœna et Cordyline. 

h* prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

77 e concours. — A la plus belle collection de Rhopala, Stadmannia, 
Banksia et Aralia. 

4«r prix . médaille en vermeil. 
2. » « en argent. 

78* concours. — A la plus belle collection de 20 Yucca, les plus 
variés. 

4 CT prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

79* concours. — A la collection la plus belle et la plus variée 
d'Agave. 

4« r prix : médaille en vermeil. 
2. • » en argent. 
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80* concours. — A la plus belle collection de 30 fougères exotiques 
de serre. 

Entre amateurs. 

\ w prix : médaille en vermeil encadrée 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

81* concours. — Même concours. 

Entre horticulteurs. 

4« prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

82 e concours. — A la plus belle collection de 30 fougères de pleine 
terre. 

4" prix : médaille eu vermeil. 
2. » » en argent. 

83 ê concours. — A la plus belle collection de lycopodiacées . 

4 W prix : médaille eu vermeil. 
2. » » en argent. 

84 e concours. — A la plus belle collection de broméliacées. 

i«rprix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

85 e concours. — A la plus belle collection de Caladium. 

4 «• prix : méda ille en vermeil. 
2. » » en argent. 

86* concours. — A la plus belle collection de marantacées. 

4 êr prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » eu urgent. 

87 ê concours. A. — Au plus bel envoi de 30 bégonia variés. 

4 er prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

B. A la plus belle collection de Bégonia bulbeux. 

4" prix : MÉDAILLE EN VERMEIL encadrée, offerte par 

M. Ph. Janssens, trésorier de la Société. 

2. * » en vermeil 

3. » » en argent. 

88 e concours. — A l'envoi le plus remarquable de Gloxinia, A'Achi- 
menes et d'autres gesnëiiacées en fleurs. 

4«r prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 
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89* concours. - A la collection là plus nombreuse et la mieux cul- 
tivée de plantes grasses. 

■ 

4 er prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

90* concours. - A la plus belle collection (VEcheveria 

4«* prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

90 e concours bi8 . — A la plus belle collection composée de Sedum, 
de Crassula, de Sempervivum et de Mesembryanthemum, propres à la 
formation des corbeilles-parterres. 

4" prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

91* concours — A la plus belle collection de plantes de serre à 
feuilles panachées ou multicolores. 

Entre amateurs. 

4 •» prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

92' concours. — Même concours. * 

Entre horticulteurs. 

4 er prix i médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. • » en argent. 

93 e concours. — Aux 6 plus belles plantes de seri'e à feuilles pana- 
cbées ou multicolores. 

Entre amateurs. 

4« r prix : médaille en vermeil. 
2. a » eu argent'. 

« * 

94* concours. — Même concours. 

Entre horticulteurs. 

4 « prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

95° concours. — Au plus bel envoi de 30 Fuchsia variés, en fleurs. 

Entre amateurs. 

4 er pria? : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

•96 e concours. — Même concours. 

Entre horticulteurs. 

1«r prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. ( ' 



— ae- 

97 e concours. — A la plus belle collection iïAwwkmjaponica. 

4 w prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » médaille en vermeil. 

3. » » en argent. 



98 e concours. — A l'envoi le plus méritant de 25 exemplaires de 




4 er prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

99 e concours. — A l'envoi des 6 camellias les plus remarquables sous 
le rapport de la culture. 

4 er prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

100 e concours. — A la plus belle collection de 20 plantes vivaces de 
pleine terre, en fleurs. 

Entre amateurs* 

4 er prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

101 e concours. — Même concours. 

Entre horticulteurs. 

I er prix : médaille en vermeil. 
2* » * en argent. 

102 e concours. —A la plus belle collection de i0 plantes d'orangerie 
et de pleine terre, à feuilles panachées ou multicolores. 

4 er prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent* 

103 e concours. — A la plus belle collection d'œillets. 

\**prix t médaille en vermeil» 
2. » » en argent. 

404 e concours. — A l'envoi le plus beau et le plus varié déplantes 
annuelles, en fleurs. 

4" prix : médaille en vermeil. 
2« > » en argent. 

108* concours. — A l'envoi le plus beau et le plus varié de reines- 
marguerites. 

4«r prix ; médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil, 

3. » » en argent. 
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106 e concours. — A l'envoi le plus méritant de Verbena cultivés en 
pots. 

4" prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

107 e concours. — A la plus belle collection de Pétunia variés. 

4« r prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

108 e concours.— A la plus belle collection de 12 rosiers fleuris, pré- 
sentés en pots. 

\er prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

109 e concours. — Au plus bel envoi de 15 Pelargonium à grandes 
fleurs et de fantaisie. 

\*'prix: médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

110 e concours. — Au plus bel envoi de 15 Pelargonium variés, à 
fleurs doubles. 

Entre amateurs. 

4 er prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

III e concours. — Même concours. 

Entre horticulteurs. 

4" prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

112 e concours. — Au plus bel envoi de 20 Pelargonium zonale (dits 
Scarlet). v 

Entre amateurs. 

I er prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

113 e concours. — Môme concours. 

Entre horticulteurs. 

\**prix: médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

114 e concours. — Au plus bel envoi de 20 Pelargonium zonale, à 
feuilles panacliées ou multicolores. 

Entre amateurs. 

4° r prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

115 e concours. — Même concours. 

Entre horticulteurs. 

i w prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 



i 

ê\ 



- 92 - 
116 e concours. — A la plus belle collection de Canna indica. 

4«r prix . médaille en vermeil 
2. » » en argent. 

117 e concours. — A la plus belle collection de, Coleus. 

\ w prix : médaille eu vermeil. 
2. » » eu argent. 

118 e concours. — Au plus bel envoi de 25 Dahlia fleuris, cultivés 
en pots. 

i w prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

. 119* concours. — A l'envoi le plus remarquable de 50 fleurs de 
Dahlia. 

Entre amateurs. 

\w prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

120* concours. — Même concours. 

Entre horticulteurs. 

4«r prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

121 e concours. — A la plus belle collection de tiges fleuries de Gla- 
diolus variés. 

<er pr^x : médaille eu vermeil. 
2. » » en argent. 

122 e concours. — A la plus belle collection de 25 roses coupées, en 
variétés bien distinctes. 

Entre amateurs. 

4 er prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

123 e concours. - A la plus belle collection de 50 roses coupées, en 
variétés bien distinctes. 

Entre horticulteurs. 

\ tr prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

N. B. — Les variétés devront être étiquetées. 

124 e concours. — A la plus belle collection de fleurs de roses tré- 
mières. 

4 er prix : médaille en argent. 
2. » » eu bronze. 
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425* concours. — A la plus belle collection de fleurs coupées de 
Phlox decussata. 

\* r prix ; médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

126* concours. — Au plus bel envoi comprenant : 

a) Un bouquet de noces. 

b) Un bouquet de table. 

c) Un bouquet à la main. 

d) Une coiffure de fleurs. 

4« prix : MÉDAILLE EN VERMEIL encadrée, de très-grand 
module, offerte par la ville de Bruxelles. 

î. j» médaille en vermeil encadrée, 
3. » » en vermeil. 

127 e concours. — A la plus belle corbeille garnie de fleurs coupées, 
ou au plus beau bouquet de fantaisie. 

4 W prix : médaille en vermeil, 
î. » » en argent. 

N. B. — Les fleurs artificielles ne pourront pas entrer dans la com- 
position des bouquets, des corbeilles et des coiffures. 

128 e concours. — A la plus belle collection de KO arbustes de plein 
air, présentés en pots. 

4 tT prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

129 e concours. — A la plus belle collection (ÏEvonymus. 

4 er prix: médaille en vermeil. , f 

2. » » en argent. 

130° concours. — A renvoi le plus beau et le plus varié de conifères 
à feuilles panachées. 

4 rr prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. < 

131* concoure, — A la plus belle collection de tieires, cultivés en 
pots. 

4 * r prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

132 4 concoure. —, A la plus belle collection de Phormium tenax. ... 

I er prix : médaille eu vermf-il encadrée, 
c ' *. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

133* concours. — Aux 4 plus beaux exemplaires de Phormium 
tenax. 

\ w prix: médaille en vermeil. 

% » » en argent, l - *• 
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134 e concours. — Au plus bel exemplaire de Phonnium tenax. fol. 
var. 

4 OT prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

135 e concours. — A la collection de plantes grimpantes la plus 
nombreuse et la mieux cultivée. 

4 er prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

136 e concours. — A la plus belle corbeille-parlare, composée de 
plantes variées non fleuries. 

4 er prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

137 e concours. — A la plus belle corbeille-parterre, composée de 
plantes variées, fleuries. 

4" prix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

138 e concours. — Aux six plus belles corbeilles-suspensions, garnies 
de plantes vivantes. 

Bntre amateurs. 

4" prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. • » en argent. 

139 e concours. — Même concours. 

Entre horticulteur». 

4" prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

140 e concours. — A la plus belle collection de graminées ornemen- 
tales, sécbées ou colorées. 

4 er prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

141 e concours. — Au meilleur flan de jardin d'agrément, pour une 
surface d'un demi-hectare environ. 

4« r prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. * » en bronze. 

M. B. — Une note contenant les conditions spéciales de ce concours 
sera adressée aux intéressés qui en feront la demande au secrétaire, 
avant le 15 août. 

• 

142 e concours. — Au meilleur appareil d'emballage pour le transport 
des plantes vivantes. 

I er prix : médaille en argent. 
2. * » en bronze. 






— 93 - 

143° concours. — A la plus belle collection d'instruments de jardi- 
nage. 

4«r prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » s en bronze. 

N. B. — Chacun des instruments ne pourra être représenté que par 
un seul exemplaire. 

444' concours. — A l'exposant qui, soit par le nombre, soit par le 
mérite de ses envois, aura le plus contribué à enrichir la 1" section de 
l'Exposition. 

Prix d'honneur : MÉDAILLE EN OR, de 200 fr. ou la valeur en espèces. 

PRIX SPÉCIAL. 

Le conseil d'administration décernera une médaille spéciale à l'horti- 
culteur établi dans l'arrondissement de Bruxelles, qui aura obtenu le 
plus de médailles dans les concours. — Toutefois, l'exposant qui aura 
remporté le prix attribué au 144 e concours ne pourra pas prétendre à 
cette médaille. 

PRIX DES COOPÉRATEURS. 

Le conseil d'administration décernera, s'il y a lieu, une médaille 
spéciale au chef de culture ou au jardinier qui, comme coopérateur, 
aura contribué le plus à l'embellissement de l'Exposition. 

Les exposants dont les chefs de culture ou les jardiniers désireraient 
concourir pour ce prix, sont priés d'en faire la déclaration au moment de 
l'envoi des listes d inscription. 



V SECTION. - P0M0L0GIE. 

Les concours sont réservés aux sociétaires ; toutefois les personnes 
étrangères peuvent prendre une inscription de membre effectif en 
adressant au secrétariat la liste de leurs envois. 

Les exposants sont priés de faire parvenir, au plus tard, dix jours 
avant l'ouverture de l'exposition à M. G. Carron, secrétaire-adjoint, rue 
Coppens, S, à Bruxelles, la liste des fruits qu'ils se proposent d'envoyer. 

Une commission, choisie par le Conseil, pourra visiter les jardins 
pour examiner si les fruits annoncés pour les concours sont réellement 
les produits de la culture des exposants. 

Les produits devront être remis au local de l'Exposition le 21 septembre 
avant cinq heures de relevée. Cette condition sera rigoureusement 
observée. 
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La liste devra mentionner exactement Je nombre des espèces ou des 
variétés présentées aux concours. 

Une étiquette indiquera le nom de chaque fruit. 

Les envois destinés aux concours 146 k 462 devront comprendre trois 
exemplaires de chaque espèce ou variété. 

Coneonrs entre sociétés. 

14B # concours. — A l'envoi le plus remarquable de fruits de genres 
différents (150 variétés au maximum). 

4«r prix : médaille en vermeil encadréa, 
*. » • en argent. 

3. * * en bronze. 

146 ê concours. — A la collection la plus méritante et la mieux dé- 
nommée de 60 variétés de poires (fruits de table). 

» 

Bntre amateure* 

4«r prix : médaille en vermeil encadrée. 
t. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

147° concours. • — Même concours. 

Entre pépiniéristes. 

1" pris : médaille en vermeil encadrée, 
î. » » en vermeil. 

3. » . » en argent. 

148 e concours, — A la collection la plus méritante de 30 variétés 
de poires, les mieux dénommées (fruits de table). 

Entre amateurs. 

{** prm ; médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

3< » » en bronze. 

M - 

r 

149' concours. — Même concours. 

Entre pépiniéristes. 

* » 

4«r prix ; médaille eu vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » • . en bronze. 

480 e concours. — A la collection là plus méritante et la mieux dé- 
nommée de 15 variétés de poires (fruits de table). Les exposants qui 
auront pris part au 146 e et au 148 e concours, ne pourront point parti- 
ciper a celui-ci. 

Entre amateurs. 

4" jMW : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 
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151 e concours. — A la collection la plus méritante et la mieux dé- 
nommée de 10 variétés de poires (fruits de table), mûrissant de février 
en mai. 

Entre amateurs. 

4 •* prix : médaille en argent. 
S. » » en bronze. 

152* concours. — Même concours. 

Entre pépiniéristes. 

4«* prix : médaille en argent. 

2. » » ' en bronze. 

* 

183 e concours. — A la collection de 10 variétés de paires, les plus 
méritantes pour le marché et dont la culture ne réclame pas l'espalier. 

Entre amateurs et pépiniéristes. 

4«r prig ; médaille en vermeil. 
t. • » en argent. 

3. » » en bronze. 

154 e concours. - Au plus beau lot de 6 variétés de poires d'apparat. 

Prix unique : médaille en argent. 

155 e concours. — A la collection la plus méritante et la mieux dé- 
nommée de 15 variétés de patres (fruits de table), récoltée dans un jar- 
din d'école primaire et présentée par un instituteur. 

4" prix : médaille en argent. 

2. u » en bronze. 

156 e concours. — A la collection la plus méritante'de 15 variétés de 
poires à cuire ; les mieux dénommées, 

Entre amateurs. 

4" prix : médaille en argent. 

3. » • en bronze 

157* concours. — Même concours. 

Entre pépiniéristes. 

4" prix : médaille en argent. 

î. » » en bronze. 

• •• 

158 e concours. — A la collection la plus méritante de 30 variété* de 
pommes, les mieux dénommées. 

Entre amateurs. 

4" prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. ,. «« 

3. • » en bronze, 
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159* concours, — Même concours. 

Entre pépiniéristes. 

\**prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

* 

160 e concours. — A la collection la plus méritante de 10 variétés de 
pommes de verger. 

4« p prix : médaille en vermeil, 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

161* concours. — Au plus beau lot de 6 variétés de pommes d'ap- 
parat. 

Prix unique : médaille eu argent. 

163 e concours. — A la collection la plus méritante de 10 variétés de 
pommes, récoltées dans un jardin d'école primaire et présentée par un 
instituteur. 

4« r prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

163 e concours. — A la plus belle collection de 6 espèces ou variétés 
de raisin* de serre 9 les mieux dénommées. 

Entre amateurs. 

4 « prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

164 e concours. — Même concours. 

Entre pépiniéristes. 

4 ar pria;; médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

165 e concours. — A la collection la plus méritante de raisins de 
serre. 

Entre amateurs. 

4«r prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

166 e concours. — Même concours. 

Entre pépiniéristes. 

4« r prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 
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467 e concours. — A la plus belle collection de raisins de plein air 
obtenus dans le pays. 

Entre amateurs. 

* \** prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

168 e concours. — Même concours. 

Entre pépiniéristes. 

4«r prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

169 e concours. — A la plus belle grappe de raisins. 

Prix unique : médaille en argent. 

170 e concours. — Au plus bel envoi d'ananas variés. 

1* r prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

171 e concours. — A l'envoi le plus remarquable de 6 melons, en 
3 variétés au moins. 

frprix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

172 e concours. — A la plus belle collection de fruits à noyaux, tels 
que pêches, brugnons, abricots, prunes et cerises. 

{•*prix : médaille en vermeil. 
2. » • en argent. 

. 3. » » en bronze. 

173 e concours. — A l'envoi le plus intéressant de fraises ou de fram- 
boises. 

Prix unique : médaille en bronze. 

174 e concours. — A la plus belle collection de fruits de genres diffé- 
rents, provenant de la Campine ou des Ardennes (75 variétés). 

4« prix : médaille en vermeil. 

2. » » eu argent. 

3. » » en bronze. 

175 e concours. — A l'envoi le plus méritant de poires gagnées dans 
le Tournaisis (15 à 25 variétés). 

4 er prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. • » en bronze. 

176 e concours. — A la plus belle collection de fruits autres que ceux 
spécifiés au programme. 

4«r prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 
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• 477' concours. — A là plus belle collection de fruits artificiels. 

4«r prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze 

178 e concours. — Aux spécimens de jeunes arbres à fruits les plus 
beaux sous le rapport de la taille. 

i w prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » * en bronze. 

179 e concours. — A la plus belle collection Marbres fruitiers cultivés 
en pots. 

j« p r ix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

180 e concours. — A la plus belle, collection de vignes cultivées en 
pots. 

i * r prix : médaille en vermeil. 
% » * en argent. . 

"3. » » - eu bronze. 

181 e concours. — A la plus belle collection d'instruments destinés à 
tailler ou à émonder les arbres. 

I er prix : médaille en vermeil» 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

N. B Chacun des instruments ne pourra être représenté que par un 
seul exemplaire. 

182 e concours. — A l'exposant qui, soit par le nombre, soit par le 
mérite de ses envois, aura le plus contribué à enrichir la 2 e section de 
l'Exposition. 

Prix d'honneur: MÉDAILLE BN OR. (Valeur Î00 francs). 



3 6 SECTION. - CULTURE MARAÎCHÈRE. 

> • 

N. B. — Les listes d'inscription devront être adressées, franco, du 12 
au 18 septembre^ M. Emile Bernard, secrétaire adjoint, rue de la Prai- 
rie, 38, à Saint-Josse-ten-Noode, et les produits envoyés au local de l'Ex- 
position, le 21 septembre, avant cinq heures de relevée. Cette dernière 
condition sera rigoureusement observée. 

Les concours sont offerts aux propriétaires et aux cultivateurs du pays 
et de l'étranger. .'••■,. 
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Concours entre sociétés. 



183 e concours. — A la collection la plus belle et la plus nombreuse 
de produits de culture maraîchère. 

4« prix : MÉDAILLE BN OR, valeur 400 fre., plus une prime de 75 à 
400 frs. 



2. • médaille en vermeil encadrée, plus une prime de 50 francs. 

il. pliu une prime dé 30 " 
4. » » en argent, plus une primé de 45 francs. 



3. » » en vermeil, pi iu une prime dé 30 francs. 



N.B.— Les produits doivent avoir été récoltés dans la commune où 
la Société a son siège. 

Concours entre amateurs et entre cultivateurs. 

184 e concours. — A la plus belle collection de légumes de saison, de 
40 espèces ou variétés. 

Entre amateurs. 

4" prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » en vermeil. 

3. » en argent. 

185 e concours. — Même concours. 

Entre cultivuteurs-maralchers. 

4" prix : médaille en vermeil, plus une prime de 30 francs. 

2. » » en argent, plus une prime de 20 francs. , 

3. » » ep bronze, plus une prime de 40 francs. 

186 e concours — A la meilleure collection de racines culinaires, 
telles que carottes, navets, panais, betteraves, chaux-raves, ignames, 
topinambours, etc. 

4 « r prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

187 e concours. — A la plus belle collection d'oignons, d'échalottes, 
d*at<£r, de poireaux. 

4 ** prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

488° concours. — Au plus beau lot de choux variés. 

4* prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

189° concours. — A la plus belle collection de laitues* d'endives et 
de scaroles. 

4 •* prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

190* concours. — Au plus bel envoi de plantes d'artichauts (6 au 
moins), avec racines. 

4" prix : médaille en argent. 
2, » » an bronze. 
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191 e concours. — Au plus bel envoi de 25 courges, potirons et 
toutes espèces de fruits d'agrément, comprenant le plus de variétés et 
récoltés en 1875. 

i w prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

192 e concours. — Au potiron le plus beau et le plus volumineux. 

4«r p rix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

193 e concours. — A la plus belle collection de légumineuses, en 
cosses, avee tiges, tels que pois, fèves, haricots, lentilles, etc. 

4«r p r ix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

194 e concours. — Au légume le plus méritant, nouvellement intro- 
duit en Belgique. 

\ er prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

195 e concours. — Au pins bel envoi de champignons édtUes, obtenus 
sur couche. 

4" pria; : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

196 e concours. — Au plus bel envoi de champignons comestibles des 
prairies et des bois. 

4«* prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

197 e concours. — A la plus belle collection de produits de culture 
maraîchère provenant de la Campine ou des Ardennes. 

1er prix : médaille en vermeil 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

198 e concours. — A l'exposant qui, soit par l'importance, soit parle 
mérite de ses envois, aura le plus contribué à enrichir la 3 e section de 
l'Exposition. 

Prix d'honneur : MÉDAILLE BN OR (valeur 400 francs). 

N. B. Les Sociétés ne pourront pas prendre part à ce concours. 
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4* SECTION. ~ PRODUITS D'AGRICULTURE. 

Les concurrents sont priés d'adresser, du 13 au 18 septembre, sous 
peine d'exclusion des concours, là liste des objets qu'ils se proposent 
d'exposer, à M. C Bernard» secrétaire de la Société, rue de la Loi, 6, à 
Bruxelles. Les produits devront être remis le 21 septembre 1875, au local 
de l'exposition, avant cinq heures de relevée. — Cette condition 
sera rigoureusement observée. 

Les concours sont ouverts aux cultivateurs du pays et de l'étranger. 

Les envois destinés aux concours n oi 20l, 202, 203, 204, 205, 207, 
908, 209,210 et218 doivent être accompagnés d'un certificat, affirmé par 
deux témoins, visé par le Bourgmestre de la commune ou par son délé- 
gué, et constatant que les produits proviennent, sans triage, d'une cul- 
ture de douze ares au moins pour chacun des concours. 

Pour les céréales, chaque envoi comprendra un kilo- 
gramme de grain, au moins, plus une gerbe d'environ 
deux kilogrammes, réunissant la paille, avec les racines 
et les épis, non égrenés. Ces conditions seront rigoureu- 
sement observées, sous peine d'exclusion des concours. 

N. B. Les produits doivent avoir été récoltés en 1875. 

Concours entre sociétés. 

199 e concours. — Au plus bel envoi de produite agricoles. 

4«r prix : médaille en vermeil encadrée. 
î. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

4. » » en bronze. 

Concours entre particuliers. 

200 e concours. — A la collection la plus belle et la plus nombreuse 
de produits agricoles. 

\**prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. • » en argent. 

4. » » en bronze. 

N. B. Pour être admis à prendre part au 200 e concours, les exposants 
devront envoyer avec leur lettre d'inscription, une déclaration signée par 
deux personnes honorables et légalisée par le bourgmestre, constatant 
que les intéressés cultivent 5 hectares au moins. 

201 e concours. — Aux 4 meilleures variétés de froment. 

I er prix; médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

202 e concours. — Aux 2 meilleures variétés de seigle. 

4 er prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. • » en bronze. 
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803 e concours. — Aux 2 meilleures variétés d'orge. 

\**prix : médaille en vermeil. 

2. » » eu argent. 

3, » » en bronze. 

204 e concours. — A la plus belle collection de céréales d'été (froment, 
seigle, orge). 

4«rpr&r; MÉDAILLE EN VERMEIL encadrée, offerte par 
M. le vicomte F. Goupy de Quabeek, administra- 
teur de la Société. 

2. » médaille en vermeil. 

3. » » en argent. 

4. » » en bronze. 

205 e concours. — Aux 4 meilleures variétés d'avoine. 

4 n prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

206 e concours. — A la céréale la plus méiitante, la plus récemment 
gagnée ou introduite dans le pays. 

4 er prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » • en bronze. 

Les dispositions de l'avant-dernier paragraphe des conditions régle- 
mentaires ne sont pas applicables à ce concours. 

207 e concours. — Au plus beau lin. (Entre producteurs). 

4«r prix : médaille en vermeil. 

2. » • en argent. 

3. » » en bronze. 

208* concours. — Au meilleur chanvre. 

4«" prix : médaille en argent. 
2. » «en bronze. 

209 e concours. — Au plus beau colza. 

4** prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

210 e concours. — Au plus beau sarrasin. 

4 e * prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

211 e concours. — Aux deux plus belles plantes de houblon sur perche, 
sans racines. 

\** prix .-MÉDAILLE EN VERMEIL encadrée, offerte par 
M. G. J. Vanneck, vice-président de la Société, pi us 

une prime de 25 francs offerte par la Société. 

2. » médaille en vermeil, plus une prime de 45 francs. 

3. » » en argent, plus une prime de 40 francs. 

4. • » en bronze, plus une prime de 5 francs. 

N. B. Les envois, pour être admis au concours, devront être accom- 
pagnés d'un certificat affirmé par deux témoins, visé par le bourgmestre 
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de la localité et constatant que les produits proviennent des cultures de 
l'exposant. 

212* concours. — A l'envoi le plus remarquable de plantes de tabac, 
comprenant six variétés. 

4« pria? ; médaille en argent. 

2. » » en bronze. 

213* concours. — À la plus belle collection de pommes de terre % de 
douze variétés distinctes, les plus méritantes et les mieux dénommées. 

4 " prix : médaille en vermeil. 
, 2. » » en argent. 

3, s » en bronze. 

214 e concours. — À la meilleure collection de racines fourragères. 

4« prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » eu bronze. 

215* concours. — A la plus belle collection de plantes fourragères 
(de 6 à 10 espèces). 

I " prix : raédail le en vermeil. 
%. 9 » en argent. 

3. » » en bronze. 

216* concours. — Au plus bel envoi de féveroles, de pois des champs 
et de vesces. 

* 

\*t prix : médaille en argent, 
j. » » en bronze. 

217* concours. — A la plante fourragbre offrant une supériorité sur 
les plantes du même genre connues jusqu'à ce jour. 

4 n prix : médaille en argent. 
2. » s en bronze. 

218 e concours. — A l'envoi le plus remarquable de six betteraves 
sucrières variées. 

k « prie : médaille en argent. 
t. » - ' » en bronze. 

219* concours. — Aux ruches à miel les mieux fournies. (Deux 
exemplaires). 

jer prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

N. B Afin d'en vérifier le poids, les rayons seront enlevés des ruches; 
celles-ci doivent être accompagnées d'un vase, destiné^ contenir provi- 
soirement les rayons. 

220* concours. — A l'envoi le plus méritant de beurre. 

4«r prix : médaille en argent. 
2. » m en bronze. 
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221 e concours. — Au meilleur fromage indigène. 

4 er prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

222° concours. — Aux meilleurs vins du pays (avec indication de 
Tannée). 

4«r p r ix : médaille en vermeil. 
2. » » en argent. 

223° concours. — A la collection la plus complète d'appareils et 
d'instruments de drainage. 

i«r p r j œ . médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

224° concours. — A Yarbre forestier nouveau présentant une supé- 
riorité sur ceux connus jusqu'à ce jour. 

i eT priœ : médaille en argent. 
2. » » en bi onze. 

225 e concours. — A la plus belle collection de produits agricoles 
provenant de la Campine ou des Ardennes. 

N. B. Mêmes conditions en ce qui concerne retendue des cultures de 
de l'exposant que pour le 200 e concours. 

jer prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

226 e concours. — A l'exposant qui, soit par le nombre, soit par le 
mérite de ses envois, aura le plus contribué à la splendeur de la 4 e sec* 
tion de l'Exposition. 

Prix d'honneur: MÉDAILLE EN OR (valeur 200 francs.) 



5 e SECTION. - INSTRUMENTS D'AGRICULTURE. 

N. 6. Les concours sont ouverts aux constructeurs du pays et de 
l'étranger. Les inscriptions seront reçues du 12 au 18 septembre, chez 
M. G. Carron, secrétaire-adjoint, rue Coppens, 5, à Bruxelles. Les 
instruments devront être déposés dans le local de l'Exposition le 21 sep- 
tembre au plus tard, avant 5 heures de relevée. 

227 ê Concours. — Locomobiles. 

\rr prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

228 e Concours. — Charrues. 

4* r prix : médaille en argent. 
2. » » eu bronze. 
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229 e Concours. — Herses. 

4" prix : médaille en argent. 
2. » » eu bronze. 

230 e Concours. — Extirpateurs. 

h** prix: médaille,en argent. 
2. » » 'en bronze. 

231* Concours. — Hache paille. 

\**prix: médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

232 e Concours. — Coupe-racines. 

4«r prix ; médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

233 e Concours. — Concasseurs et aplatitseurs. 

K " prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

234 e Concours. — Semoirs destinés à la petite culture. 

4" prix : médaille en argent. 
2. » » en brouze. 

235 e Concours. — Trieurs et diviseurs. 

h** prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

236 e Concours. — Machines à battre à la main. 

\* T prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

237 e Concours. — Au meilleur appareil destiné à la cuisson des ali- 
ments du bétail. 

k**prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. • » eu bronzer 

238 e Concours. — À la meilleure baratte au point de vue de la rapi- 
dité du travail. 

4" prix: MÉDAILLE EN VERMEIL encadrée, offerte par 
M. G. Barbanscn, vice-président de la Société. 

2. » médaille en vermeil. 

3. » » en argent. 

N. B. Les concurrents seront tenus de battre 30 litres de lait au mini- 
mum. 

239 e Concours. — A la meilleure collection de bêches, de râteaux et 
d'outils à la main destinés à la grande culture. 

4«r p r ix ; médaille en argent 
2. » » en bronze. 
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240 e Concours. — Au meilleur instrument servant à arracher les 
pommes de terre et les betteraves. 

4 er prix ; médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

241 e Concours.— A l'exposant qui aura le plus contribué à enrichir la 
8 e section de l'Exposition. 

Prix d'honneur : MÉDAILLE EN VERMEIL ENCADRÉE. 



6« SECTION. - ANIMAUX DE BASSE-COUR ET DE VOLIÈRE. 

Les exposants devront faire partie delà Société. Toutefois, les per- 
sonnes étrangères peuvent prendre une inscription de membre effectif, 
en adressant la liste de leurs envois. 

Les exposants indiqueront d'une manière? exacte, les concours auxquels 
leurs collections sont destinées. Cette condition est de rigueur. — 
Chaque lot ne pourra obtenir qu'une seule récompense. 

Les animaux envoyés de la province seront nourris pendant la durée 
de l'Exposition, aux frais de la Société. 

L'expédition devra se faire dans des paniers en osier. 

Les animaux ne pourront être enlevés avant la clôture de l'Exposition. 

Ils ne sema admis aux concours que s'ils appartiennent à l'exposant. 

Les œufs pondus à l'Exposition seront détruits. 

La Commission refusera tout animal atteint de maladie» 

En cas de mort d'un des animaux pendant la durée de l'Exposition, 
le propriétaire n'aura droit à aucune indemnité. 

Les concurrents sont priés d'indiquer l'espèce, la race des animaux 
exposés, ainsi que les prix auxquels ils voudraient les vendre. 

Les liâtes d'inscription devront être adressées franco, du 10 au 45 sep- 
tembre, à M. E. Thiroux, boulevard de la Senne, 71, à Bruxelles, et les 
collections remises au local de l'Exposition, le 21 septembre, avant 
8 heures de relevée. 

Les envois hors concours ne seront pas admis. 
• .-„.. 

242* concours. — A la race de poules la plus productive pour la 
ferme (1 coq et 2 poules). Au maximum 3 lots assortis de nuances 
différentes. 

4** prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

§43* concours. — Au plus beau lot de poules d'une même espèce, 4e 
l'année 1875 (1 coq et 4 poules). Au maximum 3 lots assortis de nuances 
diflérentes^/ / 

4 •* prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » m en bronze. 
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244 e concours. — Au plus bel envoi de poules Dorking (1 coq et 2 
poules). Au maximum 3 lots assortis de nuances différentes. 

Entre amateurs. 

i er prix : médaille en argent. 
2. » » eu bronze. 

245 1 ' concours. — Même concours. 

Entre marchands. 

1 er prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

246 e concours. — Au plus bel envoi de poules huppées (1 coq et 
2 poules). Au maximum 4 lots assortis de nuances différentes. 

Entre amateurs. 

4 « r prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

247 e concours. — Même concours. 

Entre marchands. 

J' r prix : médaille en argent. 
2. » » eu bronze. 

248« concours. — Au plus bel envoi de poules de Bréda (1 coq et 
2 poules). Au maximum 3 lots. 

Entre amateurs. 

4 ré prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

249 e concours. — Môme concours. 

Entre marchands. 

4 rr prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

250 e concours. — Au plus bel envoi de poules Hambourgeoises . (1 coq 
et 2 poules). 3 lots au maximum. 

Entre amateurs. 

4«r prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

2S0 ,,U concours. — Même concours. 

Entre marchands. 

4« r prix : médaille en argent. 
2. » « en biônze. 

254* concours. — Au plus bel envoi àepoulesBrahma Poutra (1 coq 
et 2 poules). 2 lots au maximum. 

Entre amateurs. 

4«r p r ix ; médaille en argent. 
2. » - » en bronze. 
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252* concours. — Même concours. 

Entre marchands. 

\**prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

253 e concours. — Au plus bel envoi de poules Bentham et d'autres 
races naines (1 coq et 2 poules). Au maximum 8 lots assortis de nuan- 
ces différentes. 

Entre amateurs. 

4«* prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

254 ê concours. — Même concours. 

Entre marchands. 

k n piix : médaille en argent. 
2. • » en bronze. 

25S ê concours. — Au plus bel envoi de poules Cochinchine (1 coq et 
2 poules) Au maximum 5 lots assortis de nuances différentes. 

Entre amateurs. 

\* r prix a médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

256 e concours. — Même concours. 

Entre marchands. 

i**pHx: médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

257 e concours. —Au plus bel envoi de poules (indigènes ou étran- 
gères) autres que celles spécifiées au programme (1 coq et 2 poules). Au 
maximum 6 lots assortis de nuances différentes. 

4 et prix ; médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

258 e concours. — Au plus bel envoi de variétés de poules d'une 
même race, autres que celles spécifiées au programme (12 collections au 
maximum). 

4 m prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

259 e concours. — A la collection de poules la plus belle et la plus 
nombreuse. 

Entre amateurs. 

i*r prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » entermeil. 

3. » » en argent. 
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260 e concours. — À la race de pigeons la plus productive pour la 
ferme (3 couples au plus). 

4«* prix : médaille eo vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

261 e concours. — Au plus beau couple de pigeons voyageurs (3 cou* 
pies au maximum, assortis de nuances différentes]. 

Entre amateurs* 

4 w prix : médaille en argent. 
2. » » eo bronze, 

962* concours. — Même concours. 

Entre marchands. 

i m prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

963 e concours. — Au plus beau couple de pigeons Montauban. 
(3 couples au maximum, assortis de nuances différentes). 

Entre amateurs. 

* 4" prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

264 e concours. — Même concours. 

Entre marchands. 

m 

4 ' T prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

965 e concours. — Au plus beau couple de pigeons Boulants (6 cou- 
ples au maximum, assortis de nuances différentes). 

Entre amateurs. 

\ m prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

266 e concours. — Même concours. 

Entre marchands. 

4" prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

267 e concours. — Au plus beau couple de pigeons romains (3 lots au 
maximum, assortis de nuances différentes). 

Entre amateurs. 

4" prix : médaiUe en argent. 
2. » « en bronze. 

268 e concours. — Même concours. 

Entre marchands. 

4" pris : médaille en argent. 

2. » » en bronze. 

1 
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269 e concours. — Au plus beau couple de pigeon* tunisiens (3 lots 
au maximum, assortis de nuances différentes). 

Entre amateurs. 

• * er prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

270 e concours. — Même concours. 

Entre marchands. 

4 W prix : médaille en argent. 
$. » » en bronze. 

271 e concours. — Au plus beau couple de pigeons autres que ceux 
spécifiés au programme, (12 lots au maximum, assortis de nuances 
différentes). 

4 er prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

272 e concours. — Au plus bel envoi de variétés de pigeons d'une 
même face, autres que celles spécifiées au programme. (2 collections au 
maximum). 

4« r prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. • 

3. » » en bronze. 

273 e concours. — A la collection de pigeons la plus belle et la plus 
nombreuse. 

Entre amateurs. 

4" prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

274 e concours. — A la plus belle collection de perruches et d'oi- 
seaux de volière. Les oiseaux devront être envoyés en cage à l'Exposi- 
tion. 

J sp prix: médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. » » en argent. 

275 e concours. — Pintades (mâle et femelle). (2 lots au maximum). 

i* r prix : médaille en argent. 
2. » » eu bronze. 

276 e concours. — Dindes et dindons (1 mâle et 1 femelle). (4 lots 
au maximum. 

i 0T prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

277 e concours. — Paons (mâle et femelle). (2 lots au maximum). 

\ " prix : médaille en argent. 
2. » * en bronze. 

278 # concours. — Au plus beau couple de faisant (4 lots au maxi- 
mum). 

4 w prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 
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279 e concours. — Oies (mâle et femelle) (2 lots au maximum). 

i* r prix : médaille en argent. 
2 » » en bronze. 

280 e concours. — Au plus bel envoi de canards indigènes (mâle et 
femelle). (3 lots au maximum). 

4* r prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

281 e concours. — Au plus bel envoi de canards exotiques (mâle et 
femelle). (3 lots au maximum). 

\w p r ix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

282 e concours. — Cygnes (mâle et femelle). (2 lots au maximum). 

i J« r prix ; médaille en argent. 

1 2. » » en bronze. 

283* concours. — Lapins indigènes (mâle et femelle). (2 lots au maxi- 
mum). 

h** prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

284 e concours. — Lapins exotiques (mâle et femelle). (2 lots au 
maximum). 

i 9 * prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

288 e concours. — A l'exposant qui, soit par le nombre, soit par le 
mérite de ses collections, aura le plus contribué à la splendeur de la 
5 e section de l'Exposition. 

Prix d'honneur : MÉDAILLE BN OR (valeur 400 francs). 



6 e SECTION. ~ ARTS, INDUSTRIES HORTICOLES, PISCICULTURE. 

Les conditions d'inscription, etc., sont les mômes que celles de la sec- 
tion d'horticulture. 

Les envois devront être annoncés avant le 18 septembre, à M. De 
Bruyn, pharmacien, rue Haute, 431, à Bruxelles. 

La Commission n'admettra que le nombre d'objets indiqué au pro- 
gramme. 

Les otyets présentés hors concours ne seront pas admis. 

286 e concours. — A l'œuvre d'art, telle que statue ou vase, présentée 
par son auteur et servant à la décoration des jardins ou des serres. 

4 •» prix : médaille en vermeil . 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 
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287 e concours. — Aux 2 plus belles statues destinées à la décoration 
des jardins ou des serres. 

4 fr prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

288 e concours. — Au 2 plus beaux vases pouvant être garnis de 
plantes et destinés à la décoration des jardins ou des serres. 

4 er prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

289 e concours. — A la plus belle volière de jardin. (Chacun des expo- 
sants ne pourra présenter qu'un seul objet ) 

4« r prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

290 e concours. — Aux plus beaux kiosques, pavillons ou tentes. (Les 
exposants ne pourront présenter qu'un seul objet de chaque catégorie.) 

I er prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

291 e concours. — Aux plus beaux meubles horticoles en fer, garnis 
ou pouvant être garnis de plantes. 

4 er prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

292 e concours. — Aux plus beaux meubles horticoles en bois (rotins, 
bambou et bois rustique), garnis ou pouvant être garnis de plantes. 

\* T prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

293 e concours. — Aux plus beaux meubles horticoles en fer. 

4 W prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

N. B. — Ce concours est limité aux meubles suivants : 1 table, 1 fau- 
teuil, 6 chaises, 1 banc. 
Cette condition est de rigueur. 

294 e concours. — - Aux plus beaux meubles horticoles en bois. 

4 er prix : médaille en argent. 
2. » » en brouze. 

N. B. Mêmes conditions que pour le concours précédent. 

295 e concours. — Aux objets de poteries les plus utiles à V horticulture, 

\ er prix : médaille en argent. 
2. » a en bronze. 
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296* concours. — Au plus bel envoi de carrelages pour le pavement 
des serres, etc. (10 spécimens au maximum). 

4" prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

297* concours. — Au plus bel envoi de Dorades (poissons rouges). 

i*r p r ix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

298 e concours. — A l'exposant qui aura le plus contribué à enrichir 
la 6 e section de l'exposition. 

Prix d'honneur : MÉDAILLE EN VERMEIL encadrée, de 
très-grand module, offerte par la ville de Bruxelles. 



T SECTION. - SCIENCES. 

N. B. Les conditions d'inscription et d'envoi sont les mômes que celles 
de la section horticole.— Les inscriptions seront reçues du 12 au 18 sep- 
tembre, par M. G. Carron, secrétaire-adjoint, rue Coppens, 5, à 
Bruxelles. 

299 e concours. — Au meilleur herbier général. 

h 91 prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » en vermeil. 

3. • » en argent. 

300 e concours. — Au meilleur herbier composé de plantes indigènes. 

\**prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

301 e concours. — Au meilleur herbier composé de plantes récoltées 
en 1875, principalement pendant les herborisations de la Société. 

4" prix : médaille en argent. 
2. » » en bronze. 

N. B. Les herbiers seront exposés dans une salle spéciale et ne seront 
montrés aux amateurs qu'à leur demande et sous la surveillance d'un 
membre de l'administration. A moins d'accroissements importants, les 
herbiers primés dans un concours antérieur ne seront admis qu'après un 
délai de 2 ans. 

302 e concours. — A la plus belle collection de graines, comprenant 
800 espèces, au minimum. 

frprix: Médaille en vermeil encadrée, de très-grand module, 
offerte par la ville de Bruxelles. 

2. » » en vermeil 

3. » » en argent. 

Les graines devront être renfermées dans des flacons ou des tubes en 
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verre blanc, munis d'étiquettes, mentionnant les noms latins des genres 
et des espèces. 

303 e concours.— Au plus bel aquarium, construit en vue des études 
et des observations botaniques et zoologiques. 

L'aquarium exposé doit être accompagné d'une liste mentionnant les 
noms scientifiques des animaux et des plantes qu'il contient. 

1 er prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

304 e concours. — A la publication récente la plus apte à favoriser le 
développement de l'agriculture, de l'horticulture ou de la botanique en 
Belgique. (Le Conseil se réserve d'admettre les manuscrits, sous la 
condition que l'auteur en remette une copie pour les archives de la 
Société). 

1 er prix : médaille en vermeil encadrée. 

2. » » eu vermeil. 

3. » » en argent. 

N. B. Les ouvrages destinés à ce concours devront être expédiés au 
Secrétariat avant le 1 er septembre. 

305 e concours. — Au plus bel exsiccata publié par des botanistes 
belges. 

4«r prix . médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

306 e concours. — A la plus belle collection de dessins ou ^aqua- 
relles représentant des fleurs ou des finits. 

1 er prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

307 e concours. — A la plus belle collection de fossiles végétaux 
trouvés en Belgique. 

i*r p r j x : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

A moins d'accroissements importants, les collections primées dans 
un concours antérieur ne seront admises qu'après un délai de 2 ans. 

N. B. Les localités doivent être indiquées exactement sur les éti- 
quettes. 
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308 e concours. — À la plus belle collection de mollusques indigènes 
utiles ou de mollusques indigènes nuisibles à l'agriculture et à Vhorti- 
culture. 

4" prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent 

3. » » en bronze. 

309* concours. — A la plus belle collection d'insectes utiles et crin- 
sectes nuisibles à l'agriculture et à l'horticulture. 

Les insectes doivent être présentés, autant que possible, dans leurs 
différents états. 

Les étiquettes indiqueront exactement les localités de la Belgique où 
l'insecte a été pris. 

Pour les insectes nuisibles, les étiquettes devront mentionner non- 
seulement le nom de la plante attaquée, mais encore si c'est avant, 
pendant ou après la floraison qu'ils exercent leurs ravages, et l'époque 
précise de leur action nuisible. 

A moins d'accroissements importants les collections primées dans un 
concours antérieur ne seront admises qu'après un délai de 2 ans. 

4 tr prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. » » en bronze. 

310 e concours. — A la plus belle collection tf oiseaux utiles à l'agri- 
culture et à l'horticulture. 

Les étiquettes mentionneront, outre le nom scientifique, les noms vul- 
gaires français et flamand. 

4«r prix : médaille en vermeil. 

2. » » en argent. 

3. • » en bronze. 

Les personnes qui désirent prendre part au concours devront se faire 
inscrire avant le 15 septembre et adresser leurs collections au Secréta- 
riat avant le 30. 



Le Secrétaire, Le Président 9 

G. Bernard. F. Muller. 
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AVIS 



M. E. Réverchon, botaniste à Sl-Agrève (Ardèche), compte faire un 
voyage par souscription en Corse, en 1876, pour y récolter les plantes 
rares ou spéciales de cette île. 

Voici les conditions de la souscription : 

1° Le prix de la centurie est fixé à 25 francs ; les souscriptions ne 
pourront être inférieures à 50 francs. Les envois importants se feront 
de la Corse même, sur la On de la récolte. Les fascicules seront soigneu- 
sement emballés dans des caisses 

3° La souscription devra atteindre le chiffre de 3,000 francs ; si cette 
somme n'était pas souscrite, le voyage n'aurait pas lieu. 

3° Les souscripteurs devront verser la moitié de leur souscription 
avant le 1 er mars 1876, époque du départ de M. Réverchon. 

Les botanistes horticulteurs qui désirent avoir des graines ou des 
plantes de transplantation des Alpes, peuvent s'adresser également à 
H. Réverchon. Les souches de plantes en parfait état de racines, seront 
envoyées au printemps ou à l'automne, à raison de 1 franc l'espèce, 
représentée par 2 ou 3 pieds au moins ; les graines coûtent 50 centimes 
le paquet. 
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ENTOMOLOfilE PRATIQUE 

$ 

% 

POUR LES FILS DE CULTIVATEURS 

Manière de recueillit; et de conserver les insectes 
Traduit par Louis QUAEDVL1FXÎ, 

Membre de la Société entomologique de B»lfique (l). 

(Suite. — Voir la 2 e livraison de 1875.) 

Lépidoptères. 

Papillons, Phalènes. — Ce sout des insectes sans mâchoires; leurs 
maxillaires se prolongent en une trompe roulée en spirale ; leurs ailes 
sont larges et couvertes d'écaillés très-fines ressemblant à delà poussière. 
Les transformations sont complètes. Les larves ont six pattes vraies et do 
une à cinq paires de pattes fausses. Les nymphes soid le plus souvent 
enfermées dans un cocon; elles ont les ailes et les pieds soudés à la 
poitrine. 

On a divisé cet ordre en trois groupes, que Ton a nommés Diurnes. 
Crépusculaires et Nocturnes, ou Papillons, Sphinx et Phalènes. Les 
Papillons se distinguent des Phalènes en ce qu'ils ont les antennes en 
forme de massue, c'est-à-dire, épaissies à l'extrémité; les antennes des 
Sphinx sont épaissies au milieu ; celles des Phalènes sont ou simples ou 
plumeuses. Comme les Lépidoptères sont de tous les insectes les plus 
délicats, on ne peut les manier qu'avec les plus grandes précautions ; le 
moindre contact enlève la poussière qui donne aux ailes leurs brillantes 
couleurs. La manière la plus facile de les capturer, c'est la chasse au filet 
de gaze; quand ils sont pris on les tue, soit au moyen de la benzine, soit 
en leur écrasant délicatement le thorax, tout en veillant à ce que les ailes 
soient repliées sur le dos; puis on les épingle et on les dépose dans la 
boite de chasse. 

Le filet se compose: 1" d'un cercle ou châssis de 35 à 40 centimètres 
de diamètre, fait de bon fil de laitou, solidement adapté à une douille 

(i) Extrait du Report ofthe Commissionner of Agriculture for the Year 1868, 
Washington, 1869. 

1*73. TOHB IV. — 6» UVRA1MOM. 
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Fig. 0. 




Fig. 7. 



dans laquelle se fixe le manche, et enveloppé de 
grosse toile de colon"; 2° d'un sac ou filet de tulle, 
de gaze ou de tarlatane cousue au revêtement de 
toile du châssis; la ligure 6 représente la forme la 
plus convenable à donnera ce sac; 3° d'un manche 
long de cinq pieds au moins, solide mais assez léger 
pour permettre de manier facilement le filet à une 
main. 

Quand la boite de chasse est remplie, ou 
quand on capture de grands exemplaires, on se 
sert d'enveloppes de papier triangulaire ou 
mieux de vieux coins d'enveloppes de grandeur 
suffisante, dans lesquels on place l'insecte dans 
la position figurée ci -contre; puis on replie 
le bord et l'on glisse le tout dans la poche de 
la boîte de chasse. 
On trouve les Papillons principalement sur les bords des chemins, 
dans les champs, les prairies et sur les coteaux ; quelques-uns vivent 
dans les bois. Les Sphinx volent au crépuscule et se prennent dans le 
voisinage des parterres. Par de chaudes soirées d'été, avec une lumière 
vive et les fenêtres ouvertes, on peut prendre chez soi beaucoup d'espèces 
de Nocturnes. Un coup léger qu'on leur donne sur le thorax avec une 
règle suffit pour les tuer. Les entomologistes de la ville peuvent trouver 
de belles espèces de Nocturnes en visitant les réverbères à différentes 
heures de la nuit. On peut prendre de cette manière, outre un nombre 
considérable de Phalènes rares, une grande quantité d'insectes et sur- 
tout de Coléoptères. Une excellente méthode pour chasser à l'extérieur, 
c'est d'étendre par terre une nappe dans le voisinage d'un bois ou d'une 
plantation d'arbres ; au milieu on place une lanterne dont la vive lumière 
attire les insectes qui se distinguent facilement sur la nappe blanche et 
qui, de cette façon, sont faciles à prendre au filet. Quelques entomolo- 
gistes emploient un mélange de rhum, de sucre et de mélasse ayant la 
consistance d'un sirop ; c'est un appât qui attire les papillons de nuit et 
que l'on emploie avec succès du mois de mars au mois d'octobre. On em- 
porte le mélange dans la forêt et au crépuscule on en barbouille les troncs 
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d'arbres. Avant que la nuit soit tout-à-fait tombée, les Phalènes arrivent 
déjà, et elles ne cessent d'affluer jusqu'au matin. L'entomologiste arrive 
un peu après le crépuscule, muni d'une lanterne, d'un filet et dîme pro- 
vision de grandes boites analogues à celles dans lesquelles les pharma- 
ciens mettent leurs pilules. II dirige sa lumière en plein sur la place oii 
il a frotté son appât; en même temps, il place son filet en dessous pour 
recueillir les Phalènes qui se laissent choir. Les nuits les plus favorables 
sont celles où le temps est chaud, sombre et humide. 

Pour recueillir les très-petites Phalènes, il faut un flacon à large col 
dans le fond duquel est un morceau de ouate imprégnée de benzine, re- 
couvert d'un autre morceau de ouate bien sèche destiné à empêcher les 
ailes de se détériorer. Quand un insecte est pris, on introduit le flacon 
débouché dans le filet; l'insecte en fuyant s'y précipitera ; plaçant alors la 
main sur le goulot, on retire le flacon ; les vapeurs de la benzine tuent 
l'insecte qu'on place, sans plus tarder, dans la botte de chasse. 

Pour étaler un Papillon ou une Phalène, introduisez l'épingle dans le 
thorax, tenant l'insecte entre le pouce et l'index de la main gauche, les 
ailes en partie repliées en arrière, et enfoncez délicatement l'épingle 
jusqu'aux deux tiers de sa hauteur, laissant un tiers à partir de la tète de 
l'épingle pour la saisir facilement. Placez ensuite l'insecte sur la planche 
à étaler, en veillant à ce que l'épingle soit bien perpendiculaire au liège 
dans lequel on l'enfonce. Amenez alors avec précaution les ailes en avant, 
leur donnant une position naturelle, et fixez-les avec de fines épingles 
enfoncées près du corps; puis recouvrez-les de bandelettes de papier fort 
ou de minces lames de verre; avec le second système d'étaloir décrit ci- 
dessous, on se sert de fil que l'on tourne autour de l'appareil. L'emploi 
de morceaux de verre offre cet inconvénient qu'un choc léger peut dété- 
riorer tous les insectes étalés sur un appareil ; il est donc remplacé avan- 
tageusement par le second étaloir où l'insecte est adapté avec du fil, et 
qui peut, sans inconvénient, être déplacé et même posé sur sa crête là 
où il est à l'abri. 

Les figures 8 et 9 représentent les deux systèmes d'étaloir. Le premier 
consiste en deux planchettes de bois longues de 25 à 60 centimètres, 
larges de 4 centimètres, fixées sur deux autres planchettes verticales de 
la même hauteur ; les deux planchettes horizontales laissent entre elles 
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lin intervalle de 13 millimètres environ. En dessous on colle de fines 
bandes de liège dans lesquelles on enfonce les épingles. Les dimensions 
données ici conviennent pour l'usage ordinaire; il est évident que pour 
des Papillons très-grands ou très-petits il faudrait les modifier. 

Le se- 
cond ap- 
pareil 
est dû à 
M. Cres- 
son, de 
Phila- 
delphie. 
C'est 
simple- 
ment un 
Fig & bloc de 

bois carré, long et large de 8 centimètres, épais de 25 millimètres envi- 
ron, avec une rainure au-dessus, large de 12 millimètres environ, pour 
recevoir le corps de l'insecte, et une autre en dessous à peu près de 
même largeur où est logée une bande de liège; mais avant d'y introduire le 
Hége, on a eu soin de percer au milieu des rainures plusieurs trous par 
lesquels on puisse faire passer les épingles. Les deux étaloirs sont légè- 
rement en pente vers le milieu. 

Les Papillons sont généra- 
lement préparés en une ou 
deux semaines; les gros Noc- 
turnes demandent un temps 
plus long. Pour étaler les 
micro-Lépidoptères, qui sont 
les plus petits de cet ordre, placez l'insecte sur une surface molle, par 
exemple sur du papier buvard; introduisez avec précaution l'épingle dans 
le thorax, et enfoncez-la dans le papier jusqu'à ce que l'insecte soit à la 
hauteur voulue de l'épingle. L'étaloir peut être un étaloir ordinaire avec 
une rainure très-étroite ou une tablette de liège mou tapissée de papier 
lisse et avec des rainures pour y placer le corps ; on peut encore employer 
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pue réduction de l'appareil (fig. 9), faite en liège au lieu d'être, en bois et 
recouverte aussi de papier. On étalera les ailes de la même manière que 
pour les grandes espèces; seulement l'opération est beaucoup plus 
délicate, et elle demande beaucoup plus de soins, de dextérité et de 
patience. 

Comme l'entomologie ne consiste pas uniquement dans la connaissance 
des noms des insectes, mais qu'il faut aussi étudier les mœurs de ces 
êtres et leurs transformations, le jeune entomologiste recherchera et 
élèvera des chenilles, en surveillant leurs différentes métamorphoses et 
en observant avec soin toutes les particularités qui s'y rattachent. 

Les chenilles des Phalènes sont plus communes que celles des Papil- 
lons, même quand les insectes parfaits sont relativement rares. La ma- 
tinée est le moment le plus favorable pour recueillir les chenilles On 
secouera les arbres, on battra les buissons au-dessus d'un filet ou d'un 
journal étendu par terre; on fauchera dans l'herbe et le foin avec le filet, 
et l'on examinera attentivement le revers des feuilles. Beaucoup de larves 
de micro-Lépidoptères minent tes feuilles; d'autres attachent deux feuilles 
ensemble, dont elles dévorent le parenchyme; quelques-unes construi- 
sent des fourreaux qu'elles emportent partout avec elles. La présence de 
larves de micro Lépidoptères est indiquée par des lignes décolorées à la 
surface des feuilles dans lesquelles vivent ces petites chenilles. Pour 
s'assurer si la chenille est toujours dans sa galerie, il suffit de regarder 
la feuille à la lumière ; on met de côté toutes les feuilles qui contiennent 
des larves, et on les emporte dans une botte de fer blanc pour qu'elles 
ne se dessèchent pas. On examinera le sol en-dessous des arbres des 
forêts et si l'on y voit des excréments de chenilles on fera bien de lancer 
quelques pierres eontre la branche située au-dessus pour en faire tomber 
la chenille par un choc. Il m'est arrivé de capturer par ce moyen des 
chenilles qui vivaient sur des branches à six mètres du sol. Il convient 
de nourrir la chenille au moyen de la même espèce de plante que celle 
sur laquelle on l'a capturée. Ordinairement elles refusent toute autre 
nourriture. Outre les petites boîtes de droguiste, l'entomologiste fera 
bien d'emporter une couple de bottes en fer blanc de trois ou quatre 
pouces de diamètre, de cinq ou six pouces de profondeur, avec le sommet 
couvert de toile métallique, et dans lesquelles on dépose les chenilles 



avec une bonne provision de nourriture. Les chenilles du chêne seront 
tenues isolées. 

Les élevoirs peuvent être de dimensions fort variées, bien que 
les plus convenables soient d'environ 30 centimètres de long et de 
large. 11 faut que l'air s'y renouvelle facilement, et qu'une couche de 
quelques pouces de sable et de terre humide y maintienne la fraîcheur. 
Pour les espèces qui ne se transforment pas en terre, on se servira de 
légères cages de toile métallique ; la nourriture est placée dans l'eau et 
renouvelée tous les jours. Les larves ne doivent jamais être exposées au 
soleil. Celles des petits nocturnes peuvent Être élevées dans des flacons 
à large goulot, ou même dans de grands verres à boire recouverts de 
tulle et ayant le fond garni d'une couche de sable qui leur permette de 
compléter leurs métamorphoses. Pour les chenilles qui vivent à Tinté* 
rieur des feuilles, comme il est essentiel de conserver la feuille jusqu'il 
ce que l'insecte ait subi ses métamorphoses, on se servira d'un bocal, 
d'un grand verre à boire ou d'un pot h confitures, dont le sommet a été 
poli de façon à fermer hermétiquement au moyen d'un couvercle en 
verre, et le fond recouvert d'une couche de sable blanc humide ; une 
feuille s'y conserve fmfche des semaines entières. De cette façon une 
larve ne doit recevoir que nourriture nouvelle que deux ou trois fois 
fois avant sa nymphose, et la Phalène édose peut être vue sans qu'il 
faille enlever le couvercle. Comme il arrive fréquemment que les nym- 
plies se dessèchent, on les tiendra humides. Les nymphes des chenilles 
d'automne ne donnent leur papillon qu'au printemps ou à l'été suivant, 
et il convient qu'elles restent tout ce temps recouvertes de mousse hu- 
mide et dans un endroit frais. 

L'observateur tiendra note des différentes transformations dans un 
livre tenu à cette fin; il y ajoutera des descriptions complètes et 
exactes et des dessins quand c'est possible. La plante nourricière doit 
être notée tout partiCBitèflejttcnt. Quand un insecte est élevé de l'œuf, on 
décrira la chenille au soitir de l'œuf, la durée de la croissance, le 
temps qu'elle passe à l'état de nymphe, aussi bien que l'apparition de 
l'insecte parfait. 

Les Porte-queue, qui appartiennent à la famille des PapilionUles, 
comptent parmi nos espèces les plus grandes ; on les trouve fréquent- 
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ment dans les champs et les prairies. PapUio Machaon (1) est 
un papillon jaune tacheté de noir; sa chenille, verte et rouge orange, vit 
sur la carotte et le fenouil. Les Papillons blancs et soufrés vivent, h 
l'état de larve, sur des plantes basses ; ce sont des chenilles vertes, 
velues. Les diverses espèces iïArgy unis ont le dessous des ailes marqué 
de taches argentées. Les Satyrides ont les ailes ordinairement brunes ou 
fauves et marquées de taches en forme d'yeux ; ils abondent dans les 
clairières des bois. Les Papillons bleus ou dorés sont les plus petits des 
Lépidoptères diurnes. On en trouve du mois de mai au mois d'octobre. 
Les Hcspérides sont des papillons assez pelits, à corps épais, avec les 
antennes crochues à l'extrémité. Leurs couleurs sont surtout le brun et 
le jaune; leurs chenilles, qui sont vertes, ont la tête forte. 

Les Sphingides ne volent qu'au crépuscule, visitant les fleurs dont ils 
pompent le suc au moyen de leur longue trompe. Us ont le corps très- 
solide, les ailes épaisses et étroites, ce qui leur donne un vol très-rapide 
et les rend difficiles à prendre. Les chenilles sont grandes, vertes, char- 
nues, avec un appendice anal ressemblant à une corne. Les Sphinx 
oiseaux-mouches sont plus petits. Ils ont les ailes transparentes, et 
volent au grand soleil, s'élançant d'une fleur à l'autre ou s'y suspendant 
à la manière des colibris. Les Sésies sont de petits papillons à ailes 
transparentes ressemblant à des mouches. 

Les Bombyckles, comprenant les vers à soie, se reconnaissent à leur 
corps épais, à leur tête petite et enfoncée et à leurs ailes larges. La che- 
nille du saule et la Livrée appartiennent à ce groupe. Les Noctuelles ou 
Noctuides ont les ailes petites et étroites. Ces insectes étant attirés par la 
lumière, c'est la nuit qu'il faut les chasser. Leurs chenilles sont fort 
variées, plusieurs sont extrêmement nuisibles, par exemple, celles des 
Agwtis. Les papillons de ce genre ont des mœurs fort variées, certaines 
espèces se trouvent en automne sur les fleurs ; d'autres ne volent que la 
nuit, et restent cachés le jour dans les crevasses des murailles et divers 
endroits analogues. Les Catocala ont les ailes grandes; les postérieures 
sont magnifiquement ornées de bandes rouges, bleues ou noires. Les 



(1) Je cite cette espèce commune en Europe, au lieu de P. Asterias, exemple 
donné par l'auteur américain. 
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Géométride* se distinguent aisément pat leur corps mince et leurs an- 
tennes plumeuses. Leurs chenilles sont connues sousMe nom d'Arpcn- 
teuses. Plusieurs espèces de ce genre ont les ailes anguleuses, ordinaire 
ment teintées de jaune, traversées de lignes fines de couleur plus foncée. 
Elles se prennent dans les bois aux mois de juin et de juillet. Les Pyrar- 
Udes qui au repos, tiennent leurs ailes disposées en triangle, ont le corps 
mince, les antennes toujours simples On les trouve aussi dans les bois, 
posées au revers des feuilles. Les Tordeuses ou Tortricides sont très- 
communes en été sur les feuilles des arbres, les broussailles, les herbes 
basses Leurs larves vivent dans des feuilles roulées Les Tineides, quoi- 
que les plus petites de Tordre entier des Lépidoptères, sont très-nuisibles 
à la végétation Leurs ailes sont étroites, bordées d'une frange délicate. 
La Hfte qui attaque les habits et celle qui attaque le grain appartiennent 
à cette famille. On les trouve dans une foule d'endroits ; plusieurs volent 
dans le foin, se posant toujours la tête en bas. Les Alucites, petit 
groupe qui a les ailes divisées en plusieurs branches/ terminent cet 
ordre. 

(A suivre.) 



OMBRAGE DES SERRES TEMPÉRÉES 

AVEC ORS VIGNES A RAISINS PRÉCOCES. 

i 

Les résultats heureux que nous obtenons depuis plusieurs années, de 
l'ombrage des serres tempérées avec des vignes tapissant tout leur pla- 
fond, nous engage une fois de plus, à conseiller aux jardiniers et aux 
amateurs cette pratique utile et fructueuse. Sans doute un grand nombre 
d'entre eux n'apprendront rien de nouveau, ils sont tout aussi avancés 
que nous dans cette pratique, ils jouissent des mêmes avantages; cepen- 
dant leur exemple ne trouve pas assez d'imitateurs. Essayons donc en 
quelques lignes de démontrer la facilité d'exécution du procédé dont il 
s'agit, sa grande utilité, l'avantage réel et positif qu'on peut en retirer. 

On sait que les premiers rayons du soleil printanier braient souvent les 
fleurs ; leur durée serait éphémère si Ton ne s'empressait de protéger la 
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floraison par un ombrage de toiles claires, de jalousies ou de blanc 
d'Espagne délayé dans de l'eau avec un peu de colle, dont on badigeonne 
les vitrages à l'intérieur des serres ; or, ces ombrages artificiels devien- 
nent inutiles si on fait courir des cordons de vigne sur des fils de fer atta- 
chés aux traverses du plafond de la serre qui supportent les panneaux 
vitrés. 

Voici d'abord les variétés les plus recommandâmes de raisins dont il 
faut faire choix : 

i° La Madelaine royale de Vibert d'Angers ; 

9° Le raisin précoce de Melingre ; 

3° La Madelainc de Courtilles, nommée aussi Muscat précoce, de 
Saumur. 

4° Le Jouannenc Charnu, appelé ici Madelaine blanche de Bordeaux, 

5° Le Chasselas de Fontainebleau. 

On peut, selon l'espace dont on dispose, ajouter à ces cinq variétés, le 
Chasselas rose royal, le Chasselas muscat, dit Muscat fleur d'orange, les 
Muscats ordinaires, blanc, noir, violet. Le gros Muscat d'Alexandrie, le 
Frankental, la Bruxelloise précoce, tous ces raisins atteindront en serre 
leur complète maturité, avec des qualités exceptionnelles. 

Nous ne conseillons pas de planter le Précoce de Kiensten, ni le Saint- 
Jacques ou vigne d'Ischia, ni la Madelaine noire, ni le Précoce blanc de 
Venise; ces raisins sont sans mérite, ils ne vaudraient pas la place 
qu'ils pourraient occuper dans les serres. II faut se procurer dans les 
diverses variétés des plants de deux ans bien pourvus de chevelu. Op doit 
faire à un mètre de distance de la serre une tranchée de 80 centimètres 
de largeur sur autant de profondeur, elle aura la longueur de la serre et 
sera convenablement amendée avec du bon terreau consommé. Chaque 
pied doit être planté avec soin à un mètre de distance environ, bien vis- 
à-vis des traverses qui supportent les panneaux de la serre. On met à 
chaque plant un petit tuteur pour le protéger, et tenir ses pampres 
relevés. 

Cette plantation est soignée et surveillée pendant deux ans; à la 
seconde année, la vigne a poussé des sarments longs et vigoureux ; au 
commencement de novembre, on couche chaque pied vers la serre dans 
une tranchée de 20 à 25 centimètres de profondeur, garnie d'un 
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lit de terreau ; le mur de la serre est perforé dans son fondement 
pour donner passage au plus beau sarment que l'on redresse à l'intérieur 
vis-à-vis des traverses sur lesquelles reposent les panneaux. Chaque 
plant est taillé à deux yeux au niveau du vitrage de la façade, pour con- 
duire la nouvelle pousse sous la traverse formant plafond, en l'y main- 
tenant liée par un fil de fer. 

On établit sous le plafond de la serre avec des crochets plantés aux 
traverses, des cordons de fils de fer d'une certaine force, à 50 cen- 
timètres de distance les uns des autres, et Ton n'a plus qu'à faire courir 
le long de ces cordons les coursons de vigne taillés à la Thomery, de 
façon qu'au bout de peu d'années le plafond se trouve entièrement garni. 
On palisse la vigne sous ce plafond, comme on le ferait sur un mur; 
cela n'est pas plus difficile ! 

La vigne, dépourvue de feuillage pendant l'hiver, n'intercepte en rien 
la lumière de la serre. Les premiers bourgeons commencent à se déve- 
lopper en février, les feuilles et les pousses, d'abord réduites, ne pren- 
nent un peu d'ampleur et de développement qu'au moment où les plantes 
réclament la protection d'un peu d'ombrage contre les premiers rayons 
d'un soleil trop ardent ; les grappes de raisins apparaissent bientôt nom- 
breuses et accomplissent leur floraison, sans incident et sans coulure. 
Celte floraison est terminée lorsque le bourgeon de la vigne plantée en 
plein air commence à peine à débourrer. 

On pince les sarments qui s'allongent trop, on éclaircit le feuillage 
quand il devient trop touffu. 

L'aération que Ton donne aux serres pour l'entretien des plantes est 
suffisante pour la santé et la prospérité des vignes qui tapissent leur 
plafond. 

La Madelaine royale arrive la première à maturité, dès les premiers 
jours de juillet. Cette variété assez peu méritante en plein air donne des 
résultats on ne peut plus satisfaisants en serre. On prendrait ce raisin 
pour un véritable Chasselas, si ce n'était qu'il a la peau plus fine et le 
grain moins croquant ; son goût est fort bon. 

On fera bien de ciseler en vert les grappes trop compactes, de même 
que toutes celles des autres variétés qui ne paraîtraient pas assez ailées 
quand le verjus a atteint la grosseur d'un pois. 
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Le Jouannenc devra être taillé à long bois ; ce cépage est peu fertile et 
sujet à la coulure» en plein air surtout. 

Les deux tiers de la serre devront être consacrés à peu près dans une 
égale proportion, à la Madelaine royale et au Chasselas de Fontainebleau. 
Le tiers restant sera occupé par les autres variétés diverses choisies 
selon le goût de chaque propriétaire, selon l'étendue et le nombre de ses 
serres. 

Nous dirons maintenant à ces propriétaires : quand vos serres seront 
ainsi ombragées et que vous inviterez les amateurs en juin ou en juillet 
à y faire une visite pour apprécier certaines plantes rares, certaines fleurs 
remarquables que vous n'aurez pas encore livrées au plein air, ces ama- 
teurs, surpris h la vue des grappes vermeilles suspendues en nombre 
infini au plafond de votre serre, s'extasieront bien davantage devant le 
résultat imprévu qu'ils constateront qu'en présence des fleurs distin- 
guées que vous vous proposiez de présenter à leur admiration ! 

Etc. Guoy. 

Bordeaux, juillet 1875. 



L'EGYPTE A L'EXPOSITION INTERNATIONALE D'AGRICULTURE 
ET D'HORTICULTURE DE COLOGNE EN 1875. 

De tous les produits de la terre et du travail présentés à l'exhibition 
de Cologne, aucune collection ne nous a paru plus complète ou plus 
remarquable que celle envoyée d'Egypte par ordre de Son Altesse le 
Khédive. 

Depuis quelque temps l'attention de l'Europe se porte avec sympathie 
vers ce pays, que d'immenses travaux publics et de sages réformes 
placent au rang des nations les plus progressives. Sous ce rapport, les 
concours de Cologne ont fourni une occasion favorable de faire 
connaître davantage les immenses ressources de l'Egypte au point de vue 
de la production végétale et de certaines industries qui puisent leurs 
matières premières dans l'agriculture. 
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D'après des documents officiels publiés en 1873 (1\ la surface cultivée 
de l'Egypte comprenait en 1872 4,624,321 feddans (2). Comparé à 
l'étendue des cultures de Tannée 1812 (3,218,715 feddans*, ce chiffre 
révèle une augmentation de 1,405,506 feddans, dont 327,485 indiquent 
la progression de 5 annéfes de la période 1863-1873, pendant laquelle, 
grâce à l'impulsion énergique et éclairée de Son Altesse le Khédive, 
d'immenses progrès ont été réalisés. L'extension des canaux d'irriga- 
tion et des routes, d'importantes mesures d'assainissement, et surtout 
la construction de nombreuses voies ferrées (3), ont pour effet 
d'augmenter d'année en année la partie arable du pays. On peut prévoir 
l'époque où plus de deux millions de feddans, auxquels aucun élément 
de fertilité ne fait défaut, augmenteront la richesse nationale et fourni- 
ront à l'Europe d'importants objets de consommation. La population 
de l'Egypte qui s'accroît plus rapidement que dans les principaux pays, 
suffira, du reste, à la mise en valeur des terres immenses qui sollicitent 
encore son activité. 

Il n'est pas inutile de noter ici que le commerce d'exportation de 
l'Egypte, qui porte pour la plus grande partie sur des productions 
agricoles (coton, céréales, sucré) et qui a pour principaux débouchés 
l'Angleterre, la France et l'Italie, représentait en 1872, 350 millions de 
francs. Ce chiffre établi! qu'un puissant intérêt économique doit nous 
engager à étudier davantage l'Egypte et ses productions. 

Les collections exposées à Cologne dans un pavillon spécial, provien- 
nent des diverses régions de l'Egypte. Elles ont été recueillies et classées 
d'après les oidres de Son Altesse le Khédive, par un de nos compatriotes, 
qui soutient dignement en Orient la réputation de la Belgique, M. G. 
Delchevalerie, directeur des plantations et des jardins de Ghézireh. 

Chaque objet est rangé méthodiquement et porte une étiquette don- 
nant le nom scientifique et le nom vulgaire du produit, son origine 
et son usage. Cette excellente disposition rend des plus faciles et 

(i) Statistique de F Egypte \ rapport présenté au Khédive par le ministre de 
l'intérieur Ismall-Saddik- Pacha. i er mai 1873. 

(2) Le feddan agraire correspond à m. c. 4,200, environ. 

(3) Vers 1872, 1112 milles de chemins de fer étaient exploités (1,780 kilomètres) 
et 208 milles allaient être livrés prochainement à l'exploitation, indépendamment 
de projets importants dont les études étaient terminées ou commencées. 
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des plus fructueuses une visite au pavillon égyptien Nous y rencontrons 
d'abord une riche collection des bois d'ébénisterie de la vallée du Nil. 
Les plus remarquables par leur beauté et leur dureté, sont YEbénier 
d'Orient (Alhizzia lebbek), le Cyprès d'Orient {Cupressus pyramidale), 
le Dalbergia Sissoo, Roxb., espèce d'un grand avenir, nouvellement 
introduite et acclimatée en Egypte, YEbénier (F Afrique (Dalbergia me'a- 
noxylon), dont le bois noir, très-dur, est employé en marquetterîe. Les 
indigènes du Soudan et de l'Abyssinie en font des manches d'outils 
incassables, des poignées de sabre, des massues et d'autres armes. Les 
barba ri ns qui gardent rentrée des maisons sont munis d'une défense de 
ce bois de fer. D'autres bois d'ébénisterie, le Caroubier, X Oranger y le 
Citronnier, le Bois de rose, le Bois de Santal, d'Olivier et de Tamari- 
nier sont aussi recherchés; ce dernier offre surtout de précieuses 
qualités. 

Les bois de construction en usage sur les bords du Nil sont repré- 
sentés par Y Acacia Nilotica, le Cupressus pyramidalis, le Casuarina 
stricta, d'une grande dureté et d'une ténacité extraordinaire, le Palmier 
de la Thébaïde (Doum des Arabes), remarquable par son tronc ramifié, 
le Tamarix KOotiea, le Tectona grandis, particulièrement propre pour 
les constructions navales, le Terminalia glabra, le Zizyphus Spina- 
Christi, le Pinus Halepensis, qui convient aux terrains chauds et secs, 
enfin le Sycomore des aneiens,àonl le bois incorruptible était employé 
pour les caisses dans lesquelles on plaçait les momies. 

Ce contingent, si intéressant au point de vue industriel, est complété 
par de magnifiques échantillons de bois silicifiés des désorts Ly biques et 
Arabiques, provenant des forêts pétrifiées que l'on rencontre dans les 
déserts qui resserrent la vallée d'Egypte. 

Le Soudan, sur lequel l'autorité du Khédive s'étend depuis 1866, et 
qui offre avec ses vastes plaines alluviales, un champ immense de pro- 
duction qui ne fera que s'accroître dans l'avenir, a envoyé une collection 
variée de fruits; l'un des plus bizarres est la noix des Séchelles, prove- 
nant du Lodoicea Sechellarum La drupe adulte de ce fruit pèse jusqu'à 
25 kilogrammes et sert à la confection des paniers en usage dans le pays 
des uègrcs et en Egypte. Une intéressante Papillonacée, le Canavalia 
gladiata t dont la gousse de la forme d'un sabre, renferme de gros grains 
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rouges, le Dolichos sesquipedale, avec ses gousses comestibles d'un 
mètre de longueur, le Kigelia Africana, qui ressemble à la Courge 
trompette, attirent l'attention parmi les apports de l'Egypte équaloriale. 
N'oublions pas pour cette région le fruit de YAdansonia digitata ou 
Baobab. Sa pulpe charnue d'un goût sucré et acidulé, est comestible ; on 
l'appelle pain de singe, parce que ces animaux dans le Soudan en sont 
très-friands. 

L'Egypte proprement dite nous montre les fruits du Palmier de la 
Thibaïde (leur pulpe verte a, parait-il, la saveur du pain d'épicc), la 
Cassia fistida, gousse d'un mètre de longueur, renfermant une pulpe 
purgative nommée Cacie des Arabes, de belles Caroubes, des Cofo- 
quintes du désert, des Jujubes de différentes espèces, des Piments 
rouges, des Figues, des Amandes, des Gombos, que l'on dessèche et que 
Ton conserve pour être mangés à Karri ère-saison. Une collection com- 
plète de dattes des différentes contrées de l'Egypte est disposée dans le 
pavillon du Khédive, ainsi que YAegle*Marmelos, l'une des Hespérides. 
C'est une espèce d'orange à écorce dure, renfermant une pulpe déli- 
cieuse, très-aromatique, employée pour faire des marmelades. Des 
gousses du Poinciana regia sont rangées avec un grand nombre de fruits 
de l'Egypte, du Darfour, du Haut Nil et des provinces égyptiennes du lit- 
toral de la Mer Rouge. 

Nous avons goûté, grâce à l'obligeance du délégué du gouver- 
nement Khédivial, M. Del c lie v aie rie, les pâtes des dattes des oasis 
de la Haute-Egypte, de même que les pulpes des Tamaritts de Suakin, 
du Darfour, de l'Edjaz et du Caire. Ces produits sont excellents; ils 
constituent un précieux objet d approvisionnement pour les caravanes. 

Bon nombre de tubercules alimentaires en usage en Egypte et dans le 
Darfour, méritent l'attention. Nous nous bornerons k mentionner le 
Colocase (Colocasia esculenta), espèce très-fertile, qui remplace en ce 
pays la pomme de terre ; le Souchet Sultan (Cyperus escukntus) dont les 
tubercules, d'une saveur huileuse agréable, se mangent comme la noi- 
sette. Parmi les produits alimentaires nous avons noté aussi les 
Arachides, X Igname de la Chine, la pomme de terre, les Patates 
douces, spontanées dans le Haut-Nil et enfin les Oignons d'Egypte, 
renommés déjà dans l'antiquité, d'après le récit de la Bible. 
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Les légumes sont représentés par leurs graines. On remarque, 
entre autres, te Coriandre, le Fenouil, le Gombo, la Bette, le Car- 
don, le Céleri, la Chicorée frisée, la Scarole, YÊpinard, le Persil, le 
Badis, le Haricot asperge, le Haricot sabre, la Melochie, la Roquette 
et les Piments tomates, les Melons, les Pastèques, les Courges et les 
Comœmbres, cultivés sur les bords du Nil. 

Je ne puis non plus passer sous silence une collection de graines d'ar- 
bres et d'arbrisseaux qui témoignent de la variété et du succès des cul- 
tures ornementales de ce riche pays. Citons X Araucaria Cunninghami, 
YAralia fMipyrifera, le Cordya Myxa, le Feronia elephanthum,\e Latania 
borbonica, le Moringa pterigosperma, le Terminalia mollis, le Termi- 
nalia glabra, le Laurus nobilis, le Poingamia glabra et un grand nombre 
de végétaux utiles et d'arbres d'ornement plantés dans les parcs et les 
jardins du Khédive. 

Jamais nous n'avons rencontré une collection plus belle et plus variée 
de plantes industrielles provenant d'un seul pays. Le pavillon égyptien 
l'en ferme, entre autres, la Nigelle, le Cumin et YAnis; pour les graines 
oléagineuses, Y Arachide, la Cameline, le Carthame, le Chanvre, les 
Cotonniers Gailini, Ahmouni, Ceylani elAmericani', le Guizotia Oleifera, 
la Laitue oléifère, les Lins d Egypte, le Madia du Chili, la Navette, le 
Ricin, YOeillette, le Sénevé, le Sésame et le Tournesol. Les espèces tinc- 
toriales sont : la Gaude, Y Indigo et le Safran bâtard ; les espèces textiles, 
les Cotonniers, les Lins, les Jutes (Corchows textUis) et la Ramie (Urtica 
tenacissima), plante précieuse pour la vallée du Nil. La Ramie est aussi 
remarquable par la vigueur de sa végétation, l'abondance de ses produits 
que par leurs qualités. La filasse qui en provient est très-soyeuse, d'un 
beau blanc nacré et d'une ténacité supérieure. 

Pour les fourrages, le Trifolium Alexandrinum, la Vesce, le Mélilot 
et la Luzerne, sont le plus cultivés. Les légumineuses alimentaires sont 
nombreuses; les fèves et surtout les Lentilles, restées célèbres par l'his- 
toire d'Esaû, figurent au premier rang; viennent ensuite \csPois-Chiches, 
les Lupins, les IMiques, les Pois et trois variétés du Cajanus indiens, 
introduites et acclimatées par M. 6. Delchevalerie. 

On connaît le renom des céréales de la vallée du Nil, qui constituaient 
l'un des principaux approvisionnements de l'ancienne Rome. Les gerbes 
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des Froments de Xérès et de Médeah, acclimatés dans le pays, sont parti- 
culièrement remarquables. D'autres froments des différentes provinces de 
la Haute, de la Moyenne et de la Bassc-Égyptc et des oasis mériteraient 
également d'être signalés. Parmi les maïs notons: les Mais Caragua, 
Blanc des Landes, Quarantaine i'Egypte,deSyrie, le Mais dent de cheval, 
Perlé, Nacrée à Bec, etc., provenant des cultures de la Moyenne et de la 
Basse-Egypte. Dans ces deux régions les Sorghos vulgaires (jaune et 
blanc) sont employés pour la panification ; au contraire, les indigènes 
du Soudan font le pain avec le Te(f{Poa Abyssinica). Cette singulière 
céréale, don t il existe des variétés, est exposée avec ses tiges et ses graines; 
ces dernières sont petites, il est vrai, mais d'une extrême abondance. 

Les Riz de Rosette, de Kafs-Battikh, Rouge-Fald, de D amie t te, sont 
beaux et très-estimes. Le Fenu Grec [Trigonella foenum Graecum) est 
cultivé pour ses tiges, que les indigènes mangent vertes. Les graines 
réduites en farine et mélangées au pain, lui donnent plus de saveur. 

De nombreux échantillons i'Orge, A'Epeautre, de Seigle, de Coracan, 
de Millet, de Moha de la Californie, complètent les envois concernant la 
grande culture. 

. Les espèces des fibres textiles proviennent de YUrtica tepacissima, des 
Agave, des Gombo, des Asclepias, des Fourcroya, des Hibiscus canna- 
binus et mutabUis, des Lias, des Bananiers, des Plwmium et des 
Ricins. 

Une collection de 60 variétés de Cotons des divers centres de 
production de la Moyenne et de la Basse-Egypte, méritent tout spé- 
cialement l'attention . Le cotonnier a été acclimaté en Egypte vers Tannée 
1820. La culture de ce précieux végétal ne fut pas considérable pendant 
longtemps, à en juger d'après le chiffre des exportations du coton, qui en 
1861 ne dépassait pas annuellement 500.000 quintaux (1;. Mais à la suite 
de la guerre d'Amérique, les ressources du principal centre producteur 
ayant fait en grande partie défaut, les cultures égyptiennes prirent une 
grande extension. Depuis l'année 1863, l'Egypte approvisionne régulière- 
ment pour une part importante, l'Angleterre, la France, l'Italie, l'Autri- 
che et la Russie. En .1872, les exportations de colon se sont élevées à 

« (i) Le quintal représente en kilogr. 44.5458, 
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2,468,481 quintaux. Ce mouvement considérable s'est développé depuis 
cette époque, des essais de culture du cotonnier entrepris au Soudan 
ayant donné des résultats très-fructueux. 

A côté de ce produit, nous devons une mention spéciale aux sucres 
de canne de la Haute-Egypte. Ces sucres sont très-beaux et ils ont 
d'excellentes qualités, notamment les sucres turbines provenant des 
usines établies par Son Altesse le Khédive. A ce prince revient 
l'honneur d'avoir doté son pays de l'industrie sucrière, qui est 
appelée à se développer chaque jour davantage. Il s'est non-seulement 
appliqué à favoriser la culture de la canne à sucre ; en mettant en 
activité plusieurs usines parfaitement outillées, il a voulu montrer les 
immenses ressources que cette industrie peut procurer. 

En 1872, les fabriques de sucre appartenant à la Daïra de S. A. le 
Khédive étaient au nombre de 17 et 5 autres allaient être mises en 
exploitation. La production annuelle de ces usines devait s'élever à 
446,250 tonnes métriques. 

L'active impulsion que l'industrie sucrière a prise résulte de ce fait 
qu'en 1862, l'exportation ne s'élevait qu'à 13,226 quintaux tandis qu'en 
1872, 456,851 quintaux ont été livrés au marché européen (1). Cet impor- 
tant mouvement ne fera que s'accentuer chaque jour davantage, le Soudan, 
placé dans d'excellentes conditions de production, étant appelé à inter- 
venir pour une large part dans la culture et la mise en œuvre de la canne 
à sucre (2). 



. (i) D'après le tableau du commerce de la Belgique avec les pays étrangers en 
1872, les importations de sucre provenant d'Egypte se sont élevées pour ladite 
année, à 22,625 kilogrammes. Pour les sept premiers mois de Tannée 1875, la mise 
en consommation des sucres importés d'Egypte a été de 60,826 kilogrammes. 

(2) L'exécution d'un projet grandiose dû aux conceptions du Khédive et 
dont les études ont été entreprises il y a une dizaine d'années, doit donner pour 
ravenir une grande importance à cette région. Voici ce que nous lisons dans la 
Statistique de TEgyyte, publiée en 1873 : « Le chemin de fer du Soudan, après de 
persistantes études commencées dès Tannée 1864 et dernièrement reprises, est 
aujourd'hui reconnu réalisable pour une dépense de 100 millions de francs; il 
appartenait au prince qui a ouvert l'Isthme de Suez à la navigation maritime, de 
frayer jusqu'au centre de l'Afrique une voie de communication qui, pour n'avoir 
pas coûté les sacrifices du canal de Suez, n'en aura pas des résultats moins fruc- 
tueux pour la richesse du pays et le commerce du monde et sera certainement 
pour des nations encore ignorées un des plus rapides et des plus sûrs moyens de 
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Les Opiums, les Haschichs, les Tabacs, les Indigos, les Garances, les 
Safrans et le Henné (Lawsonia alba) augmentent l'intérêt qui s'attache 
aux collections égyptiennes. Elles renferment également une collection 
de Gommes Arabiques, représentant de beaux échantillons des princi- 
paux centres de production du Darfour, de Kartoum, de Gezira, de 
Fahmi, de Yambaoni, de Thtrky, de Litty, de Gumfiddi, de Suakin, 
de Berber, de Talq; les Gommes blanches sont très-belles et particuliè- 
rement estimées. / 

Les miels d'Egypte qui sont très-renommés et des cocons des espèces 
de vers à soie élevés dans le pays, figurent également dans les 
collections. 

Au nombre des plantes bizarres, nous citerons YHerbe aux cure- 
dents (Âmmi majus) et la Rose de Jéricho [Anastatica Hierochuntina), 
spontanée dans les environs du Caire. Lorsqu'on la met dans Veau, cette 
dernière plante, quelque sèche qu'elle soit, a la propriété de reprendre 
sa fraîcheur. 

Sur une table placée au milieu du pavillon égyptien, est déposé un 
magnifique coffret artistique en bois du Dalbergia Sissoo, cultivé et 
acclimaté dans les domaines du Khédive. Ce coffret renferme des 
essences aromatiques dans de riches flacons. Nous avons remar- 
qué : les essences de Rose, de Géranium, d'Oranger, de Menthe, de 
Marjolaine, de Santal, de Citron, de Code, de Cyprès, de Jasmin et 

civilisation. Le bénéfice qu'en retirera l'humanité est immense, rapide, irrécu- 
sable; en dehors même de l'Afrique centrale, à qui elle donnera la vie, cette grande 
oeuvre pourra contribuer, elle aussi, à faciliter les relations avec l'Extrême Orient, 
lorsque complété au Nord et au Sud Est par des lignes accessoires, le chemin du 
Soudan mettra Alexandrie en communication directe et continue avec Massaouah 
et n'abrégera pas de moins de trois jours le voyage des Indes, de la Chine, du 
Japon et de l'Australie. Les résultats de ce projet pour la richesse du pays sont 
incalculables. Qui saurait dire, en effet, à quel chiffre de développement pourront 
atteindre les ressources d'une vaste et féconde contrée comme le Soudan et des 
régions voisines, quand, par l'Egypte, elles pourront se répandre sur l'Europe et 

sur le monde entier Cette ligne une fois établie, dit M. l'ingénieur Fowler, le 

transport principal vers le Nord consistera en grains, sucre, cotons, gommes, 
séné, dattes, ébènes, peaux, bois aromatiques, potasse, or, ivoire, plumes d'au- 
truches, etc., pendant que le transport vers le Midi sera celui des cotonnades, des 
machines, de la coutellerie, des outils, du tabac, du riz, de la poterie, de la verro- 
terie » (Statistique de V Egypte, 1873. Rapport de M. le chef du bureau central de 
statistique, E. de Regny-Bet}. 
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d'Eucalyptus. Ce précieux envoi est entouré de corbeilles et de paniers 
de formes variées, remplis de fruits provenant du Darfour, vaste région 
annexée récemment à l'Egypte. 

Le jury a décerné à l'unanimité un grand diplôme d'honneur aux 
collections riches et variées que nous venons de décrire sommairement 
et qui constituaient l'un des envois les plus remarquables de l'exposition 
allemande. 

Ce court aperçu nous montre que l'Egypte, qui est reliée à l'Europe par 
plusieurs services réguliers de navigation maritime, est appelée de jour 
en jour à prendre plus d'importance comme centre d'exportation pour les 
principaux marchés de l'Europe. Pour atteindre ce but, la nation n'aura 
qu'à profiter des richesses que la nature lui a si libéralement départies 
et à se laisser conduire dans la voie des améliorations utiles par le 
prince sage et progressif qui préside à ses destinées. 

Je ne puis terminer sans remercier tout spécialement H. Delcheva- 

lerie, dont l'obligeante attention nous a permis d'apprécier et de décrire 

les collections égyptiennes. 

C. Bernard. 

Délégué du Gouvernement belge 

à l'Exposition internationale de 
Cologne. 



HOTE. 

On sait qu'il existe un impôt de 10 % sur les fruits étrangers à leur 
entrée en Belgique. A ce sujet, un de nos correspondants que la chose 
intéresse, nous consulte pour connaître les produits sur lesquels doit 
peser cet impôt. « Où, dit-il, s'arrêtent les légumes, où commencent 
les fruits ? » 

Dans la langue botanique, on donne le nom de fmU à l'ovaire fécondé 
lorsqu'il a atteint sa maturité, c'est-à-dire, lorsque, par suite des progrès 

Au moment de mettre sous presse, nous recevons un Catalogue raisonné des 
produits de l'horticulture et de l'agriculture exposés à Cologne, par la direction 
des domaines du Khédive d'Egypte. 

Cette publication a pour auteur M. Delchevalerie ; elle complète d'une manière 
intéressante l'exposition égyptienne 



- 96 — 

de la végétation, l'ovule ou les ovules qu'il renferme sont passés à l'état 
de graines mûres susceptibles de germer et de reproduire la plante. 

A ce compte le melon, l'aubergine, le cornichon sont des fruits, tout 
aussi bien que la pomme, la poire, le raisin. 

Pour le botaniste, le légume n'est autre chose que le fruit des légu- 
mineuses : les gousses des pois, des fèves, des vesces sont des légumes. 

Il en est autrement dans le langage horticole et dans le langage vul- 
gaire. Nous lisons dans le Afam/e/ de De Caisne et Naud in : « On désigne 
sous l'appellation de légumes tous les végétaux herbacés annuels ou bis- 
annuels, plus rarement vivaces, dont quelques parties servent à notre 
alimentation. La plupart se mangent cuits ; un plus petit nombre se 
consomment à l'état crû ; quelques-uns sont de simples condiments. » 

• Les fruits, au point de vue de l'horticulture, sont ceux qui, renfer- 
mant ordinairement un principe sucré, se consomment en nature, c'est- 
à-dire, sans préparation et tels que les a faits leur maturité. » 

Il faut donc, d'après ce qui précède, classer parmi les légumes : les 
courges, les potirons, les citrouilles, les melons, les concombres, les pas- 
tèques, les tomates, les aubergines, les cornichons, Vangélique, la 
rhubarbe, et parmi les fruits : les fraises, les framboises, les groseilles, 
les cerises, les prunes, les abricots, les pèches, les pommes, les poires, les 
coings, les nèfles, les raisins, les mûres, les grenades, les oranges, les 
citrons, les amandes, les noisettes, les noix, les pistaches, les châtaignes, 
les plaquemines, les goyaves, Yugni, les dattes, les figues, les gretia- 
diUes, Yananas et la banane. 

La noix de coco, la noix du Brésil (fruit du Bertholitzia excelsa), les 
gousses de l'Arachide, doivent également être rangées parmi les fruits. 

En thèse générale, oif peut dire que, sauf la fraise qui est un fruit, 
tout ce qui est cultivé dans le jardin maraîcher doit être considéré 
comme légume. 

Louis Pire. 
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Durieu de Maisonnbuvb, directeur du Jardin des plantes de Bordeaux. 

Cn. Des Moulins, président de la Société Linnéennede Bordeaux. 

Le Jolis, président de la Société des sciences naturelles de Cherbourg. 

Jobn Bail, membre de la Société royale Linnéénne de Londres. 

David Moore, directeur du Jardin botanique de Dublin. 

Adalbert Geiieeb, botaniste, à Geisa (Saxe-Weimar). 

Suringar, professeur de botanique à l'Université de Leyde. 

Oudemans, professeur à l'Athénée illustre d'Amsterdam. 

N. Rauwenhoff, professeur de botanique à l'Université d'Utrecht. 

Butgers van Rozenburg, président de la Société d'horticulture Linnœus, à 
Watergraafsmeer près d'Amsterdam. 

J. Groenewbgbn, secrétaire de la Société d'horticulture Linnœus, à Water- 
graafsmeer près d'Amsterdam. 

J. Vandbrmablbn, propriétaire, à Molenbeek-Saint-Jean. 

François Ressmann, docteur, à Malborgelh (Carinthie). 

Gcstavb von Egger (comte), à Suint-Georges sur le lac Long (Carinthie). 
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MM. Franz von Eggbr (comte), à Saint-Georges sur le lac Long (Carinthie). 

Sbnonbr, naturaliste, à Vienne (Autriche). 

Lemaieur, échevio de la ville de Bruxelles. 

Hammblrath, docteur en médecine à Saint-Josse-ten-Noode. 

Vbkbm ans, directeur général du Jardin Zoologique d'Anvers. 

Bernardin, conservateur du Musée de l'Institut deMelle. 

Eue Fournies, docteur en médecine, à Paris. 

Castblnuovo (comte), médecin du roi d'Italie, à Rome. 

Joseph Hbnrt, secrétaire de l'Institut Smithsonien, à Washington. 

Abbot, secrétaire de la Société d'histoire naturelle de Boston. 

C. d'Ancona, professeur au Muséum d'histoire naturelle de Florence. 

Corsi-Salviati (marquis), à Florence. 

Prbud'hommb db Borre, conservateur-secrétaire du Musée royal d'histoire 
naturelle, à Bruxelles. 

Gaillardot, docteur, vioe-président de l'Institut égyptien, au Caire. 

Dblchevalerib, G., directeur des plantations et des jardins de S. A. le Khé- 
dive, au Caire. 

MEMBRES CORRESPONDANTS* 

MM. Al. Lbpere, professeur d'arboriculture, àMontreuil. 

Canafari db Santa-Vittoria (comte), botaniste, à Naples. 

Giovanni Sannicola, président de la Société royale de la terre de Labour, à 

Naples. 
Audikson-Miron fils, pépiniériste, à Angers (Maine-et-Loire). 
Manfredonia (chevalier), à Naples. 

A. Blttt, conservateur du Muséum de l'Université de Christiania. 
Glady, E. , propriétaire, à Bordeaux. 

SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES. 

Société royale néerlandaise pour le progrés de l'agriculture. 
Société royale d'horticulture du royaume de Prusse. 
Société royale d'horticulture d'Anvers. 
Société royale d'horticulture de Tournai. 
Société horticole et agricole de l'arrondissement de Huy. 
Kruidkundig genootschap d'Anvers. 
Société agricole de Duffel. 

Société diiorticulture et de botanique de l'Hérault, à Montpellier. 
Société centrale d'agriculture, d'horticulture et d'acclimatation de Nice et du dépar- 
tement des Alpes maritimes. 
Société d'histoire naturelle de Boston (Amérique). 
Institut Smithsonien, à Washington ( id. ). 
Société agricole et horticole de Maestricht. 
Société royale d'agriculture et de botanique de Verriers. 
Société maraîchère de Tihange. 
Ecole d'horticulture de l'Etat à Vilvorde. 
Institut agricole de l'Etat à Gembloux. 
Ecole d'horticulture de l'Etat à Gand. 
Ecole de médecine vétérinaire de l'Etat à Cureghem. 
Jardin botanique de l'Etat à Bruxelles. 
Fédération des Sociétés d'horticulture de Belgique. 
Société entomologique de Belgique. 
Société maraîchère d'Ixelles. 
Société malacologique de Belgique. > 
Société des sciences naturelles de Brème. 
Naturhistorische Geseilschaft (Nuremberg). 
Cercle professoral d'arboriculture de Gand. 
Société royale d'horticulture de Matines. 
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Société d'horticulture de Bornhem (Anvers). 

Société d'agriculture et de botanique de Bruges. 

Société agricole et horticole du Hainaut à Mons. 

Société du Waux-Hall à Mous. 

Société d'horticulture de Héron (Liège). 

Société des sciences naturelles de la Nouvelle-Orléans. 

Société d'études scientifiques de Lyon. 

Société Linnéennedu Nord de la France, à Amiens. 

Société Dodonée d'Uccle. 

Société d'horticulture de Namur. 

Société botanique du Grand-Duché de Luxembourg. 

Union agricole et horticole de Forest. 

Société agricole et forestière de la province de Namur. 

MEMBRES EFFECTIFS. 

MM. ÀbsaloD, à Bruxelles. 

Aldebert, A., horticulteur à Esquermes-lez-LUIe. 

Allard, L., négociant à Bruxelles. 

Allard, J., directeur de la Monnaie à Bruxelles. 

Allport, Morton., à Hobart-Town (Tasmanie). 

Anciaux, docteur en médecine à Jodoigne. 

André, A., à Bruxelles. 

Aodries Gastiau. banquier, à Lodelinsart. 

Angenot, P., major en retraite à Schaerbeek. 

Annendyck, pépiniériste à Ruysbroeck. 

Anoul-Van Ëlewyck, L., propriétaire à Ixelles. 

Anspach, A., étudiant à Bruxelles. • 

Arotzem J., à Bruxelles. 

Asselbergbs, Louis, employé au ministère des travaux publics à Bruxelles. 

Baetens, M., fabricant à Schaerbeek. 

Baguet, Ch., avocat à Louvain. 

Baltet, C, pépiniériste à Troyes. 

Bamps, C, étudiant à Louvain. 

Barbanson, Prosper, industriel à Bruxelles. 

Barbanson, C.,à Bruxelles. 

Barigand, J., pépiniériste à Péruwelz. 

Barlef, docteur en médecine à Bruxelles. 

Barrère, F., à Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

Bart, P., fabricant à Bruxelles. 

Bastien, J., pépiniériste à Quiévraln. 

Batta fils, artiste musicien à Mons. 

Baude, A., conseiller à la cour d'appel de Bruxelles. 

Baudelet, B., ingénieur-opticien a Bruxelles. 

Baudet, Aot., jardinier chez le comte deMarnix à Isque. 

Baudewyn, C, négociant à Bruxelles. 

Bauduer, p., pharmacien à Sos (Lot et Garonne). 

Bauwens, L.-N., receveur des contributions, à Koekelbergh. 

Bage, F., négociant à Bruxelles. 

Bayet, M., propriétaire à Liège. 

Beaujin, constructeur à Molenbeek-Saint-Jean, 

Beauquesne, propriétaire à Ixelles. 

Beaurain, F., négociant à Bruxelles. 

Becker, à Etterbeek. 

Beckers, avocat à Woluwe-St- Lambert. 

Becquet, E., brasseur à Bruxelles. 

Becquet, G. f propriétaire à Bruxelles, 

Bellis père, propriétaire à Bruxelles. 
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MM. Belmans, Martin, fabricant à Bruxelles; 
Belsaeck, négociant à Saint-Gilles. 
Bémont, à Laeken. 
Benoît, A., industriel à Court rai. 
Benoit, P., négociant à Bruxelles. 
Berckmans, F., propriétaire à Saint-Gilles. 
Berckmuns, J., propriétaire à Saint-Gilles 
Berckmans, P., propriétaire à Saint-Gilles. 
Berghmans, J., propriétaire à Saint-Gilles. 
Bériaux, à Bruxelles. 
Berlier, docteur en médecine à lxelles. 
Bernard, C, à lxelles. 
Bernard, E., à Saint- Josse-ten-Noode. 
Bernard, Félix, lieutenant au 2 me lanciers à lxelles. 
Bernard, J., ingénieur à lxelles. 

Bernier, F., professeur au Conservatoire royal de musique de Bruxelles. 
Bernier, F., à Bruxelles. 
Berth, A., négociant à Bruxelles. 
Berthe, II., chef de culture à Anvaing. 
Bertholin, C, négociant à lxelles. q 

Bertrand Picard, président delà Société maraîchère de Tibange. 
Besme, V., inspecteur-voyer à Saint-Gilles. 
Besson, L., ingénieur à lxelles. 
Betrams, J., négociant à Bruxelles. 
Billen, J., à Bruxelles. 
Biocbe. A., propriétaire à lxelles. 
Biscboffsbeira, J., banquier à Bruxelles. 
Bivort, Henri, industriel à Jumet. 
Blancquaert, P., à lxelles. 
Blanpain, propriétaire à Bruxelles. 
Blond eau, propriétaire à Hal. 
Blondel, J., industriel à Bruxelles. 
Blyckaerts, V., avocat à Saint-Gilles. 
Bock, Pierre, à Bruxelles. 
Bodson, Lucien, pharmacien à Liège. 
Boey, Jean, propriétaire à Bruxelles, . 
Bogaerts, E., horticulteur à Schaerbeek, 
Bogaerts, L., horticulteur à Schaerbeek. 
Bogaerts. J.-B., jardinier en chef au château de Laeken. 
Boio-Gilton, G., négociant à Bruxelles. 
Boisdenghien, L., à Bruxelles. 
Bols, Edmond, instituteur en chef à Elewyt. 
Bombeek, propriétaire à Schaerbeek. 
Boramer, professeur à l'Université xio Bruxelles. 
Boomputte-Mullendorf, fabricant à Melle. 
Borckard, L., négociant à Anvers. 
Borné, C, à Bruxelles. 
Borre, avocat à Bruxelles. 
Borremans, propriétaire à Leeuw-Sainl- Pierre. 
Borremans, J. , banquier à Bruxelles. 
Bosquet, Th., propriétaire aux Acren. 
Bossaerts-Donckelaer, L., horticulteur à Gand. 
Bosselaer , J . , eu ré à Meysse. 
Bosselaer, E., propriétaire à Malines. 
Bouché, F., à Schaerbeek. 
Bougard, J,-J., docteur en médecine à Bruxelles. 
Boulanger, M., à Basse-Wavre. 
Bourgeois, E., à lxelles. 
Bourgeois, J., entrepreneur à Cureghem. 
Bourgeois, commissaire, chef de la police judicaire à Bruxelles. 
Boudard, Victor, architecte de jardins à Etlerbeek. 
Bouveroy, à Bruxelles. 
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MM. Boinry, J.-F., propriétaire à Saint-Josse-ten-Noode. 
Braeckman frères, pépiniéristes à Wetteren. 
Braive, G., à Saint-Gilles. 

Brancart, préfet des études à l'athénée royal de Bruxelles* 
Brandenberg, Nicolas, propriétaire à Verviers. 
Breckx, Fr., horticulteur a Assche. 
Bréda, L., professeur à Bruxelles. 
Breyer, docteur eu médecine à Bruxelles. 
Brialmont, lieutenant général à Anvers» 
Briard, A., à Schaerbeek. 
Briché, F., négociant à Saint-Gilles. 
Brion, A., négociant à Louvain. 
Britton, constructeur à Gand. 
Brodier, E., à Schaerbeek. 
Broerman, F.-G., industriel à. Bruxelles. 
Brohart, J., négociant à Bruxelles. 
Brugehe, L., fleuriste à Wondelghern Iez-Gand. 
Brûle, H . , propriéla i re à Sa i u t-Gilles* 
Brûlé, Léon, négociant à Bruxelles. - • 

Brunard, propriétaire à Bruxelles. 
Brunard, a Bruxelles. 
Brunard, propriétaire à Tervueren. 
Brunin, rédacteur de YEpervier à Bruxelles. 
Bru no t, P., négociant à Bruxelles. 
Bruyneel , C , à Saint- Josse-ten -Noode. 

Bruynen, M., directeur général du Jardin zoologique de Bruxelles. 
Buchet, entrepreneur à Bruxelles. 
Buekenhoudt, J. , à Bruxelles. 
Bues, J.-B., propriétaire à Bruxelles. 
Bues, 0., à Saint-Josse-ten-Noode. 
Buffet, à Laeken. 
Buckboltz, industriel à Ixelles. 
Buis, Ch., orfèvre à Bruxelles. 
Buys-Van Cutsem, propriétaire à Bruxelles. 
Buys, L. , docteur en médecine à Bruxelles. 

• 

Cadot, A., àlxelles. 

Calaber-Vander Elst, industriel à Bruxelles. 

Callewaert, inspecteur à la Société Générale d'Exploitation à Bruxelles. 

Callewaert, H., négociant à Bruxelles. 

Gallut, F., propriétaire à Etterbeek. 

Galuwaert- Verbist, Ed., à Heyst-op-den-Berg. 

Campion, propriétaire à Vilvorde. 

Cantoni, F., notaire à Bruxelles. 

Cappellemans, A., négociant à Bruxelles. 

Gapouillet, Alexis, propriétaire à Bruxelles. 

Capelle-Vandenputte, pépiniériste à Putte. 

Gapron, conseiller provincial à Saint-Gilles. 

Gardon, F., à Bruxelles. 

Garmoucbe, E., à Ixelles. . 

Carpentler, D., architecte à Ixelles. 

Garpenlier, E., industriel à Molenbeek-St- Jean. 

Carpentier, à Saint-Josse-ten-Noode. 

Garron, Gust., négociant à Bruxelles. 

Casai ta, à Bruxelles. 

Gattoir, à Ixelles. 

Célarier, juge au tribunal de 4 M instance à Saint-Gilles. 

Celens, Joseph, è Anvers. 

Gênant, H., directeur des ateliers de la Société métallurgique et charbonnière 

belge à Tubise. 
Cerckel, G., échevin à Curegbem. - ' 
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MU. Côsarion, horticulteur à Saint-Josse-ten-Noode. 

Charbonnier, docteur en médecine è Salnt-Josse-ten-Noode. 

Charlier, Jean, industriel à Saint-Gilles. 

Charloteaux, F., huissier s Bruxelles. 

Charozé, horticulteur à An liera. 

Charrin, capitaine on retraite à Ixelles. 

Chômé, Louis, avocat a Bruxelles. 

Chômé, L,, à Bruxelles. 

Chômé, Jules, à Bruxelles. 

Chomé-Sleinbacb, F., industriel a Saint Gilles. 

Chômé, receveur des contributions, k Molenbeek-St-Jean. 

ChriBtlaens, J.-B., à Saint-Gilles. 

Christiaens, C.-J., couvreur à Bruxelles. 

Ciamberlani, propriétaire à Bruxelles. 

Claes, Victor, propriétaire à Bruxelles. 

Claes-VandeûkerVhove, propriétaire à Soiut-Joase-ten-Noode. 

Claessons, propriétaire k Bruxelles. 

Clarembeau, pharmacien s. Bruxelles. 

Cobbaert, B., à Bruxelles, 

Coddron, propriétaire à Bruxelles. 

Coenen, horticulteur à Laeken. 



Cogniaux, aide- nature liste au Jardin botanique de l'Etat k Bruxelles. 

Coiard, P., négociant à Bruxelles. 

Colas, 0., attache au Ministère de l'Intérieur k Bruxelles. 

Colbeau, E-, étudiant k Ixelles. 

Colbeau, J., secrétaire de la Société malacologlque de Belgique. 

Colin, A., instituteurs Gerpinnes. 

Colinet, M., propriétaire à Schaerbeek, 

Collât, propriétaire à Bruxelles. 

Collette, prfijiriélain'i Ixelles. 

Colley,?., iur."-i.uita Ixelles. 

Collez, F., h Bruxelles. 

Coltin, G., „__.__. a Bruxelles. 

Colson.J., négociantà Bruxelles. 

Colson, J., (M»), k Bruxelles. 

Colsoul, F., propriétaire k Ixelles. 

Coomans, V., chimiste à Bruxelles. 

Coomans, A., k Schaerbeek. 

Cootnaos, J., négociant k Bruxelles. 

Coomans, L., pharmacien k Bruxelles. 

Cooremsn, H., propriétaire à Saint-Gilles. 

Cooreman, G., fabricant k Bruxelles. 

Coppena, J., propriétaire à Sain t- Josée -teu-Noode. 

Coppens. D., h Gaod. 

Cordelols, A., propriétaire à Bruxelles. 

Cordemana, P., k Bruxelles. 

Cordier, A., instituteur communal à Onnczies. 

Coremans, peintre-décorateur à Schaerbeek. 

Coremans, P., négociant k Ixelles. 

Cormier, attaché a l'administration communale de Bruxelles. 

Cornélis-Mottet, pharmacien k Bruxelles. 

Cornet, J., à Ixelles. 

Corten, J., propriétaire à Bruxelles. 

Ce* ter, à Bruxelles. 

Costier, G., négociant k Bruxelles. 

Cottart, F., négociant k Bruxelles. 

Coulon, propriétaire k Bruxelles. 

Coumont, H., osent de change à Bruxelles. 

Courtois, P., et Van Roy, k Uolenbeek-Saiot-Jean. 



MM. Courtois, Eug., propriétaire à Molenbeek- Saint-Jean. 
Cousin-Duchâteau, négociant à Mon s. 
Cousin, Raymond, propriétaire aux Acren. 
Coutaut, E., jardinier chez M. Halot à Bruxelles. 
Craps, J.B.. à Ixelles. 

Crépin. Fr., conservateur au Musée d'histoire naturelle à Bruxelles. 
Crèvecœur, A., secrétaire communal à Incourt. 
Crick, P., propriétaire à Assche. 
Crick, étudiant à Saint-Gilles. 
Criquelion, pharmacien à Bruxelles. 
Crois et De Bie, industriels à Gand. 
Cuelens, A., propriétaire à Schaerbeek. • 
Cuvelier, E.-)., industriel à Saint-Gilles. 

Dagnely, L.-J., propriétaire à Bruxelles. 

Daimeries-Petitjean, à Bruxelles. 

Dal, J., propriétaire à Bruxelles. 

Dallière, Al. , propriétaire à Gand. • 

Damanet, J., avocat à Bruxelles. 

Dansaert, Chrétien, agent de change à Bruxelles. 

Dansaert, Eug., avoué à Bruxelles. 

D'Aoûst, F., négociant à Bruxelles. 

Dardenne, professeur à l'Ecole moyenne (TAndennes. 

Daron, Paul, à Ixelles. 

Dassonville, A., fabricant è Bruxelles. 

Daubreby, A., propriétaire à Bruxelles. 

Daubreby, Ch., à Bruxelles. 

Daubreby, G., entrepreneur à Bruxelles. . 

Daubreby, E.-D., entrepreneur à Bruxelles. 

Daufresne de la Chevalerie, colonel de place, è Bruxelles. 

Daufresne de la Chevalerie, colonel d'état major, à Bruxelles. 

Daugniaux, négociant à Molenbeek-Saint-Jean. 

Dautzenberg, Pb., à Paris. 

Dave. à Etterbeek. 

David, industriel à Fontenoy. 

Davoine, H., propriétaire à Malines. 

De Baise, 0. , a Bruxelles. 

De Bassompierre, négociant à Bruxelles. 

DeBauche, J.-B., propriétaire à Molenbeek-Saint-Jean. 

DeBecker, B., propriétaire à Bruxelles» 

De Becker, C, à Bruxelles. 

De Becker, G. , fleuriste à Mons. 

De Becker, Alph., avocat à Bruxelles. 

DeBeeckman de Vieusart, (baronne), à Ixelles. 

De fiehault de Warelles; propriétaire à Mons. 

De Beuckelaer, F., horticulteur à Saint- Josse-ten-Noode. 

De Beuckelaer, horticulteur à Schaerbeek. 

De Beucker, J.-J., horticulteur à Anvers. 

DeBieberstein, Ch., (baron), membre delà 2« Chambre des Etats-Généraux à 

Maastricht. 
De Biefve (M» e ), à Bruxelles. 
Debiseau d'Hauteville, à Binche. 
Debleser, L., à Bruxelles. • 
Debltser, avoué è Schaerbeek. 
De Boek, propriétaire à Boendael. 
Deboeck, J., négociant à Bruxelles. 
De Borger, négociant à Schaerbeek. 
De Boschaert, Ch., (comte), propriétaire à Anvers* 
De Boswt, Régnier (baron), à Barloo. 
De Bousy de Rouveroy, propriétaire à Rouveroy. 
De Brauwere, à Borsbeck (Anvers). 
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MM. De Brauwere, À., à Bruxelles. 

DeBrichy, J., pépiniériste à Vilvorde. 

De Brou, Gust. (baron), propriétaire à Ixelles. 

De Broux, propriétaire à Bruxelles. 

Debruyn, B., sous-chef de bureau au Ministère des finances à Bruxelles. 

De Bruyn, L., pharmacien à Bruxelles. 

De Buck, Ch., propriétaire à Gand. 

Debue, P., à Bruxelles. 

De Bui&eret, 6. (comte), propriétaire à Bruxelles* 

Debuisson, Ch., a Bruxelles. 

De Bullemont, propriétaire à Ixelles. 

De By, propriétaire à Laeken. 

De Caluwé, J.. entrepreneur à Bruxelles* 

Decamps, J.-B., à Bruxelles. 

De Gannart d'Hamale, sénateur à Malines. 

De Cartier, P. (baron), industriel à Audergbem. 

De Celle, fabricant à Dinant. 

Deckens, à Saint-Josse-ten-Noode. 

De Cock, L.-A., bourgmestre à Molenbeek-Saint-Jean. 

De Cock, M., bourgmestre à Grammont» 

De Cock, Nie, propriétaire à Bruxelles. 

De Cock, Liévin, horticulteur à Gand. 

De Cock, D., horticulteur à Saint-Gilles. 

Decock, H., horticulteur à Courtrai. 

Decock, J., jardinier chez le baron d'Anethan à Linkebeek. 

De Cock, J., brasseur à Bruxelles. 

De Coninck, graiuetier, à Bruxelles. 

De Coninck, à Schaerbeek* 

Decooninck, fils, horticulteur à Gand. 

De Conninck (M me ), à Diest 

De Conninck, E., industriel à Bruxelles. 

De Contes, G. (baron), propriétaire à Poitiers (Vienne). 

De Contreras, F., négociant à Ixelles. 

De Cort, Franz, homme de lettres à Ixelles. 

De Coster, J.-B., fleuriste à Bruxelles. 

De Coster, bourgmestre à Forest. 

De Coster, négociant à Saint-Josse-ten-Noode. 

De Coster, P., propriétaire à Bruxelles. 

De Coune, A. (baron), propriétaire à Maestricht. 

De Craen, Corneille, horticulteur à Saint-Gilles. 

Decraen-Longhé, horticulteur à Ixelles. 

De Craene, changeur à Bruxelles. 

De Criefd, F., avocat à Hasselt. 

De Croy, E. (prince), au Rœulx. 

De Cuyper, industriel à Bruxelles. 

De Cuyper, A., négociant à Bruxelles. 

De Damseaux, président de la Société agricole et horticole du Hainaut. 

De Decker, Gustave, industriel à Bruxelles* 

Dedeken, E. , géomètre à Bruxelles. 

Dedeken-Stoefs, F., propriétaire à Assche. 

De Dekens, à Bruxelles. 

De Deyn, bourgmestre de Ninove. 

De Doncker, An t., propriétaire à Bruxelles* 

De Doncker, L., à Bruxelles. 

De Doncker, J., à Bruxelles. 

Dedonder, Egide, négociant à Bruxelles* 

De Failly (baron), propriétaire à Ixelles. 

De Ficquelmoot, E., .capitaine-commandant au 2 e chasseurs à cheval à Gand. 

De Gand, J.-B., propriétaire à Bruxelles. 

Degenst, J., négociant à Bruxelles. 

De Gbellinck de Walle, à Gand. 
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MM. De Goes, cultivateur à Schaerbeek. 
De Grave, F., à Saint-Gilles. 
De Greef , propriétaire à Bruxelles. 
De Groot. Ph., horticulteur à Steenbrugge lez-Bruges. 
DeGuer, G„ à Saint-Josse-ten-Noode. 
De Haveskercke, Jean (baron), è Bruxelles. 
De Haveskercke, Louis (baron), à Bruxelles. 
De Heeo, Paul, propriétaire à Louvain. 
De Hemptinne. industriel à Molenbeek-Saint-Jean. 
De Hennault, N., greffier de la justice de paix à Nivelles. 
De Herde, entrepreneur à Bruxelles. 
Dj Hennin, G., à Ixelles. 

De Heuscb, Edgard (baron), propriétaire à Maestrich t. 
De Heyn, L., avocat à Bruxelles. 
D'Hoop, Jules, à Gand. 
Dejean, E., à Bruxelles. 
Dejaer, 0., expert-comptable à Bruxelles. 
Dekens, avocat à Bruxelles. 
De Kercbove (comte), bourgmestre de. Gand. 
De Kerck fils, horticulteur à Saint-Josse-ten-Noode. 
De Keyn, propriétaire à Saint-Josse-ten-Noode. 
De Konninck, A., employée Ixelles. 
De Konninck, employé à Bruxelles. 
De Lacerda, A., consul de Belgique à Bahia (Brésil). 
Delacroix, à Schaerbeek. 
De la Croix d'Ogimont ( V««) , à Velaines. 

Detafontaine. H., receveur de l'enregistrement et des domaines à Lessines. 
De Langhe-Vervaene, P.-L., horticulteur à Saint-Gilles. 
Delannoy, à Bruxelles. 
Delarge, à Schaerbeek. 
Delarocca, E., à Saint-Gilles. 
Delbove, J., sculpteur à Bruxelles. 
Delbrassine, V.. négociante Bruxelles. 
Delchevalerie, étudiant à Bruxelles. 
De l'Eau d'Andrimont, Ferd., avocat à Bruxelles. 
Deleemans, A., statuaire à Ixelles. 
Delepeïeere, docteur en médecine à Sottegem. 
Delesalle, horticulteur à Thumesnil (Lille). 
Delevoy, L.,à Bruxelles. 
Delforge, à Saint-Gilles. 
Delfoase, négociant à Bruxelles. 
Delhaye, entrepreneur à Bruxelles. 
Delbaye, A., échevln à Wannebecq. 

Delhaye, Ph., chef de bureau au Ministère des finances à Bruxelles. 
Deligny, J., à Gand. 
Delimoy, E., agent du Trésor à Huy. 
Delloye-Tiberghien, banquier à Bruxelles. 
Delmotte, H., a Bruxelles. 
De Locbt, propriétaire à Saint-Josse-ten-Noode. 
Delogne, G., aide-naturaliste au Jardin botanique de l'Etat à Bruxelles. 
De Lombaerde, directeur de l'Abattoir de Schaerbeek. 
Delpierre, directeur général de la Compagnie du Grès Ransome à Molenbeek- 
Saint-Jean. 
Delprée, Louis, propriétaire à Papignies. 
De Luesemans, R., propriétaire à Tiriemont. 
Delvaux, E., notaire à Tervueren. 

Delwart, L.-V., ancien directeur de l'Ecole vétérinaire à Cureghem. 
Deman, F., négociant à Bruxelles. 
Demanck, A., négociant à Bruxelles. 
Demarest, H. , restaurateur à Vilvorde. 
De Marnix, Ferd. (vicomtesse), à Jfotre-Dame-au-Bois. . 
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MM. De Marnîx (comte), à Notre-Dame-au-Bois. 
Demasure, a Bruxelles. 
Demeester, négociant à Bruxelles. 
De Meester de Terwagne, propriétaire à Humbeck. 
De Mepmaeker, J., avocat a Bruxelles. 
De Mesmaeker, A., négociant à Bruxelles. 
Demesmaeker, horticulteur à Molenbeek-Saint-Jean. 
De Meyer, pharmacien à Saint-Josse ten-Noode. 
De Middeleer, propriétaire à Ixelles. 
Demol, Ph., à Molenbeek-Saint-Jean. 
Demolder, A., à Molenbeek-Saint-Jean. 
De Moor., C, docteur en médecine à Alost. 
De Mulder, docteur en médecine à Bruxelles. 
Deneck, J., tanneur à Molenbeek-Saint-Jean. 
Deneubourg, A., à Saint-Gilles. 
Deneyer, H., propriétaire à Uccle. 
Dénies, J., horticulteur à Bruxelles. 
Denis, Th. , jardinier à Bousval. 
Denis, Gr., négociant à Bruxelles. 
Denis, H., avocat à Ixelles. 
Denys-Drabben, grainetier à Bruxelles. 
De pâture, à Bruxelles. 
De Pauw, F.-X., notaire à Mali nés.- 

De Pauw, L.. préparateur au Musée d'histoire naturelle à Bruxelles. 
De Poorter, .T.. conseiller provincial à Evergem lez-Gand. 
De Potter, J.-F., négociant à Molenbeek-Saint-Jean. 
Deppe, F., à Bruxelles. 
Depré, Isidore, à Laeken. 
De Prins, Eu g. , à Schaerbeek. 

Dequanter, directeur de la compagnie d'assurances « l'Union Belge » àBruxe lies. 
Deraeymaeker, secrétaire communal à Huldenberg. 
De Raeymaeker, propriétaire à Schaerbeek. 
Derbaix, à Schaerbeek. 
Derély, D., a Frasnes-Luttre. 
De Renesse (comte \ à Bruxelles. 
De Ribaucourt (comte), propriétaire à Bruxelles. 
De Riemacker, employé à Schaerbeek. 
Dering, lieutenant d'infanterie au Ministère de la guerre. 
Dering, A., à Bruxelles. 

De Roissart, greffier en cher de la Cour d'Appel de Bruxelles. 
De Rom, F., propriétaire à Ixelles. 
Deruysscher, F., négociant à Bruxelles. 
Deruyscher, propriétaire à Bruxelles. 
De Ryckere. fabricant à Courtrai. 

Desaegher, An t., jardinier-fleuriste à Molenbeek-Saint-Jean. 
Desagher, J.-B., horticulteur à Gand. 
De Sahuguet, E., à Bruxelles. 
Desbordes, fabricant à Melun. 
Deschamps, notaire à Jauche. 

Descressonnières, propriétaire à Molenbeek-Saint-Jean. 
De Sélys-Longchamp8 [baron), sénateur à Liège. 
Desès, E., directeur d'école primaire à Bruxelles. 
Deshayes, à Bruxelles. 
Deslandes, fabricant à Bruxelles. 
Deslepin, J., peintre à Matines. 
Desmedt, J., a Bruxelles. 
Desmet. pharmacien à Bruxelles. 
De Smet, Louis, horticulteur à Gand.- 
De Smet, propriétaire à Bruxelles. 
Desmeth, a Roekelbergh. 
Despret, J.-B., négociant à Bruxelles. 
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Destrée, E., étudiant à Bruxelles. 

Destrooper , F. , à Schaerbeek . 

De Tender, propriétaire à Saint-Josse-Jten-Noode. 

Detournay, r., à Schaerbeek. 

De Veen, pépiniériste à Hoeylaert. 

De Venster, A. f chef de culture à Forest. 

Dever, F.-J., propriétaire à Bruxelles. 

MM. Deville Châtel, constructeur à Molenbeek-Saint-Jean. 
De Vinck d'Orp (baron), propriétaire à Bruxelles. 
De Vis, S., négociant à Bruxelles. 
De Vis, A., négociante Molenbeek-Saint-Jean. 
De Vis, directeur du Jardin botanique de Malines. 
Devleeschouver, G., négociant à Bruxelles. 
De Voigts-Rhetz, à Hever. 
Devolder, négociant à Bruxelles. 
- Devos, à Saint- Josse-ten-Noode. 
Devos, Cb., à Saint-Josse-ten-Noode. 
Devos ? Eug., à Saint-Gilles. 
De Vnents de Treuenfeld (baron), membre de la Chambre des représentants 

à Bruxelles. 
Devylder, à Bruxelles. 
De Wargny. 0. (chevalier), à Gand. 
De^attinne, E., à Leuze. 
De Wergifosse, ingénieur à Nivelles. 
De Wever, notaire à Bruxelles. 
Dewit, doreur sur métaux à Bruxelles. 
Dewit, J., négociante Bruxelles. 
Dewit, maître de chapelle à Saint-Gilles. 
Dewitle, J., à Saint-Gilles. 
De Zantis (baron), propriétaire à Liège. 

De Zantis de Frimerson, Aus. (baron), major au 2° lanciers à Louvain. 
D'Haene, horticulteur à Gand. 
Didiet, Ferd., propriétaire à Bruxelles. 
Dietens, à Bruxelles. 

Dilbeek, Joseph, chef de culture à Rhode-Ste-Genèse. 
Di liens, Albert, artiste peintre à Ixelles. 
Dillens, Frédéric, architecte à Ixelles. 
Dirickx, fermier à Lummen. 
Diricq, instituteur à Glabais. 
D'Offroy, maire à Mérelessart. 
Dolez, avocat à Bruxelles. 
Donies, A., à Saint- Josse-ten-Noode. 
Doucet, M.-J., propriétaire à Bruxelles. 
Drion , V . , propriétaire à Bruxelles. 
Druard, Firmin, aux Ecaussines. 
Du Bocage, notaire à Molenbeek-Saint-Jean. 
Dubois, A., propriétaire à Bruxelles. 
Dubois, à Bruxelles. 
Dubois, D., constructeur à Bruxelles. 
Dubois, J., avocat-avoué à Nivelles. 
Duboisdenghien, horticulteur à Schaerbeek. 
Dubost, propriétaire à Saint-Josse-ten-Noode. 
Duchàtean, négociant à Bruxelles. 
Duchateau, W., négociant à Ixelles. 
Du Colombier, à Bruxelles. 
Dugniolle, docteur en médecine à Ixelles. 

Duhem, H., professeur au Conservatoire royal de musique de Bruxelles. 
Duhot, Ch., fabricant à Bruxelles. 
Duisberg, à Berlin. 

Dumon, J., professeur au Conservatoire royal de musique de Bruxelles. 
Dumon de Menten, Alp. , propriétaire à Bruges. 
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MM. Du monceau, H., fabricant à Maestricbt. 

Du mortier, V., capitaine du génie à Bruxelles. 

Duplat, J.-B., négociant à Mon*. 

Dupont, Ad., négociant à M oleubeek- Saint- Jean. 

Dupré, avocat à Lodelinsart. 

Dupré, colonel d'état-major à Bruxelles. 

Dupré, A., à Etterbeek. 

Dupré, P.-E., propriétaire à Bruxelles. 

Durant, propriétaire à Bruxelles. 

Durant, L., négociant à Bruxelles. 

Durie, F., fabricant de poteries à Sckaerbeek. 

Dusart, E., ingénieurs Saint-Gilles. 

Dussen, J., chef de culture à Tervueren. 

Dustin , P. , négociant à Bruxelles. 

Dutertre, frères, négociants en grains à Brain-sur-l'Authion (Maine et taire). 

Du tilleul-Colle, négociant à Lille. 

Dutillœul, lieutenant du génie à Ixelles. 

Dutrannois, L., propriétaire à Ath. 

Dutrieux, statuaire à Ixelles. 

Duvillera. architecte-paysagiste à Paris. 

Duyck, E., étudiant à Bruxelles. 

Duysters, étudiant à Bruxelles. 

Retors, J.-B., distillateur à Héverlé. 

Ectors, Ch., notaire à Cureghem. 

Eliat, G. , notaire à Bruxelles. 

Elsier, G., horticulteur à Stalle. 

Emérique, L , directeur de l'Union du Crédit à Bruxelles. 

Enault, chirurgien-dentiste à Bruxelles. 

Engels, receveur des douanes à Bruxelles. 

Englebert, capitaine commandant de gendarmerie à Bruxelles. 

Erhschloe-Muller (M™), à Elberfeld. 

Erbscbloe, Cb., à Elberfeld. 

Ermel, A., artiste-musicien à Ixelles. 

Erneste, Victor, à Ixelles. 

Ettani us, professeur à l'Ecole des Mines à Mons. 

Everard, G., étudiant à Bruxelles. 

Eyckolt, A., banquier à Bruxelles. 

Faelens, J., négociant à Bruxelles. 

Fagel, E>0. , fabricant à Bruxelles. 

Faignart, L., propriétaire à Ixelles. 

Fauconnier, propriétaire à Bruxelles. 

Fauvel, F.-A., propriétaire à Laeken. 

Fauvel, L., pépiniériste à Gouy lez-Piélou. 

Favresse, Henri, à Molenbeek-Saint- Jean. 

Favresse, médecin vétérinaire à Bruxelles. 

Favresse, négociant A Laeken. 

Favresse. A., jardinier, à BoLstfort. 

Favresse, S., négociant à Molenbeok-Saint Jean. 

Favresse, V., chef de culture au château des Amerois. 

Fay, H., artiste peintre à Bruxelles 

Felsenbart, fonctionnaire aux archives générales à Bruxelles. 

Ferdinand, M., à Bruxelles. 

Fieremans, brasseur à Assche. 

Fiermans, P., négociant à Molenbeek-Saint-Jean. 

Fiévé etCruls, fabricants à Gand. 

Fiévez, négociant à Etterbeek. 

Fillet, J., à Bruxelles. 

Finoulst, Th., agent de changea Bruxelles. 

Fiscb, A., graveur à Bruxelles. 
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MM. Fiascher, président de la Société agricole de Luxembourg (Grand-Duché). 
Flémal, à Saint-Josse-ten-Noode. 
Fleming, S., à Bruxelles» 
Follogne, à Bruxelles. 
Fonsny, bourgmestre à Saint-Gilles. 
Fontaine, colonel du 4™ de ligne à Ostende, 
Fontaine, César, bourgmestre de Papignies. 
Foucart, Ad., industriel à Bruxelles. 
Fourcadet, L., à Bordeaux. 
François, A., médecin* vétérinaire à Florenville. 
Francqui, Jules, avoué à Bruxelles, 
Frédéric, E., propriétaire à Bruxelles. 
Frissen, horticulteur à Maestricht. 

Fromont, économe à l'administration communale de Bruxelles» 
Froy, fabricant à Saint-Josse-ten-Noode. 
Fuchs, L., architecte de jardins a Ixelles. 
Fuchsflls,à Ixelles. 
Fusnot, Cb., fabricant à Cureghem. 

Gallien, négociant à Paris. 
Gaillot, propriétaire à Schaerbeek. 
Galesloot, J., à Schaerbeek. 
Galopin, L.-J., pépiniériste à Liège. 
Gauchez, E., constructeur à Bruxelles. 
Gaudy , docteur en médecine à fxelles. 
Gaujard, N., horticulteur à Ledeberg lez-Gand. 
Geerts, B., restaurateur à Bruxelles. 
Geerts, G., boucher à Bruxelles. 
. Geiger, J., négociant à Bruxelles. 
Gennotte-FIorin, négociait à Bruxelles. 
Gennotte, L., négociant à Bruxelles. 
Genot, chef de culture à Saint-Nicolas iez-Liége. 
Gentil, Gh., à Saint-Josse-ten-Noode. 
Gerhards, A., horticulteur à Schaerbeek. 
Gérinrose, fabricant à Bruxelles. 
Germon-Didiet, fabricant à Bruxelles. 
Gevaert, Paul, à Bruxelles, 
Ghesquière, M., à Molenbeek-Saint-Jean. 
Gheysels,E., père, propriétaire à Molenbeek-Saint-Jean. 
Ghyssens, fabricants à Haerlebeke, 
Gîblet, bourgmestre de Hal. 
Gielen, J., propriétaire à Maeseyck. 
Gielen, J., expéditeur à Bruxelles. 
Gilbert, Ch., président de la Société de pomologie d'Anvers. 
Gillard. propriétaire à Stavelot. 

Gille, N. , professeur à l'école vétérinaire de l'Etat à Cureghem. 
Gillekens, directeur de l'école d'horticulture de Vilvorde. 
Gilles, professeur à l'Athénée royal de Bruxelles. 
Gillon, Joseph, à Saint-Josse-ten-Noode. 
Gisler, propriétaire à Bruxelles. 
Glibert, propriétaire à Bruxelles. 
Gobert, H. ? commis-chef au Ministère des Travaux publics. 
Goessens, a Assche. 

Goethals (baronne) propriétaire à Bruxelles. 
Goetvinck, à Bruxelles. 
Goevaerts, commissaire de police à Bruxelles. 
Goffin, négociant à Bruxelles. 
Goffin, J., propriétaire à Ixelles. 
Goffin, N. , propriétaire à Schaerbeek. 
Gofflnon, major de gendarmerie à Saint-Gilles» 
G*ndry, à Bruxelles. 
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MM- Goossens, E., sculpteur à Bruxelles. 
Goossens, employé à Bruxelles. 
Goossens, G., industriel à Mol enbeek-Saint- Jean. 
Goris, Ch. , à Saint-Josse-ten-Noode. 
Gossart, à Ixelles. 

Goupy de Beauvollers, commissaire de l'arrondissement de Bruges. 
Goupy de Quabeek, Ferd. (vicomte), agronome à Lummen. 
Goupy de Quabeek (vicomte), propriétaire à Bruxelles. 
Govaert, R. , juge de paix à Bruxelles. 
Grand varlet, sculpteur ^ Ixelles. 
Gravis, À., à Ixelles. 
Grégoire, Ad., pharmacien à BuuxeîleSf 
Grégoire, négociant à Bruxelles. 
Grinnaer}, propriétaire à Uccle. 
Groetaers, négociant à Bruxelles, 
Groetaers, E., à Bruxelles. 
Gros, E., négociante Bruxelles. 
Grosemans, notaire à Bruxelles. 
Grosjean, Léon, à Bruxelles. 
Guerette, fabricant à Bruxelles. 
Guerrero, Fernando, à Paris. 
Guerritore-Gervis (M œe ;, à Naples. 
Guicbard, V., propriétaire à Ixelles. 
Guldentop, J.-B., fleuriste à Bruxelles. 

Guillaumin, chef de culture chez M. Lemonnler & Saint-Josse-ten-Noode. 
Guyaux, S., fermier à La Louvière. 
Gustin, arboriculteur à Mons. 

Hage, Y., huissier à Courtrai. 

Hainaut, E., fabricant à Bruxelles. 

Halkin, A. -H., propriétaire à Saint-Gilles. 

Hallet, F., à Bruxelles. 

Halot, Al., industriel à Bruxelles. 

Halot, Ch., industriel à Bruxelles. 

Hamoirde Reus, propriétaire à Bruxelles. 

Hance, propriétaire à Nivelles. 

Hanon, Firmin, à Bruxelles. 

Hanssens, J., négociant à Bruxelles. 

Hartman, L., employé à Ixelles. 

Hautducœur, restaurateur à Bruxelles. 

Hautfenne, Hubert, horticulteur à Ixelles. 

Hauwaerts, A., propriétaire à Ixelles. 

Havard, taillandier à Queue-du-Bois (Liège). 

Havet, docteur en médecine À Bruxelles. 

Haymans, J., propriétaire à Saint-Gilles. 

Hecking, 0., à Louvain. 

Hectermans, P., directeur général au Ministère des finances à Bruxelles. 

Hellemans, U., à Schaerbeek* 

Hemelsoet, pianiste à Schaerbeek. 

Hennau, sous-chef de bureau au Ministère des finances à Bruxelles. 

Henin, Ch., à Bruxelles. 

Henné, secrétaire de l'Académie des Beaux-Arts à Bruxelles. 

Heonus, pépiniériste à Tongres. 

Henrard, A., fabricant à Bruxelles. 

Henrionnet, colonel d'état-major à Bruxelles. 

Henrot, jardinier à l'école de médecine vétérinaire à Gureghem. 

Herbeaux, F., à Bruxelles. 

Herdies, Ch., à Molenbeek- Saint- Jean. 

Herman, L., artiste-peintre à Bruxelles. 

Hermans-Dresselars, R., négociant à Bruxelles. 

Hermans, J., conseiller communal à Hérenthals. 
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MM. Herry, C.-J., propriétaire à Laeken. 

Heuschling, lieutenant détaché au dépôt delà guerre à belle». 
Heymans, J., restaurateur à Vleurgal sons Uccle. 
Heyn, W., étudiant à Bruxelles. 
Hicguet, Vict., propriétaire à Grez-Doicmu. 
Hiel, W. , à Bruxelles. 
Hiers, à Bruxelles. 
Hivens, Henri, industriel à Lessines. 
Hoogen , Th. , hôtelier à Bruxelles. 
Hoorickx, à Bruxelles. 
Hoorfokx, G., fabricant à Bruxelles. 
Horton, propriétaire à Ixelles. 
Hottier, P., négociant à Bruxelles. - 
Houdelette, Aug., négociant à Bruxelles. 
Houssière, E., négociante Bruxelles. i 

Houyoux, L., à Bruxelles. 
• Hubaut, fem. , horticulteur à St-Qilles. 
Huet, G., à Bruxelles. 
Hugues, à Bruxelles. 
Hutereau, P., propriétaire à Saint-Gilles. 
Huyttens (chevalier), propriétaire & Loyendçghem (Gand). 

Icots, G., chef de bureau au Ministère des finances, 
Iweins, propriétaire à Schaerheek. 

Jacob, A., jardinier à Croix (Roubaix). 

Jacobs, J.-j. , propriétaire à' Saint- Josse-ten-Noode, 

Jacobs, J., docteur en médecine à Bruxelles, 

Jacobs-Lombaerts, pépiniériste à Malines, 

Jaeqmotte, négociant à Bruxelles. 

Jaeqmotte, Gh., fabricant à Bruxelles. 

Jacquemin, capitaine aux carabiniers à Bruxelles, 

Jadm, J., h Bruxelles. 

Jadot, inspecteur général de l'enregistrement et des domaines à Bruxelles. 

Jamar, membre de la Chambre des représentants & Bruxelles, 

Jambers, général à Liège. 

Jambers, J.-B., propriétaire à Schaerbeek. 

Janssens, inspecteur général au Ministère des travaux publics. 

Janssens, docteur en médecine à Bruxelles, 

Janssens de Harven, propriétaire à Bruxelles, 

Janssens, Ph., propriétaire à Bruxelles. 

Jardon, P., à BruxeUes. 

Jespers, J. , à Bruxelles. 

Joanin, négociant à Beaune (Gôte-d'Qr), 

Joeres, Gustave, à BruxeUes. 

Jolley (M M ), à Molenbeek-Saint-Jean. 

Joly, A., professeur à l'Université de Bruxelles. 

Jones, P., à Honolulu (lies Sandwich). 

Jossart, A., fabricant à Molenbeek-Saint-Jean, 

Jouret, Joseph, ancien représentant à Lessines. 

Jouret, Frédéric, docteur en médecine à Lessines. 

Jouret, Jules, notaire à EUezelles, 

Jouvenel, A., négociant à Bruxelles. 

Julien, V.-J., tanneur à Molenbeek-Saint-Jean, 

Kaeckenbeeck, J., propriétaire à Bruxelles. 

Kapper, négociant a Bruxelles. 

Keicntermans, P., négociant à Molenbeék-Saint-Jean. 

Kelekom, P., négociant à Molenbeek-SWean, 

Kemmerlinck, brasseur à Maestricht. 

Kerckx, P., propriétaire à Bruxelles. 
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MM. Kerens, industriel à Bruxelles. 

Kerens de Wolfrath, Edm,, (chevalier), à Maestricht. 

Kerens de Wolfrath, Max., (chevalier), à Maestricht. 

Kerreraans, sous-Iieufenant à Saint-Josse-ten-Noode. 

Kerrels, propriétaire à Laeken. 

Kessel, H , négociant à Bruxelles. 

Keym, J., négociante Bruxelles. 

Keyser, J. , à Bruxelles. 

Kint, à Bruxelles. 

Kips, A., à Saint-Josse-ten-Noode. 

Klinkers, E., greffier-adjoint au tribunal de \ *• instance de Bruxelles. 

Knikenberg, propriétaire à Ixelles. ' 

Knopf , J. , restaurateur à Bruxelles. 

Knudden, E., horticulteur à Ixelles. 

Koeman, B., négociante Selzaete. 

Koene, C, docteur à Bruxelles. 

Kolz, E., garde-général des eaux et forêts à Luxembourg (Grand-Duché). 

Kraeyenbeck, à Molenbeek-Saint-Jean. 

Krelage, J.-A., horticulteur à Haarlem. 

Labarre, à Bruxelles. 
Labarre, J.-B: , propriétaire à lxèlles. 
Labeau, J.-F., horticulteur à Saint-Gilles. 
Labeeuw, sculpteur à Laeken. 
Lacomblé, secrétaire communal à Bruxelles. 
Lafontaine, à Schaerbeek. 
Lagae-Crombet, Paul, négociant à Courtrai. 
Lagasse, Em., ingénieur à Ixelles. 
Lagasse, Ern., avocat à BrUxelles. 

Lagneau, Emile, directeur-gérant de la société B. Mertens et C ic à Bruxelles. 
Laiieux, directeur de ventes à Ixelles. 
Lallemand , A ., candidat notaire à Saint-Gilles. 
La marche, 0., président de la société royale d'horticulture de Liège. 
Lambert, J.-B., à Saint-Josse-ten-Noode. 
' Lambert, G., capitaine à Saint-Josse-ten-Noode. 
Lambreghts -Vandievoet, à Schaerbeek. 
La mer s, J., à Bruxelles. 
Lammens, Gh. , à Bruxelles. 
Lancester, à Cureghem. 
Landois, Eug., ingénieur à Bruxelles. 
Langenberg, Ch., horloger à Bruxelles. 
Langerfeld, H., à Bruxelles. 
Langlois, à Bruxelles. 
Lannoy, brasseur à Ixelles. 
Lannoy, H. , négociant à Molenbeek-Saint-Jean. 
Lannoy, pépiniériste à Wasmuel près de Sàint-Ghislain. 
Liroy-Vanhersschaver à Ostende. 
Lassalle, avocat à Bruxelles. 
Lasson, restaurateur à Bruxelles. 
Lalour, J., avocat à Bruxelles. 
Laurent, Alexandre, négociant à Bruxelles. 
Laurent, D., architecte de jardins à Mons. 
Laurent, Oger, directeur d'école moyenne à Bruxelles. 
Lava liée, avocat à Bruxelles. 
Lebègue, étudiant à Bruxelles. ...... 

Lebègue-Cammaerts, T., négociant à Bruxelles. 

Leblanc, Félix, négociante Ixelles. 

Leblick pœurs, fleuristes à Bruxelles. 

Leblick, M., à Schaerbeek. 

Lebon, propriétaire à Sairit-Josfce-ten-Noode. 

Lebon, Gustave, à Saint-Gilles. 



MM. Lebrun (M™), industriel à Scbaerbeek. 
Lecapitaine, à Uccle. 
Lecherf, J., à Ixelles. 
Leclercq, à Scbaerbeek. 
Leclercq, H., à Alost. 
Leclercq, H., à Courtrai. 
Lecomte, R.,è Molenbeek-Saint-Jean. 
Lecomte, Th., à Lessines. 
Leconte, A., négociant à Saint- Nicolas. 
Leder, F., à Bruxelles. 
Ledrou, Florent, à Bruxelles. 
Ledru, J., è Saint-Gilles. 
Leemans, L., à Saint-Josse-ten-Noode. 
Leemans, à Bruxelles. 
Leemans, propriétaire à Scbaerbeek. 
Leemans, F., géomètre à Saint-Gilles. 
Lefebure, industriel à Bruxelles. 
Lefebvre, propriétaire à Bruxelles. 
Lefebvre, Alex., bourgmestre de Taintignies. 
Lefebvre (M me ), propriétaire à Scbaerbeek. 
Legrand, Prosper, propriétaire à Uccle. 
Legrelle, H. (M" c ), a Bercbem. 
Legrelle, L., a Bercbem. 
Le Hodey, E., négociant à Bruxelles. 
Leist, W., propriétaire à Ixelles. 

Le Lorrain. C, lieutenant au dépôt de la guerre à Bruxelles. 
Lemaistre d'Anstaing, propriétaire à Braffe. 
Lemerel, E., capitaine en retraite à Mons. 
Lemonnier, horticulteur à Scbaerbeek. 
Lemouche, H., à Koekelbergh. 
Lenaers, commissaire de police en chef à Bruxelles. 
Lenoir-Hivens, M., industriel à Lessines. 

Lenormand de Brettcvillc, attaché au Ministère de l'intérieur à Bruxelles. 
Léonard, J., greffier-adjoint au Tribunal de Nivelles. 
Léonard, F., a Verviers. 
Lepoivre, J.-B., ancien notaire à Lessines. 
Lescourre, A., étudiant à La Brode près de Bordeaux. 
Lesèble, propriétaire à Tours. 
Lesneucq-Jouret, Th., secrétaire communal à Lessines. 
Leuris, J., horticulteur à Saint Josse-ten-Noode. 
Levy , Jules, négociant à Bruxelles. 
Leys, imprimeur à Bruxelles. 

L'Huillier, horticulteur à Nancy. -• 

Libert, J. , notaire à Meux. 
Libotte-Rogé, entrepreneur à Bruxelles. 
Lies, G., sous-directeur delà papeterie de Crainhem. 
Lies, H. , directeur de la papeterie de Crainhem. 
Liétart, F., candidat-notaire à Bruxelles. 
Lièvre, G., à Bruxelles. 
Lignier (M me ) , à Bruxelles. 
Limbosch, propriétaire à Uccle. 
Lion, V. , huissier à Bruxelles.' 
Lion , L. , négociant à Bruxelles. 
Lobleaux , G. , employé à Bruxelles. 
Lobleaux, A., è Bruxelles. 
Loise, grainetier à Paris. 
Loix, J.,à Uccle. 

Lombaerls, P., bouchera Bruxelles. 
Longrée, J., fabricant à Bruxelles. 
Lorent, H., fabricant à Bruxelles. 
Lotar, F., à Bruxelles. . . 
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MM. Louette-Finner, à Bruxelles. 

Louette, G., employé à Bruxelles. 

Louis, P., propriétaire à Bruxelles. 

Louis, G., chef de culture chez le prince d'Arenberg à Marche-tes-Dames. 

Louis, H., chef de culture de la maison Sérénissime d'Arenberg à Bruxelles. 

Louveigné, professeur à Lierre. 

Lubbers, L., secrétaire de la Société royale de Flore à Bruxelles. 

Lucas, propriétaire à Saint- Géry. 

Lund, E., artiste -peintre à Ixelles. 

Lund, E. , sellier à Ixelles. 

Leunkens, pharmacien à Bruxelles. 

Luyckx, pépin iériste à Mareq. 

Mabille, A., industriel à Saint-Gilles. 
Mabille-Cormier, à Etterbeek. 
Maeck, M 000 , brasseur à Bruxelles. 
Maes, L., négociant à Saint-Gilles. 
Maesen, J., fabricant à Bruxelles. 

Mallien, J., entrepreneur de jardins, à SaintJosse-ten-Noode. 
Mambour, à Tournai. 
Maoisse, N., négociant à Bruxelles. 
Maquet, L. , horticulteur à Saint-Gilles. 
Marchai, aide-naturaliste au Jardin botanique de Bruxelles. 
Marchai, G., à Saint-Josse-ten-Noode. 
Marchand, négociant à Bruxelles. 
Marchand , P. , à New-York. 

Marchait, Gust., propriétaire à Saint-Josse-ten-Noode. 
Marée, J., jardinier chez le baron Snoy, à Bois-Seigneur Isaac. 
Marquet, à Saint-Omer (Pas-de-Calais). 
Marot, expéditeur à Cureghem. 
Martens, E., professeur à l'Universi té de Louvain. 
Martin, F., propriétaire à Molenbeek-SaintJean. 
. Martin, négociant à Bruxelles. 
Martou, pharmacien à Bruxelles. 

Martroye, L., notaire à Bruxelles. 

Maskens, à Bruxelles . 

Massange, Grégoire, ancien bourgmestre de Stavelot. 

Massart, horticulteur à Etterbeek. 

Massart, L., négociant à Bruxelles. 

Massart, vice-président de la Société royale d'horticulture de Liège. 

Massinon, horticulteur à Schaerbeek. • 

Matagne, Max., avocat à Genappes. 

Mathieu, Jules, banquier à Bruxelles. - 

Mathys. Martin, à Bruxelles. 

Maton, J., architecte de jardins à Anvers. 

Mawet, Arnold, à Liège. 

Max, J., à Ixelles. 

Mayolez, G., éditeur à Bruxelles. 

Médal, M., docteur en médecine à Mexico. 

Meert- Alen, J . , à Schaerbeek. 

Meeus, P. (comte), propriétaire à Bonefle. 

Méganck, propriétaire à Saint-Josse-ten-Noode. 

Meganck, Ph., négociante Bruxelles. 

Meganck, A., négociant à Bruxelles. • 

Ménatrier, Cb., étudiante Louvain. 

Merchie, contrôleur à la régie des chemins de fer de l'Etat. 

Mercier, J., pharmacien à Ixelles. 

Meredith, Joseph, horticulteur à Liverpool. 

Mersman, Léon, avocat à Bruxelles. 

Mertens, Sylvain, à Bruxelles. 

Mertens, F., instituteur en chef à Evere. • 

Mertens, architecte à Bruxelles. 
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MM. Mertens, A., éditeur à Bruxelles. 

Mertens, E., propriétaire à Schaerbeek. 

Mesens, E., à Etterbeek. 

Mestdagb, dessinateur à St-Gilles. 

Meulemans, Joseph, à Bruxelles. 

Meulemans, à Schaerbeek. 

Meulenberg, E.,à Héverlé. 

Michaux, E., agent de change à Bruxelles. 

Michel, D., employé à Bruxelles. 

Michels, naturaliste préparateur à Bruxelles. 

Michiels, J.-F., pharmacien à Bruxelles. 

Michiels, Henri, jardinier à Berchem-Ste-Agatbe. 

Miciol, L., à Bruxelles. 

Middeleer, J., architecte de jardins à Ixelles. 

Mienes, C.-J., brasseur à Bruxelles. 

Millet, horticulteur à Ixelles. 

Millet, père, pépiniériste à Tirlemont. 

Millet, bip. , pépiniériste à Tirlemont. 

Mills, à Bruxelles. 

Minet, E. , officier pensionné à Schaerbeek. 

Minique, J.-B., à St-Gilles. 

Minten, Gh., à Bruxelles. 

Miot, H„ secrétaire de la Société des sciences historiqueset naturelles deSemur 

(Côte-d'Or). 
Moereman, à Bruxelles. 
Moerlose peintre à Bruxelles. 
Moerman, négociant à Bruxelles. 
Moerman , Ch. , à Sain t-Josse- ten-Noode. 
Mogin, G., à Bruxelles. 
Mohr, chimiste à Gureghem. 
Momm, L., industriel à Forest. 
Mommaert, fabricant à Bruxelles. 
Mommaert, J., négociant à Bruxelles. 
Mommaerts, aumônier de l'Ecole militaire. 
Mommens, à Bruxelles. 
Mondron, bourgmestre de Lodelinsart. 
Monnoyer, L.. industriel à Bruxelles. 
Monteiro da Silva, R., à Bruxelles. 
Moons, Florent, négociante Anvers. 
Moons, horticulteur à Laeken. 
Moons-Janssens, négociant à Diest. 
Morand, à St-Gilles. 

Moreau, Marie, Dame de l'impératrice Chariot te, à Tervueren. 
Morel, président de la Société d'horticulture de Lodelinsart. 
Moriau, H., industriel à Bruxelles. 
Morren, E., propriétaire) à Jette St-Pierre. 
Mosselli-Micnez, changeur à Bruxelles. 
Mosselman, Armand, agronome au Ghénoy. 
Mostinck, notaire à Bruxelles. 
Mottin, E., avocat à Bruxelles. 
Mottin, Henri, propriétaire à Bruxelles. 
Mottin, Ferdinand, employé au Ministère des travaux publics. 
Moulin, mécanicien à Bruxelles. 
Mouquet, constructeur à Lille. 

Mourlon, M., conservateur au Musée royal d'histoire naturelle de Bruxelles. 
Mulder, P., négociante Bruxelles. 
Muller. notaire à Bruxelles. 
Muller, F., propriétaire à Bruxelles. 
Muller, négociant à Bruxelles. 
Musche, à Bruxelles. 
Mussche, Numa, négociant à Laeken. 
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MM. Nalinnes, propriétaire à Saint-Gilles. 
Nef, à Bruxelles. 
Neissen, A., avocat à Bruxelles. 
Nelen, carrossier à Bruxelles. 
Nelis, avocat à Bruxelles. 
Neriuckx,Louis,à Saint-Josse-ten-Noode. . 
Nica, propriétaire à Schaerbeek. 
Nicaise, J., paveur à Bruxelles. 
Niffle, J., juge à Charleroi. 
Nizet, M., géomètre, horticulteur à Herstal. 
Noël , A. , propriétaire à Eghezée. 
Nopère, propriétaire à Bruxelles. 
Nopin, P.-J., à Anderlecht. 
Nowé, Jacq., cultivateur à Huldenberg. 

Oakes, S.-W., propriétaire à Hever. 

Ocreman, P., propriétaire à Louvain. 

01ast,N., à Bruxelles. 

Olivier, à Verviers. 

Oockelaer, J.-B., négociant à Bruxelles. 

Orban, àCastelaine. 

Ory. M M maître des postes à Hasselt. 

Osce, J.-F., fabricant à Bruxelles. 

Osy, Ivan (baron), à Bruxelles. 

Oudert, à Saint-Josse-ten-Noode. 

Oultelet, E., à Bruxelles. 

Panis, à Faint-Josse-ten-Noode. 

Pareut (V e ), éditeur à Bruxelles. 

Parmentier, F M à Etterbeek. 

Pappaert-Goetmaekers, fabricant à Ixelles. 

Pappasoglu, lieutenant au service delà Roumanie. 

Parisis, T., ingénieur civil à Molenbeek-Saint-Jean. 

Partoes, Aug., propriétaire à Bruxelles. 

Parys, à St-Gilles. 

Parys, Ph., à Vilvorde. 

Parys, Isidore, à Bruxelles. 

Pastur, N., à Bruxelles. 

Paternoster, propriétaire à Molenbeek-Saint-Jean. 

Pathey-Mercier, A., négociant à Bincbe. 

Patte, Eug., fabricant à Quiévrain. 

Paulis, E., à Scbaerbeek. 

Pauls, H., propriétaire à Bruxelles. 

Pauwels, fils, charron à Koningshoyckt. 

Pauwels, J., brasseur à Bruxelles. 

Pauwels, F., à Anvers. 

Pauwels, Egide, cultivateur à Saint-Gilles. 

Pauwels, J., à Galevoet-Uccle. 

Pauwels, P., bourgmestre de Ruysbroeck. 

Paxman, D., à Scbaerbeek. 

Paxman fils, à Schaerbeek. 

Payen, Alf,, avocat à Saint-Josse-ten-Noode. 

Peeters, L., à Ixelles. 

Peeters, J., entrepreneur à Bruxelles. 

Peeters, Aug., jardinier-fleuriste à Saint-Gilles. 

Pelgrims, à Saint-Josse-ten-Noode. 

Pellier, A., botaniste au Mans (Sarthe). 

Pelseneer, P.- A., entrepreneur à Bruxelles. 

Pellier, S., horticulteur à Schaerbeek. . 

Pelzer-Berensberg (baron), à Vieux-Fauquemont. 

Péquignot, attaché au Ministère de l'intérieur à Bruxelles. 
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MM. Perck van Lieth, contrôleur-adjoint d a cadastre à Maestricht. 
Perdieus, H., propriétaire à Hérent. 

Perdieus, J., régisseur du domaine privé du Roi à Tervueren. 
Pesez, M., propriétaire à Schaerbeek. 
Petit Jean, à Bruxelles. 
Peusen, J., banquier à Bruxelles. * 
Peys, aubergiste à Saint-Gilles. 
Philips, E., négociant à Bruxelles. 
Pierart, L., arboriculteur à Borgerhout. 

Piérart, Ed., conducteur principal des ponts et chaussées à Lessines. 
Pierret, E., à Bruxelles. 
Pierrot, notaire à Uccle. 
Piers, V. (M Ue ), à Molenbeek Saint-Jean. 
Pilloy, E., à Bruxelles. 

Pini, N., membre de la Société italienne des sciences naturelles à Milan. 
Pinson, À., avocat à Bruxelles. 
Piot-Desaegher, à Molenbeek-Saint-Jean. 
Pire, L., professeur de botanique à Ixelles. 
Pitseys, P., à Ixelles. 
Pochet, H., à Bruxelles. 
Polinet, 6., restaurateur à Uccle. 
Poly, négociant à Bruxelles. 
Ponchaux, à Bruxelles. 

Ponthière, J., docteur en médecine à Hargnies (France). 
Poot, Ch., à Bruxelles .^ 
Portenart, E., négociant à Bruxelles. 
Pottier, à Bruxelles. 
Pourbaix,è Saint- Josse-ten-Noode. 
Pousset, Th., à Ixelles. 

Préat, J., négociant à Bruxelles. * 

Prégaldino, P.-L., propriétaire à Assche. 
Prévinaire, Eug., gouverneur de la banque nationale à Bruxelles. 
Prins Van de Casteele, négociant à Bruxelles. 
Prins, G., étudiante Uccle. 
Promil, H., à Jette St-Pierre. 
Puttaert, Em., propriétaire à Etterbeek. 
Puttaert, Ph., négociant à Bruxelles. 
Pycke, L., secrétaire de la société royale d'horticulture de Cou rirai. 

Qoanonne de Bassompierre, industriel à Bruxelles. 
Quarré, L., à Schaerbeek. 
Quieckels, M., jardinier à Uccle. 
Quinaux, artiste peintre à Schaerbeek. 
Quinet, M., négociant à Saint-Gilles. 

Radermacker, H., à Forest. 

Raes, J., chef de culture à Duras. 

Rampelbergh, propriétaire à Ixelles. 

Rasquin, professeur à l'Athénée royal de Bruxelles. 

Ray, H., à Molenbeek-Saint-Jean. 

Renodeyn, sculpteur à Saint-Josse-ten-Noode. 

Resteau, L., notaire àLeuze. 

Reubsaet, V., à Bruxelles. 

Reyckaert, F., horticulteur à Stalle sous Uccle. 

Riche, L., propriétaire à Bruxelles. 

Richelle, à Schaerbeek. 

Rieder, L., restaurateur à Bruxelles. 

Rigaux, AL, à Molenbeek-Saint-Jean. 

Risack, Em., propriétaire à Trois-Fontaines. 

Robie, F., instituteur à Forest. 

Robillard, J.-B., brasseur à Hensies. 
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MM. Robinôao, propriétaire à Bruxelles, 

Robyns. F. , propriétaire à Saint- Josse4ea-Noodt, 

Roche, a. bielles, 

Rodier, secrétaire de la Cour d'Appel de Bordeaux* 

Roelants, J. t à Molenbeek-Saint-Xean. 

Roenkens, directeur de la pépinière de Perok, 

Rofflaen, F., artiste peintre à Ixelles. 

Ronday, capitaine, professeur à l'école des sous-offiolers à Hasselt. 

Ronflette, Camille, étudiant à Bruxelles. 

Rooze, V., propriétaire à Saint-Gilles. 

Rooze, propriétaire à SaintrGilles. 

Ross, Al.-Milt. , docteur à Toronto (Canada). 

Rosseels, aîné, architecte de jardins à Lonvain. 

Rosseelw, F., fabricant à Courtrai. 

R os ool , P M rédacteur au Journal de Bruxelles. 

Rossignol, Alph., professeur au collège de Chimay. 

Rothschild, J. , éditeur à Paris, 

Rottenburg, V., pharmacien à Bruxelles. 

Roudiez, propriétaire à Ixelles. 

Roulet-Delvaux, négociant à Bruxelles, 

Rousseau aîné, chimiste à Schaerbeek* 

Rousseau, propriétaire à Molenbeek-Saint-Jean, 

Routier, E., négociant à Saint-Josse-ten-Noode. 

Rummens, Ant., ohef de culture à Trois-Fontainee. 

Ruwet, à schaerbeek. 

Ruys Van Beerenbroeck, L., propriétaire à MaAtricht. 

Sahut, F.-G., pépiniériste à Montpellier. 
Saintignon, A., propriétaire à Tervùeren. 
•Sammels, J., propriétaire à Saint-Gilles. 
Sanglier, E., industriel à Bruxelles. 
Sanner, A M propriétaire à Schaerbeek. 
Sa x- Ridelle, A., inspecteur chef de service des postes à Dinant. 
Scaillet, Louis, propriétaire à Lessines. 
Sergant, horticulteur à Bruxelles. 
Schavye, relieur à Bruxelles. 
Schavye, E. , à Bruxelles. 
Scheys, Th.} à Anvers, 
Scheys, L., négociante Anvers. 
Schmitz, propriétaire & Etterbeek. 
Schmitz, L., attaché au ministère de l'intérieur. 
Schmitz, F.-A., fabricant à Coekelberg. 
Schœnfeld, docteur en médecine à Ixelles. 
Schoenowsky, pépiniériste à Malines. 
Schoofs, J.-B., pharmacien à Bruxelles. 
Schovaert, à Bruxelles. 
Schrauwen, F., horticulteur à Schaerbeek, 
Schuemann, candidat notaire à Saint-Gilles. 
Schullen, Ferd., à Ixelles. 
Sclobas, lieutenant à Schaerbeek. 
Segers, F., greffier-adjoint à la Cour d'appel de Bruxelles. 
Sergant, horticulteur a Bruxelles. 
Sergent-Larcier, industriel à Bruxelles. 
Servaes, distillateur à Anderlecht» 
Severyns, lithographe à Soiut-Josse-ten-Noode. 
Simon-Dufuisseau, (M me V 6 ), à Samt-Jos«e-teu-Noodo. 
Simon, A., à Saint-Gilles. 
Simonau-Toovey (M me ), lithographe à Bruxelles. 
SirAlbot, négociant à Bruxelles. 
Siraux, chef de culture à Ënghien. 
Sire Jacob, E. , industriel à Bruxelles. 



MM. Sire Jacques, brasseur an* ÉcaiimJiMi. 

Sleipens, greffier à la cour des comptai. 

Slosse, N., avocat à Saint-Josse-ten-Noode. 

Smeesters, H., à Saint-Gilles. 

Smet, P., à Bruxelles. 

Smeyers, à Schaerbeek. 

Smitz, propriétaire à Schaerbeefc. 

Sneyers, fabricant à Bruxelles. 

Sohie frères, horticulteurs à Hoeyteeft. 

Sohler, J.-B., à Ixelles. 

Somers, Ferd., propriétaire à Anvers. 

Somers, Eug., vicaire à Bruxelles, 

Sondagh, Ch.. employé à Bruxelles. 

Sotteau, L. , entrepreneur à Bruxelles* 

Speller a Bruxelles. 

Spronck, chef de division au Ministère de l'intérieur. . 

Spruyt, professeur à l'École d'horticulture de Vil vorde. 

Staadt, A., négociant à Bruxelles. 

Stas, J. . propriétaire à Bruxelles. 

Stassin, employé à l'administration communale de Bruxelles. 

Stassin-Mondez, échevin à Ghislenghien. 

Steenackers, Gh., industriel à Tarnbout. 

Steens, J M cbef de culture à Sohooten. 

Steinebrugge, A., instituteur à Bruxelles. 

Steppe, H., fabricant à Bruxelles. 

Sterckx, propriétaire à Bruxelles. 

Sterckx, statuaire à Ixelles. 

Sterckx, négociant à Saint-Gilles. 

Stevens, M., chef de bureau a l'administration communale de Bruxelles. 

Stevens, A., à Schaerbeek. . 

Stiénon et Herzelolte frères, fabricants à Bruxelles. 

Stobbelaers, Aug., à Bruxelles. 

Stockmans, juge de paix à Selzaete. 

Story, horticulteur à Laeken. . 

Stouse, J . , employé à Ixelles. 

Straili Gh., curé à Magnée. 

Stroobant, L., lithographe à GancL 

Stuyck, propriétaire à Bruxelles. 

Tacquenier, A., industriel à l-essines. 

Tacquenier, Philippe, bourgmestre de Lésâmes. 

Taelemans, C. , à Ixelles. 

Taelemans, Joseph, propriétaire à Salnt-Josse-ten-Noode. 

Tahon, L., commissionnaire en douane à Bruxelles* 

Tant, L., à Bruxelles. 

Taymans, A., à Ixelles. 

Taymans, P., à Saint-Gilles. 

Taymans, Ferd., propriétaire à Saint-Josse-ten-Noode. 

Tenaerts, F., bourgmestre de Dieghem. 

Tercelin, Cb., propriétaire à Bruxelles. 

Tertzweil-Bouquié (M»«) à Gand. 

Tervooren, F., négociant à Bruxelles. 

Tervooren, négociant à Bruxelles. 

Theyssens, à Bruxelles. 

Theyssens, E., à Bruxelles. 

Thiberghien, J., propriétaire à Saint-Denis -Obourg. 

Thiefry, C.-J., propriétaire à Bruxelles. 

Thielens, Y., distillateur à Louvain. 

Thielens, A. , botaniste à Tirlemont. 

Thiéry, N. , à Schaerbeek. 

Thiriar, J., docteur en médecine à Ixelles. 
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MM, Tblriaux, Em. v propriétaire à Jette-Saint-Pierre. 
Thiroux, Léonie (M™), à Bruxelles. 
Thiroux, Eug., à Berchem-Saiote- Agathe. 
Thiroux, négociant, à Bruxelles. 
Thiroux, Georges, a Bruxelles. 
Thirriot, pépiniéristes à Charleville. 
Thompson, A., chirurgien-dentiste à Bruxelles. 
Thruyman, horticulteur à Anvers. 
Thys, greffier du conseil des prud'hommes de Bruxelles. 
Thys, employé à Bruxelles. 
Thys, Jean, a Bruxelles. 

Tilman, J.-R., propriétaire à Saint-Josse-ten-Noode. 
Tilquin, Ch., huissier à Bruxelles. 
Timmermans, E., étudiant à Bruxelles. 
Tinant, professeur à Bruxelles. 
Tobin (M Ue ), propriétaire à Bruxelles. 
Tossyn, M., comptable à Schaerbeek. 
Toussaint, J., notaire à Ixelles. 
Tranchant, D., instituteur communal à Mévergnies. 
Tranchant, H., instituteur communal à Maffles lez- A th. 
Trappeniers, propriétaire à Bruxelles. 
Triboulois, P., négociant à Bruxelles. 

Trigalet, gérant de la Société La Louvière, à Molenbeek-Saint-Jean. 
Triest, propriétaire à Saint-Gilles. 
Trémouroux, à Bruxelles. 
Turner, J.-A., architecte de jardins au Rœulx. 

Vaes, C.-R., notaire à St-Josse-ten-Noode. 

Valiez, L., à Schaerbeek. 

Valiez, docteur en médecine à Schaerbeek* 

Van Acker, Louis, à Ruppelmonde. 

Van Aerschodt, aîné, à Louvain. 

Van Aertselaer, J., huissier à Bruxelles. 

Vanasbroeck, A., employé à Schaerbeek. 

Van Audenrode, à Bruxelles. 

Van Bavel, horticulteur à Molenbeek-Saint-Jean. 

Van Becelaere, propriétaire à Saint-Josse-ten-Noode. 

Van Berckelaer, pharmacien à Bruxelles. 

Van Bergen, échevin à Koeckelbergh. 

Van Bever, J.-V., propriétaire à Bruxelles. 

Van Beveren, H., horticulteur à Wondelghem. 

Van Bollé, négociant à Bruxelles. 

Van Brabandt, Félix, jardinier à Auderghem. 

Van Calk, fils, négociant à Bruxelles. 

Van Gampenhout, négociant à Saint-Gilles. 

Van Gampenhout, J., propriétaire à Molenbeek-Saint-Jean. 

Van Gampenhout, J., négociant à Bruxelles. 

Van Gelst, horticulteur à Bruxelles. 

Van Gelst, horticulteur à Schaerbeek. 

Van Cutsem, P., à Bruxelles. 

Van Cutsem, E., négociant à Etal. 

Van Cutsem, cultivateur à Esschenbeek. 

Van Dam, greffier à la Cour d'appel de Bruxelles. 

Vanden Berghe. J., à Molenbeek-Saint-Jean. 

Vanden Bogaerae, ingénieur à Saint-Josse-ten-Noode. 

Vandenborght, à Saint-Josse-ten-Noode. 

Vanden Bossche, J., propriétaire à Bruxelles. 

Vauden Brande, J., a Malines. 

Van den Broeck, E., à Bruxelles. 

Van den Eeckhoudt, à Bruxelles. 

Van den Eynde, G.-J.-E., curé à Everberg. 
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MM. Vandenhende,M.,à Schaerbeek. 

Van den Heuvel, E., pharmacien à Bruxelles. 
Van den Heuvel, A , à Bruxelles. 
Vandenhove-Bondroil, propriétaire à Bruxelles. 
Vanden Kerkhove, Alexandre, propriétaire à Lessines. 
Vanden Kerkhove-Vander Elst (M m *), propriétaire à Bruxelles. 
Vanden Kerkhove, L., propriétaire à Ixeiles. 
Vandensande, lieutenant-colonel à Schaerbeek. 
Vanden Wouver (chevalier A. 1. à Anvers. 
Vandeputte, propriétaire à Schaerbeek. . 
Vander Beken, Th., à St-GUles. 
Vanderbruggen, docteur en droit à Amsterdam. 
Vandercammen, propriétaire è SUJosse-ten-Noode. 
Vanderdirft (comte), propriétaire à Leeuw-Saint-Pierre. 
Valider Donckt, E., membre de la Chambre des représentants à Ixeiles. 
Vanderdussen de Kestergat fbaron), à Molenbeek-Saint-Jean, 
Vanderhaaghen , 6. , à Saint-Gilles. 
Vanderhaegen, a Gand. 
Vanderhassell, propriétaire à Schaerbeek, 
. Vanderhecht, Jules, lieutenant au 5 e de ligne. 
Vanderheggen, A., architecte à Bruxelles. 
Vanderheyden, J., à Ixeiles. 
Vanderkeien, Cb., négociant à Bruxelles. 
Vander Kelen-Bresson, propriétaire à Saint-Gilles. 
Vanderkeien fils, agent de change à Bruxelles. 
Vanderkindere, propriétaire à Uccle. 
Vanderlaan, horticulteur à La Haye. 
Vanderlinden, H., propriétaire à Anvers. 
Vanderlinden, Jean, à Bruxelles. 
Vanderliuden, J., négociant à Bruxelles. 
Vandermeersch, frères, horticulteurs à Gand. 
Vandermeersch, docteur en médecine à Gand. 
Vandermerschen , négociant à Bruxelles. 
Vandermeulen, F., jardinier à Uccle. 
Vandermeulen, H., horticulteur è Bruxelles. 
Vandermeulen, G., horticulteur à Gand. 
Vandermeulen, J., fils, horticulteur à Bruxelles. 
Vandermynsbrugge, pharmacien à Gand. 
Vanderperre,G., a Biévene. 
Vanderrest, négociant à Bruxelles. 
Vanderrit, architecte à Molenbeek-Saint-Jean. 
Vanderschrick, propriétaire à Saint-Gilles. 
Vanderschrick, conseiller provincial à Hal. 
Vanderschrick, C, propriétaire à Saint-Gilles. 
Vanderschrick, J., propriétaire à Saint-Gilles. 
Vander Snickt, directeur du Jardin zoologique de Gand. 
Vander Stock, professeur à Bruxelles. 
Vanderstraeten, Ch. (M me ), propriétaire â Ixeiles. 
Vandervelde, E., avocat à Ixeiles. 
Vandervelde, fabricant à Lebbeke. 
Vandervelde, A., brasseur à Ixeiles. 
Vandervelde, candidat-notaire, à Ixeiles. 
Vandervinne, G., à Bruxelles. 

Vandervorst, P., président de la Société maraîchère d'Ixelles. 
Vanderw«-e, Louis, à Lierre* 
Vandevelde, H., à Bruxelles. 
Vandevelde-Mahieu, négociant à Bruxelles. 
Vandevelde, docteur en médecine à Assené. 
Vande Waele, H., à Bruxelles. 
Vande Werve de Schilde (baron), propriétaire à Anvers. 
Vandievoet, Ern., propriétaire a Woiuwe-St- Lambert. 
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MM. Van Doren, Alexis, à Rymenam. 

VaD Dornick, propriétaire à Bruxelles* 

Vandriespche-Leys, F., horticulteur à Gand, 

Van Dyck, L. f batteur d'or à Bruxelles. 

Van Eeckhoute, J., négociant, à Bruxelles, 

VanEyck, L., à fxelles. 

Van Eycken, J., fabricant à Bruxelles. 

Van Gael, attaché au Département de l'intérieur. 

Van Geel, V., pharmacien à Gerpinnes» 

Van Gelder, E., négociant à Bruxelles. 

Van Geert, Cb., horticulteur à Borgerhout. 

Van Geert, Aug., horticulteur à Gand. 

Vanginderdeuren, industriel à Bruxelles. 

Van Goidtsenhoven, notaire à Léau. 

Vanhaesendonck, docteur en médecine à Tongerloo. 

Vanhaesendonck, J., pépiniériste à Hoeylaert. 

Van Halteren, notaire à Bruxelles. . 

Vanhamme, négociant à Bruxelles. 

Van Hoorde, à Alost. 

Van Horen, F., conservateur au Musée d'histoire naturelle de Bruxelles. 

Van Houtte. L., horticulteur à Gentbrugge lez-Gand. 

Vanhove, V., à Bruxelles. 

Van Huile, professeur à l'Ecole d'horticulture de Gand. 

Van Hulst-Serraris, propriétaire à Etterbeek. 

Vanhumbeek, H., propriétaire à Bruxelles. 

Vanieuwenhoven. J. , horticulteur à Bruxelles. 

Van Imschoot, à Gand. 

Van Keerbergen, notaire à Woluwe-Saint-Lambert. 

Van Keerbergheo, brasseur à Bruxelles. 

Van Keerberghen, F., négociant à Bruxelles. 

Van Kerm, receveur à Boitsfort. 

Van Kesteren de Rimbourg, Alph., propriétaire à Maastricht. 

Van Kieldonck, J.-B., à Bruxelles. 

Vankildonck, sous-lieutenant aux carabiniers à Bruxelles. 

Van Laethem, pépiniériste à Uccle. 

Van Laethem, général à Gand. 

Van Lancker, J., à Bruxelles. 

Van Leeuw,G., attaché au Département des travanx publics. 

Van Leeuw, P.-J., attaché au Département des travaux publics. 

Van Liât, bourgmestre à Anderlecht. 

Van Loo, propriétaire à Gand. 

Van Loo, 0.. sculpteur à Schaerbeek. 

Van Maele, J., armurier à Bruxelles. 

Van Malderghem, J. , à Uccle. 

Van Meerbeck, V., secrétaire communal à Nosseghem. 

Van Molle, A., à Saint-Gilles. 

Van Molle, J.-)., à Molenbeek-Saint-Jean. 

Van Moos, H., notaire à Bruxelles. 

Vanneck, C.-J., négociant à Bruxelles. 

Vanneck, L., négociante Bruxelles. 

Van Neus, propriétaire à Bruxelles. 

Van Nieuwkuyk, Gaston, avocat à Ixelles, 

Van Obberghen, H., industriel à Schaerbeek. 

Van Oemberg, statuaire à Bruxelles. 

Van Ophem, P., propriétaire à Schaerbeek, 

Van Oye-Van Duerne, industriels à Saint-Gilles. 

Van Parys, P., employé a Ruysbroeck. 

Van Parys, F., négociant à Ruysbroeck. 

Van Pé, J.-B.. premier régenta l'école moyenne de Bruxelles* 

Van Pelt, J.-F.* docteur en médeoine à Tamise. 

Van Riet, F., horticulteur à Saint-Gilles. 
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MM. Van Riet, fils, à Saint-Gilles. 

Van Risseghem, directeur de l'hospice Van Aa, à belles. 

Van Risseghem, G., receveur communal à IxeUes. 

Van Rompaye fils, à Saint-Josse-ten-Noode. 

Van Roosbroeck, F. (M»«), à Bruxelles. 

Van Roy, H., négociant à Bruxelles. 

Van Roy, J.. étudiant à belles. 

Van Ryckegbem, H. , à Uccle. 

Van Santford, F., négociante Bruxelles. 

Van Schepdael, Ed., fils, négociant à Bruxelles. 

Van Schoor, V. , propriétaire à Bruxelles. 

Van Schoor, J.-B. , horticulteur à Jette-Saint-Pierre. 

Van Son-Huot, propriétaire à Evergem. 

Van Stolck, J., avocat à la Haye. 

Van Swae, Ad t., négociant à Bruxelles, 

Van Thielen, président de la société d'horticulture de Lierre. 

Van Thielt fils, à Louvain. 

Vantrigt, J.-A., à Bruxelles. 

Vanverren, F., propriétaire à Bruxelles. 

Vanvolsem, distillateur à Hal. . 

Van Volxem, F., brasseur à Bruxelles. 

Van Volxem, G. , à Bruxelles. 

Van Volxem, J., négociant à Bruxelles. 

Van Volxem, L., propriétaire à Bruxelles. 

Van Volxem, T., propriétaire à Bruxelles. 

Van Vreckom, A., propriétaire à Bruxelles. 

Van Wambeke, agent de change à Bruxelles. 

Van Winghen, H., propriétaire à Anderlecht. 

Van Zuylen de Nyevelt de Haer (baron), propriétaire à IxeUes, 

Varnhagen, J. , à IxeUes. 

Veldekens, négociant à Bruxelles. 

Veldekens, P. , propriétaire à Molenbeek-Saint- Jean. 

Velge, J.-B., à Bruxelles. 

Verbeek, E. (M m «), à Bruxelles. 

Verbelen. F., à Laeken. 

Verbist, J.-B., à Bruxelles. 

Verboeckoven, G., à Schaerbeek. 

Verboeckhoven, E., à Schaerbeek. 

Verbrugghen, notaire à Alost. 

Verbund, G., mécanicien à Molenbeek-Saint- Jean, 

Verdickt, J., horticulteur à Moleubeek-Saint-Jean. 

Verdickt fils, propriétaire à Auderghem. . 

Verdickt, négociant à Saint-Gilles. . 

Vergote, F. , a Bruxelles. 

Verhaegen, G., propriétaire à IxeUes. 

Verhassel, négociant à Bruxelles. 

Verhasselt, attaché au Ministère de l'intérianr. 

Verlinde, L., fabricant à Bruxelles. 

Verlinden, horticulteur à Mons. 

Verlinden, F., pépiniériste à Malines. . 

Vermaut, F., industriel a Bruxelles. 

Vermeulen, propriétaire à Malines. 

Vermeulen, A., docteur en médecine à Uccle. 

Vero, J. (M» e ) , a Bruxelles. 

Verschaffelt, J., horticulteur à Gand. . 

Verstrepen-Eliarts, L., industriel à Anvers. 

Vervaene, horticulteur à StaUe-sous-Uccle. 

Vervaene. P. , chef de culture chez M. Allard à Uccle . 

Venrliet, horticulteur à Laeken. 

Vervloet, G., abbé à Saint-Josse-ten-Noode. 

Vienne, J., pharmacien à Bruxelles. • 

Vincke-Dujardin, G., horticulteur à Scheepsdaele (Bruges). 



MM. Viocke, E., horticulteur à Bruges. 
Vissera, Au t. , négociant à Anvers. 
Vital-Delafosse, L., propriétaire à Lessines. 
Vleeshuvs, P., propriétair&à Bruxelles. 
Vleminckx, G., secrétaire communal à Ixelles. 
Voets, J.-B., industriel à Wavre. 

Vogelvanger, président de la société d'horticulture de Zélande à Middelbourg. 
Vogley, N., à Bruxelles. 
Voisin, notaire à Wodecq. 
Volden, E., a Saint-Gilles. 
Voogt, A.» à Bruxelles. 
Voordecker, F., à Saint-Gilles. 
Volquenne, fabricant à Saint-Gilles. 
Vrancken, S., horticulteur à Schaerbeek. 
Vranckx, industriel à Bruxelles, 
Vroenen, à Jelte-Saint-Pierre> 

Waefelaer, F M propriétaire à Bruxelles. 

Waefelaer, propriétaire à Forest. 

Waegemans, J., à Bruxelles. 

Waegenaar, L., propriétaire à Bruxelles. 

Walckiers , Ch. , a Schaerbeek. 

Walravens, A., propriétaire à Bruxelles. 

Walravens, L., docteur en médecine à Lessines. 

Washer (M *), propriétaire à Bruxelles. 

Washer, E., a Bruxelles. 

Wauters, horticulteur à Borgerhout. 

Wauters, J., propriétaire à Schaerbeek. 

Wayez, à Saint-Gilles. 

Weemaels, ingénieur à Lennick-Saiut-Quenlin. 

Weiler, G., à Ixelles. 

Wellemans, négociant, à Bruxelles.. 

Wery, propriétaire à Mole ubeek-Saint- Jean. 

Wetterings-Rochette, négociant à Bruxelles. 

Weyers, négociant à Bruxelles. . . 

Weyers, E., à Bruxelles. 

Weyers, J., a Bruxelles. 

Wielemaeker, A., négociant à Bruxelles. 

Wielemaecker, E., à Bruxelles. 

Wilkera, avocat à Ixelles. 

Willaert de Waele, négociant à Anvers. 

Willems, notaire, a Selzaete. 

Willems, A., horticulteur à Ixelles. 

Willems, pharmacien à Bruxelles. 

Willems, F. , horticulteur à Ixel les. 

Willems, J.-B., à Molenbeek-Saiut-Jean. 

Willems, H., ingénieur à Hal. 

Willink, W., à Amsterdam. 

Winsinger, Gh., à Bruxelles. 

Winterbeck, Félix, à Bruxelles. 

WiriQger, chef de culture chez M. Claes à Lembecq. 

Wittouckx, F., bourgmestre à Leuw-Sai ni- Pierre. 

Wuillot, V., négociant à Bruxelles. 

Wuine, professeur à Saint-Gilles. 

Wurden, J., graveur à Bruxelles. 

Tsermans, négociant à Bruxelles. 

Yseux, E., docteur en médecine à Bruxelles. 

Zaman, propriétaire à Bruxelles. 
Zwendelaer, huissier à Bi uxelles. . 
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LISTES ALPHABÉTIQUES DES EXPOSANTS 

DÉCISIONS DES JURYS 

PRISES EN 

SÉANCE AU 22 SEPTEMBRE 1875 



PREMIERE SECTION. 
Floriculture. 



Membres du jury : MM. D'Haene, horticulteur à Gand ; Bogaerts, directeur des 
jardins royaux à Laeken ; Beaucarne, notaire à Eenaeme ; Emile Vincke, horticulteur 
a Bruges; Vincke-Du jardin, horticulteur à Bruges; D'Avoine, secrétaire de la société 
d'horticulture de Maliues ; Galestooî, horticulteur à Amsterdam ; Detmarmol, président 
de la Société d'horticulture de Namur ; Degroodt, horticulteur à Steenbrugge-lez- 
Bruges ; Desmet, horticulteur à Gand ; De Puydt, président de la société des sciences 
du Hainaut à Mons ; Du mon de Menten, secrétaire de la Société d'horticulture de 
Bruges; le toron de Zanlis, à Liège; Gh. Van Geert, horticulteur à Anvers; Van 
Houtte fils, horticulteur à Gand ; Desaegher, horticulteur à Gand ; Dallière, horti- 
culteur à Gand ; J Verschaffelt, horticulteur à Gand; Dudock-Dewit, propriétaire 
à Amsterdam ; Giele, directeur du jardin botanique de Louvain; Lisoo, président de 
la société d'horticulture de Louvain ; Leçon te, secrétaire de la société (Tnorticulture 
de Saint-Nicolas; Van Thielen, président de la sociétd'horticulture de Lierre. 

Président de la \ T * section : M, De Puydt. — Secrétaire : M. Ph. Janssens. 

Président de la 2 e section : M. Beaucarne, notaire à Eenaeme. — Secrétaire : M. L. 
Dekerck. 

EXPOSANTS. ' 

MM- Al lard, J., propriétaire à Uccle (42, 43, 48, 34, 69, 99, 43?, 433, 434< concours 

et hors concours). 
Barbanson, C, vice-président de la Société (87* concours). 
Baudclet, ingénieur-opticien, à Bruxelles (hors concours). 
Beaucarue, notaire, à Eenaeme (48, 67, 70, 84, 86, 87, 88, 93* concours et hors 

concours). 
Beaujio, à Bruxelles (hors concours). 

Bogaerts, V e et fils, horticulteurs à Saint-Josse-ten-Noode (84* concours). 
Celew, propriétaire à Deorue (449 e concours). 
Césarioo, J., horticulteur à Saint-Josse-ten-Noode (59* concoure). 
Coutaut, E.« jardinier chez M. Halot-Cail à Bruxelles (86* concours). 
Craybeeckx,C, horticulteur à Molenbeek-Saint- Jean (hors concours). 
Daiaeniie, professeur à l'Ecole moyenne d'Andenne (hors concours). 
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MM. D'Avoine, H. y propriétaire à Malioes (97, 102 e concours et hors concours). 

Decraen-Longhé, horticulteur à Bruxelles (35, 57, 87, 98" concours). 

De Groot, P., horticulteur à Steenbrugge (34, 42, 44, 49, 50, 63, 97, 130 e con- 
cours). 

De Kneef, chef des cultures de M. Beaucarne, notaire à Eenaeme (concours des 
cooDérateurs) 

De la Croix d'Ogimont. Ch. (vicomte) à Vêlai nés (419* et 1 22 e concours). 

De Lombaerde, B., à Schaerbeek (66, 111 et 442* concours). 

De Mesmaeker, horticulteur à Molenbeek-Saint-Jean (128, 432 e concours). 

Denys-Drabben, grainierà Bruxelles (405, 440 e concours et hors concours). 

De Smet, L., horticulteur à G and (37, 63, 65, 66, 67, 69 e concours). 

Duplat, J.-B., boucher à Mons (449 et 422 e concours). 

Eliat, G., notaire à Bruxelles (405 et 448 e concours). 

Gennotte, père, à Bruxelles (hors concours). 

Gerhards, A., horticulteur à Schaerbeek (39 et 79 e concours). 

Gillon, J., à Saint-Josse-ten-Noode {4 40 e concours). 

Guilmain, chef des cultures de M. Lemoonier, (concours des coopéra te urs). 

Hage. V., huissier à Courtrai(142, 414, 422 e concours). 

Havard, L., taillandier à Queue-du-Bois (443 e concours). 

Herbots, A., chef de culture à ix elles (hors concours). 

Kerrels, J., propriétaire à Laeken (422 e concours). 

Knudden, E., horticulteur à Ixelles (58, 439 e concours et hors concours). 

Legrelle d'Hanis (M» e ), à Berchem (Anvers) (48, 86, 91 , 93 e concours). 

Lemonnier, J., horticulteur à Schaerbeek (33, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 63, 74 
85, 94 e coucours et hors concours) 

Lignier(M me ) à Bruxelles (hors concours). 

Louis, H., chef de culture de l'hôtel d'Arenberg à Bruxelles (hors concours). 

Ma doux, T., à Ixelles (hors concours). 

Mallien, J.-H., architecte de jardins à Saint-Josse-ten-Noode (444 e concours). 
/ Massinon, horticulteur à Schaerbeek (436 e concours et hors concours). 

Middeleer, J., horticulteur à Ixelles (52, 105 e concours). 

Nizet, M., horticulteur à Herstal (123 e concours). 

Oscé, J.-F., fabricant à Bruxelles (143 e concours). 

Pauwels, F., à Anvers (80, 86, 119 et 122 e concours). 

Peltier, horticulteur à Schaerbeek (103 e concours). 

Rebufa, à Ollioules (France) (hors concours). 

Sergant. J.-N., horticulteur à Bruxelles (98 et 136 e concours). 

S rails, C, architecte de jardins à Forest (hors concours). 

Story, J. T horticulteur à Laeken (63, 89, 98, 136 et 129 e concours). 

Thiroux, E., négociant à Bruxelles (79, 87, 103, 105, 112, 144,117, 121 e con- 
cours). 

Thiroux, G., à Bruxelles (142 e concours). 

Thiroux, L. , (M 1,e ) v à Bruxelles (1 12 e concours). 

Thuriaux, horticulteur à Ixelles (98 e concours). 

Tru'yman, L., horticulteur à Anvers (51 et 105 e concours). 

Vau'den Hende, J.-B., à Steenhuysen (hors concours). 

Vanden Wouver, A., (chevalier), à Anvers (28, 63 e concours et hors concours). 

Vandermeulen, H., horticulteur à Bruxelles (39, 40, 98, 131 e concours). 

Vanderkelen, C.-L., à Anderlecht (419« concours). 

Vander Meersch, frères, horticulteurs, à Gand (145 e concours). 

Vandriesschc-Leys, F., horticulteur à Gand (63, 69, 72 e concours). 

Van Houtte, L., horticulteur à Gand (65, 66e concours). 

Vanlilde Macedo, architecte-paysagiste à Schaerbeek (444 e concours et hors 
concours). 

Van Riet, père, horticulteur à Saint-Gilles (44, 44, 46, 47, 48, 50, 54,58, 
69, 97 et 98 e concours). 

Van Schoor, J.-B., horticulteur à Jette-Saint-Pierre (87 e concours B). 

Van Tuckom, Jacques, chef de culture à Bruges (concours des coopéra teurs). 

Vincke-Dujardin, G., horticulteur à Scheepsdaele (Bruges) 33, 34, 37, 39, 47, 
48, 49, 50, 51, 52, 63, 67, 69, 92, 94, 99, 102, 132, 133, 434 e concours). 

Vincke, Emile, horticulteur à Bruges (44, 47, 48, 49, 50, 97, 132, 133, 134 e con- 
cours et hors concours). 
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MM. Vincke. père, horticulteur à Scbeepsdaele (67 e concours et hors concours). 
Vranckx, E., négociant à Bruxelles (J 22 e concours). 

WiJlems, F., architecte de jardins àlxelles (54, 407« concours et hors concours). 
Wouters, J.-B., horticulteur à Borgerhout (420, 4 24 «concours). 



HOMMAGE. 
Envoi de plantes fleuries et non fleuries en l'honneur de 

Sa Majesté la Reine. 

Bernard, E., secrétaire-adjoint de la Société. 

Bernard, G., secrétaire de la Société. 

De Bruyn, administrateur de la Société. 

Decraen-Longhé, horticulteur, chaussée de Vleurgat, 91, à Ixelles 

De Middeleer, P., administrateur de la Société. 

Janssens, Ph., trésorier de la Société. 

Gennotte- Florin, négociante Bruxelles. 

Knudden, E., horticulteur, chaussée de Vleurgat à Ixelles. 

Dallière, A ., propriétaire à Gand. 

Muller, F. , président de la Société. 

M»* Willems, Ferdinand, chaussée de Vleurgat à Ixelles. 

Pire, administrateur de la Société. 

Van Celst, horticulteur, Place Ste-Gudule à Bruxelles. 

Vanneck, vice-président de la Société. 

HOMMAGE. 

Envoi de plantes fleuries et non fleuries en l'honneur de 

S. A. R. Madame la Comtesse de Flandre. 

Barbanson, vice-président de la Société. 

Garron, secrétaire-adjoint de la Société. 

De Kerck, horticulteur, rue Charles VI à Saint-Josse-ten-Noode. 

Thiroux, administrateur de la Société. 

Concours spéciaux entre jardins botaniques et sociétés 

d'horticulture. 

1 er a 11* concours. 

Prix non décernés. 

Concours spéciaux entre amateurs. 
12 e concours. — Aux 18 plus beaux palmiers, en grands exemplaires. 

4" pris : Médaille en or, à M. Al lard, J , propriétaire à Uccle. 

2. » médaille en vermeil encadrée, non décerné. 

3. » » en vermeil, id. 
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13 e concours. — Aux 2 plus beaux palmiers. 

i**prix : médaille en vermeil eocadrée, à M. Allard, J M propriétaire à Uccle. 

2. » » en vermeil, non décerné. 

3. » » en argent, id. 

14 e concours. — Aux 12 palmiei'slQS plus nouveaux. 

Prix non décernés. 

, 15 e concours. — Aux 4 plus belles fougères exotiques de serre (arbo- 
rescentes ou non), en grands exemplaires. 

Prix non décernés. 

16 e concours. — A la plus belle fougère arborescente. 

4«r prix : médaille en vermeil encadrée, à M. Allard, J. , propriétaire à Uccle. 

2. » » en argent, non décerne. 

3. » » en bronze, id. 

17 e concours. — A la plus telle collection d'aroïdées (à l'exclusion 

des Caladium). 

Prix non décernés. 

18 e concours. — Au plus bel envoi de 25 plantes de genres ou de 

variétés différentes non fleuries. 

4«r p-ix . p ar acclamation, médaille en or, à M™ Caroline Legrelle d'Hanis, 
propriétaire à Bercbem (Anvers). 

2. » médaille en vermeil encadrée, à M. Allard, J., propriétaire à Uccle. 

3. » » en vermeil, à M. Beaucarne, notaire a Eenaeme. 

4. » » en argent, non décerné. 

19* A 30 e CONCOURS. 

Prix non décernés. 

31 e concours. — Aux 2 plus beaux exemplaires de Gynerium 

argenteum. 

\**prix : médaille en vermeil, à M. Allard, J., propriétaire à Uccle. 

2. * » en argent, non décerné. 

3. » » en bronze, id. 

32 e concours* — Au plus bel exemplaire de Gynerium argenteum. 

Prix non décernés* 
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Concours spéciaux entre horticulteurs. 
33 e concours. — Aux 15 plus beaux palmiers, en grands exemplaires. 

i*rprix: MÉDAILLE EN OR, à M. Lemonnier. J,, propriétaire de réta- 
blissement central d'horticulture, rue Verte, 28, à Bruxelles. 

2. » médaille en vermeil encadrée, plus une prime de 50 francs, à M. Vincke- * 

Dujardin,G., horticulteur à Scheepsdaele (Bruges). 

3. » médaille en vermeil encadrée, plus une prime de 25 francs, non décerné. 

4. » « en vermeil, non décerné. 

34 e concours. — Aux 2 plus beaux palmiers. 

\**prix: médaille en vermeil encadrée, à M. Vincke-Dujardin, 6., horticulteur à 
Scheepsdaele (Bruges', pour un Corypha. 

2. » médaille en vermeil, à M. Lemonnier, J , propriétaire de rétablissement 

central d'horticulture de Bruxelles, pour Cocos Bonneti etChamaerops 
argentea. 

3. » médaille en argent, à M. De Groot, P., horticulteur à Steenbrugge, 

(Bruges). 

35 6 concours. — Aux 12 palmiers les plus nouveaux, 

4 nprix: médaille en vermeil encadrée, à M. Lemonnier, J , propriétaire de 
rétablissement central d'horticulture, rue Verte, 28, à Bruxelles. 

2. » médaille en vermeil, à M. Decraen-Longhé, horticulteur, chaussée de 

Vleurgat, 94, à Bruxelles. 

3. » médaille en argent, non décerné. 

36 e concours. — Aux 4 plus belles fougères exotiques de serre (arbo- 
rescentes ou non), en grands exemplaires. 

4« r prix: médaille en vermeil encadrée, à M. Lemonnier, .1., propriétaire de réta- 
blissement central d'horticulture de Bruxelles, rue Verte, 28, pour 
Cyathea species, Cibotium Schiedi, Cibolium princeps, Alsopbylla 
australis. 

2. » médaille en vermeil, non décerné. 

37° concours. — A la plus belle fougfre arborescente. 

4* T prix : médaille en vermeil, à M. Vincke-Dujardin, G., horticulteur à 
Scbeepsdaele (Bruges), pour Cyathea dealbata. 

2. » médaille en argent, à M. De Smet, Louis, horticulteur, faubourg de 

Bruxelles à Gand, pourTodea Vroomi (Cap de Bonne-Espérance 4875). 

3. » médaille en bronze, non décerné. 

38 e concours. — A la plus belle collection d'aroïdées (à l'exclusion 

des Caladium). 

4* prix: médaille en vermeil encadrée, non décerné. 

2. » » en vermeil, à M. Lemonnier, J., propriétaire de rétablissement 

central d'horticulture de Bruxelles. 

3. » médaille en argent, non décerné. 
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39 e concours. — Au plus bel envoi de 25 plantes de genres ou de 

variétés différentes, non fleuries. 

4 tT prix: MÉDAILLE EN OR, à M- Lemonnier, J., propriétaire de l'éta- 
blissement central d'horticulture de Bruxelles, rue Verte, 28. 

2. » médaille en vermeil encadrée, à M. Vandermeulen, H., horticulteur, rue 

du Char, à Bruxelles. 

3. » médaille en vermeil, à M Vincke-Dujardin, 6., horticulteur à 

Scheepsdaele (Bruges). 

4. » médaille en argent, à M. Gerhards, A., horticulteur, rue Josaphat, 72, à 

Schaerbeek. 

40 e concours. — Au plus bel envoi de 12 plantes de genres ou de 

variétés différentes, non fleuries. 

4« r prix : médaille en vermeil encadrée, à M. Vincke-Dujardin, à Scheepsdaele 
(Bruges). 

2. » médaile en vermeil, à M. Vandermeulen, H., horticulteur, rue du Char, 

à Bruxelles. 

3. » médaille en argent, non décerné. 

41 e concours. — A la collection la plus remarquable de 60 plantes 

fleuries et non fleuries. 

4" prix : MÉDAILLE EN OR, à M. Van Riet, père, horticulteur, chaussée de 
Forest, à Saint-Gilles. 

2. » médaille eu vermeil encadrée, non décerné. 

3. » » en vermeil, non décerné. 

42° concours, t- Au plus bel envoi de 30 conifères d'orangerie et de 

pleine terre. 

4" prix : MÉDAILLE EN OR, à M. De G root, P., horticulteur, à Steen- 
brugge lez- Bruges. 

43 e concours. — A la plus belle collection de 20 Ilex variés. 

Prix non décernés. 

44 e concours. — Aux 10 plus beaux exemplaires d'orangers, de 
laurim, de myrthes, de Phormium, de grenadiers, etc. 

\** prix : médaille en vermeil encadrée, à M. Van Riet, père, horticulteur, 
chaussée de Forest, à Saint-Gilles. 

2. » médaille en vermeil, à M. Van Riet, père, horticulteur, à Saint-Gilles. 

3. » » » à M. De Groot, P., horticulteur, à Steenbrugge, 

lez-Bruges. 

45 e concours. — Aux 4 plus beaux orangers. 

Prix non décernés. 
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46* concours. — Aux 2 plus beaux orangers. 

4 W prix : médaille en vermeil, à M. Van Riet, horticulteur, chaussée de Forest, à 

Saint-Gilles. 
%, » médaille en argent, non décerné. 

3. » » » id. 

47 e concours. — Aux 4 plus beaux lauriers. 

4 e * prix : médaille en vermeil, à M. Vincke, Emile, horticulteur, rue de la Poulie, 
à Bruges. 

2. » médaille en argent, non décerné. 

3. » » en bronze, id. 

48 e concours. — Aux 2 plus beaux lauriers. 

4** prix : médaille en vermeil, à M. Vincke-Du jardin, G., horticulteur, à Scheeps- 

daele (Bruges). 
î. • médaille en argent, à M. Vincke, Emile, horticulteur, rue de la Poulie, 

à Bruges 
3. » médaille en bronze, à M. Van Riet, père, horticulteur, chaussée de 

Forest, à Saint-Gilles. 

49 e concours. — Au plus bel exemplaire A 1 Araucaria (excelsa, Cookii, 

imbricata ou Cunninghamï). 

4 «'pria?: médaille en vermeil, à M. Viacke-Dujardio, G., horticulteur à Scheeps- 
daele Bruges), pour un Araucaria robusta glauca 

2. » médaille en argent, à M. De Groot, P., horticulteur à Steenbrugge 

(Bruges). 

3. » médaille en bronze, non décerné. 

50 e concours. — Aux 2 plus beaux exemplaires de Thuya (Biota) 

aurea. 

4* prix : médaille en vermeil, à M. Van Riet, père, horticulteur, chaussée de Forest, 
à Saint-Gilles. 

2. » médaille en argent, à M. Vincke-Dujardin, G., horticulteur à Scheeps- 

daele (Bruges). 

3. » médaille en bronze, à M. De Groot, P., horticulteur à Steenbrugge 

(Bruges). 



5i 6 concours. — Au plus bel exemplaire de Thuya {Biota) aurea. 

4" prix: médaille en argent, à M. Vincke-Dujardin, G., horticulteur à Scheeps- 

daele (Bruges). 
2. » médaille en bronze, non décerné. 

82 e concours. Aux 2 plus beaux exemplaires de Gynerium 

argenteum. 

A* prix: médaille en vermeil, à M. Al lard, propriétaire à Uccle. 

2. » » en argent, non décerné. 

3. » » en bronze, id. 
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53 e concours. — Au plus bel exemplaire de Gynerium argenteum. 

i**prix : médaille en argent, à M. Vincke-Du jardin, G., horticulteur à Scheeps- 
daele (Bruges). 

2. » médaille en bronze, non décerné, 

Concours spéciaux entre amateurs 

de la ville de Bruxelles et des communes suivantes : Anderlecbt, Ber- 
chem-Sainte-Agathe, Forest, Etterbeek, Ixelles, Jette-Saint Pierre, 
Koekelbergh, Laeken, Molenbeek-Saint-Jean, Saint Gilles, Saint 
Josse-ten-Noode, Schaerbeek, Dccle et Woluwe-Saint-Lambert. 

54 e a 56* concours 
prix non décornés. 

Concours spéciaux entre horticulteurs 

de la ville de Bruxelles et des communes suivantes : Anderlecht, Ber- 
chem-Sainte- Agathe, Forest, Etterbeek, Ixelles, Jette-Saint-Pierre, 
Koelkelbergh, Laeken, Molenbeek-Saint-Jean, Schaerbeek, Saint- 
Gilles, Saint-Josse-ten-Noode, Uccle et Woluwe-Saint-Lambert. 

57 e concours. — Au plus bel envoi de 25 plantes de genres ou de 

variétés différentes, non fleuries. 

4** prix: MÉDAILLE EN VERMEIL encadrée, de très -grand mo- 
dule , offerte par la ville de Bruxelles, à M. Dec raen- Long lie, 
horticulteur, chassée de Vleurgat, 91 , à Bruxelles. 

9. » médaille en vermeil encadrée, non décerné. 

3. » • en vermeil, id. 

58 e goncours. — A la collection la plus remarquable de 60 plantes 

fleuries et non fleuries. 

4 n prix : MÉDAILLE EN OR offerte par M. Muller, président de la 
Société, à M. Knudden, E.. horticulteur, chaussée de Vleurg.it, 65, a 
Ixelles. 

2. » médaille en vermeil encadrée, à M. Van Rtet, père, horticulteur, chaus- 
sée de Forest, à Saint-Gilles. 

59 e concours. — A l'envoi le plus remarquable de plantes fleuries, 

comprenant au moins 15 espèces. 

4 * prix par acclamation : MÉDAILLE EN VERMEIL encadrée, de très- 
grand module, offerte par la ville de Bruxelles, a M. Cês»a- 
non, J., horticulteur, rue Hydraulique, impasse du Vallon, 42, a Saint- 
Josse-ten-Noode. 

2. » médaille en vermeil encadrée, non décerné. 

3. » » en vermeil, id. 
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Concours généraux entre amatenrs et horticulteurs du pays 

et de l'étranger 

60 e a 62 e CONCOURS. 

Prix non décernés. 

63* concours. — À la plante la plus remarquable par sa belle culture. 

4«r prix : médaille eu vermeil, à M. Vincke-Dujardin, G., horticulteur à Scheeps- 
daele (Bruges), pour un Aralia. 

2. » médaille en argent, à M. De Smet, Louis, horticulteur à Gand, pour 

Skiromia oblata (Japoo). En fruits pour la première fois en Belgique) 

3. » médaille en bronze, à M, De Groot, P., norticulteur à Steenbrugge 

(Bruges), pour un flura. 

64 e concours. — À l'envoi de 12 plantes fleuries ou non fleuries, 
introduites en Europe en 1874 ou en 1875. 

BISTRE AMATEURS. 

Prix nou décernés. 

65 e concours. — Même concours. 

ENTRE HORTICULTEURS. 

K**prix: médaille en vermeil encadrée, à M. Van Houtte, Louis, horticulteur 
à Gand, pour Aristolochia variegata, Maranta Oppenheimiana, Billber- 

S'a rhlorusticta, Aralia elegantissima, Alocasia Roezlii costata, Soncrita 
endersoni, Soncrita argentea, Artocarpus laciniata metaUica, Eulalia 
japonica fol. alb. vitatis, Yucoa gloriosa foliis medio-albo vitatis, Til- 
landsia Zahmi, Tillandsia mosaica. 

2. » médaille en vermeil, à M. De Smet, Louis, horticulteur, faubourg de 

Bruxelles, à Gand, pour Phormium tenax atropurpurea marginata 
(Nouv. Zélande 4875), Dracœna hybrida (Nouv. Angleterre 1875), Eche- 
veria De Smetiana columnaris (Mexique 4875), Aralia Guilfolei (Nou- 
velle Galles du Sud 4874}, Adianthum gracillimum (Brésil 4875), 
Euphorbia Richardi (Port Natal 4875), Agathostachys Porto Cabello 
(Porto Cabello 4875), Eranthemum versicolor (Nouvelles Hybrides 
4874), Phalangium lineare arg.-marg, (Cap de Bonne-Espérance 4875), 
Athyriumcorymboso compactum (Nouvelle-Ecosse 4875), Ficus Parcel li 
(Nouvelle Galles du Sud 4874), Euphorbia laurifolia elegans mars. 
(Pérou 4875). 6 

3. » médaille en argent, non décerné. 

66° concours. — A la plante la plus remarquable gagnée de semis et 

offrant le plus d'avantages au commerce. 

4 «pria? : médaille en vermeil, à M. Van Houtte, L., horticulteur à Gand, pour 
Bégonia bulbosa. 

2. » ex œquo, médaille en argent, à M. De Smet, Louis, horticulteur, à Gand, 

pour Lauruslusitanica argenteo-variegata (Gand-semis 4875) et à M. De 
Lombaerde, B., à SchaerBeek, pour Pelargonium. 

3. • eaHBquo, médaille en bronze, à M. Van Houtte, pour Bertolonia M iran- 

drei et à M. De Smet, Louis, pour Athyrium dissectum (Gand-semis 
4 875). 
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67° concours. — À la plante fleurie ou non fleurie, la plus rare et la 

plus méritante. 

f'prix : médaille en vermeil, à M. Decraen-Longhé, horticulteur, chaussée de 
Vleurgat, 94 , à Bruxelles, pour un Dracœna. 

2. » en argent, à M. Viocke-Dujardin, G., horticulteur, à Scheepsdaele 

(Bru ces), pour un Corvpha. 

3. • médaille en bronze, à M. De Smet, Louis, horticulteur, à Gand, pour 

Ananassa sativa decorata (Brésil 4875). 
Mention honorable : à M. Beaucarne, notaire à Eenaeme,pour Adianthum Far- 
leyense. 

68 e concours. — Au plus bel envoi de plantes en fleurs d'un même 

genre. 

Prix non décernés. 

69* concours. — À la plante la plus remarquable par sa belle floraison, 

à l'exception des orchidées. 

i" prix : médaille en vermeil, à M. Van Riet, père, horticulteur, chaussée de 
Forest, à Saint-Gilles pour un Plumbago. 

2. » médaille en argent, a M. Vandriessche-Leys, F., horticulteur, rue d'Ak- 

kerçem à Gand, pour Abutilon vexillarium. 

3. » médaille en bronze, à M. De Smet, Louis, horticulteur, faubourg de 

Bruxelles à Gand, pour Ophiopogon-Jaburans aureo-marginata (Japon). 

70 e concours. — A la plus belle collection d'orchidées exotiques 

fleuries. 

ENTRE AMATEURS. 

\ w prix : MÉDAILLE EN OR, non décerné. 

2. » médaille en vermeil encadrée, à M. Beaucarne, notaire à Eenaeme. 

3. » » en vermeil, non décerné. 

71 e concours. — Même concours. 

ENTRE HORTICULTEURS. 

Prix non décernés. 

72 e concours. — A Yorchidée la plus remarquable par sa belle 

culture et sa belle floraison. 

Prix non décernés. 

73° concours. — A la plus belle collection iïAnaedochilus. 

Prix non décernés. 
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74 e concours. — Au plus bel envoi composé de 25 palmiers, 
cy codées, musacées, cyclanthées et pandanées. 

ENTRE AMATEURS. 

Prix non décernés. 

75 e concours. — Même concours. 

ENTRE HORTICULTEURS. 

\**prix : médaille en vermeil encadrée, à M. Lemo noter, J. t propriétaire de l'éta- 
blissement central d'horticulture de Bruxelles, rue Verte, 28. 

2. » médaille en vermeil, non décerné. 

3. » » en argent, id. 

76* concours. — A l'envoi le plus beau et le plus varié de 

20 Dracœna et Cordyline. 

\**prix : médaille en vermeil, non décerné. 

2. » » en argent, à M. Lemonnier, J., propriétaire de rétablissement 

central d'horticulture, rue Verte, 28, à Bruxelles. 

3. • médaille en bronze, non décerné. 

77 e concours. — A la plus belle collection de Rhopala, Stadmannia, 

Banksia et Aralia. 

Prix non décernés. 

78 e concours.— A la plus belle collection de 20 Yucca, les plus variés. 

'«H 

Prix non décernés. 

79 e concours. — A la collection la plus belle et la plus variée 

à! Agave. 

i^ prix: médaille en vermeil à M. Gerhards, A., horticulteur, rue Josaphat, 72, k 

Schaerbeek. 
2. » médaille en argent à M. Thiroux, Eugène, négociant, boulevard de la 

Senne, 74 , à Bruxelles. 

80 e concours. — A la plus belle collection de 30 fougères exotiques 

de serre. 

ENTRE AMATEURS. 

4" prix: médaille en vermeil encadrée, non décerné. 

2. » » en vermeil, à M. Pauwels, Florent, à Anvers. 

3. « » en argent, non décerné. 
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81 e concours. Même concours. 

ENTRE HORTICULTEURS. 

4 «r prix: médaille en vermeil encadrée, à M" 6 V e Bogaerls et fils, horticulteurs, 
rue Josaphat, 43, à Saint-Josse-ten-Noode. 

2. » médaille en vermeil, non décerné. 

3. » » en argent. id. 

82 e concours. — À la plus belle collection de 30 fougères de pleine 

terre. 

Prix non décernés. 

83 e concours. —A la plus belle collection de lycopodiacées. 

Prix non décernés. 

84 e concours. — À la plus belle collection de broméliacées. 

4«r prix: médaille en vermeil, à M.Beaucarne, notaire à Eenaeme. 
2. » » en argent, non décerné. 

85 e concours. — A la plus belle collection de Caladium. 

4 er prix: médaille en vermeil, à M. Cou ta ut, Emile, jardinier chez M. Halot-Cail, 
boulevard du Régent, 29, à Bruxelles. 

2. » médaille en argent à M. Beaucarne, notaire, à Eenaeme. 

3. » » en bronze, à M. Lemonnier, propriétaire de rétablissement 

central d'horticulture, rue Verte, 28, à Bruxelles. 

86 e concours. — A la plus belle collection de marantacées. 

4*r prix: médaille en vermeil encadrée, à M me Caroline Le G relie D'Hanis, proprié- 
taire à Bercnem (Anvers). 

2. » médaille en vermeil, à M. Pauwels, Florent, à Anvers. 

3. » » en argent, non décerné. 

87 e concours. A. — Au plus bel envoi de 80 bégonia variés. 

4«prix: médaille en vermeil, à M. Barbanson, G., vice-président de la Société 

Linnéenne. 
2. • médaille en argent, non décerné. 

B. A la plus belle collection de Bégonia bulbeux. 

4" prix : Médaille en vermeil encadrée, offerte par M. Ph. Janssens, 
trésorier de la Société, à M. Van Schoor, J.-B., horticulteur à 
Jette-Saint-Pierre. 

2. » médaille en vermeil, à M. Beaucarne, notaire à Eenaeme. 

3. » » en argent, non décerné. 

Hors concours. 

Médaille en vermeil encadrée, à M. Thiroux, Eugène, négociant, boulevard de la 
Senne, 71, à Bruxelles. 
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88 e concours. — A l'envoi le plus remarquable de Gloxinia, i'Achi- 

menes et d'autres gesnériacées «n fleurs. 

4" prix: médaille en vermeil, à M. Beaucarne, notaire à Eenaeme. 
2. » » en argent, Don décerné. 

89 e concoure. A la collection la plus nombreuse et la mieux cultivée 

déplantes grasses. 

4«* pria? : médaille en vermeil, à M. Story, J., horticulteur, rue des Palais, 365, à 

Laeken. 
2. » médaille en argent, non décerné. 

90 e concours. — A la plus belle collection A'Echeveria. 

Prix non décernés. 

90 e concours bto . — A la plus belle collection composée de Sedum, de 
Crassula, de Sempervivum y et de Mesembryanthemum, propres à 
la formation des corbeilles-parterres. 

Prix non décernés. 

91 e concours. — A la plus belle collection de plantes de serre à 

feuilles panachées ou multicolores. 

ENTRE AMATEURS. 

4 "pria?; médaille en vermeil encadrée, à M me Caroline Le Grelle D'Hanis, pro- 
priétaire à Berchem (Anvers). 

2. » médaille en vermeil, non décerné. 

3. » » en argent, id. 

92 e concours. — Même concours. 

ENTRE HORTICULTEURS. 

\**prix: médaille en vermeil encadrée, à M. Vincke-Dojardin, G., horticulteur à 
Scbeepsdaele (Bruges). 

2. » médaille en vermeil, non décerné. 

3. • » en argent, id. 

93 e concours. — Aux 6 plus belles plantes de serre à feuilles pana- 
chées ou multicolores. 

ENTRE AMATEURS. 

\**prix: médaille en vermeil, à M ** Caroline Le Grelle D'Hanis, propriétaire à 

Berchem (Au vers). 
2. » médaiUe en argent, à M. Beaucarne, notaire à Eenaeme. 
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94 e concours. — Même concours. 

ENTRE HORTICULTEURS. 

4" prix: médaille en vermeil, à M. Vincke-Du jardin, G., horticulteur à Scheeps- 

daele (Bruges). 
2. » médaille en argent, à M. Lemonnier, J., propriétaire de rétablissement 

ceulral d'horticulture de Bruxelles, rue Verte, 28, à Bruxelles. 

95 e concours. — Au plus bel envoi de 30 Fuchsia variés, en fleurs. 

ENTRE AMATEURS. 

Prix non décernés. 



96 e concours. — Même concours. 

ENTRE HORTICULTEURS. 

Prix non décernés. 

97 e concours. — A la plus belle collection A'Aucuba japonica. 

4" prix : médaille en vermeil encadrée, à M. De Groot, P., horticulteur à Steen- 
brugge (Bruges). 

2. » médaille en vermeil, à M. d'Avoine, H., propriétaire à Malines. 

3. » » en argent, à M. Van Riet, père, horticulteur, chaussée de Forest 

à St-Gilles. 

98° concours. — A l'envoi le plus méritant de 35 exemplaires de 
plantes, telles que azalées, grenadiers, orangers, camettias, IiAiotropes, 
Pelargonium, rosiers, etc., livrables par 100 exemplaires. 

4" prix : médaille en vermeil, à M. Vandermeulen, H., horticulteur, rue du Char, . 

à Bruxelles, pour Phcenix. 
2. » médaille en argent, au même exposant, pour Chamœrops. 

99 e concours. — A l'envoi des 6 camettias les plus remarquables 

sous le rapport de la culture. 

4 er prix par acclamation : médaille en vermeil encadrée, à M. Al lard, J., pro- 
priétaire à Uccle. 

2* prix par acclamation : médaille en vermeil, à M. Vincke-Du jardin, G., horti- 
culteur à Scheepsdaele (Bruges). 

100 e concours. — A la plus belle collection de 20 plantes vivaces de 

pleine terre, en fleurs. 

ENTRE AMATEURS. 

Prix non décernés. 
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101 e concours. — Même concours. 

ENTRE HORTICULTEURS. 

Prix non décernés. 

102 e concours. — A la plus belle collection de 40 plantes iïoranqerie 
et depleine terre, à feuilles panachées ou multicolores. 

4« prix : médaille en vermeil encadrée, à M. d'Avoine, H., propriétaire, à Matines. 

2. » » en vermeil, à M.Vincke-Dujardin, G., horticulteur, à Scheeps- 

daele (Bruges). 

3. » » en argent, non décerné. 

103 e concours. — A la plus belle collection <ï œillets. 

4" prix : médaille en vermeil, à M. Thiroux, Eugène, négociant, boulevard de la 

Senne, 74, à Bruxelles. 
2. » » en argent, à M. Peltier, horticulteur, rue de l'Olivier, 46, à 

Schaerbeek. 

104 e concours. — A l'envoi le plus beau et le plus varié de plantes 

annuelles, en fleurs. 

Prix non décernés. 

105 e concours. — A l'envoi le plus beau et le plus varié de reines- 

marquantes. 

4" prix à ["unanimité : médaille e» vermeil encadrée, à M. Thiroux, Eugène, 
négociant, boulevard de ta Senne, 74 , à Bruxelles. 

2. » médaille en vermeil, à M. Denys-Drabben, grainier, Grand'Place, 26, 

à Bruxelles. 

3. » médaille en argent, à M. Middeleer, Isidore, horticulteur, rue de la 

Pluie, à Ixelles. 

106 e concours. — A l'envoi le plus méritant de Verbena cultivés en pots. 

Prix non décernés. 

107 e concours. — A la plus belle collection de Pétunia variés. 

4 OT pria?: médaille en argent, à M. Ferdinand Willems, architecte de jardins 

chaussée de Vleurgat, 73, à Ixelles. 
2. » médaille en bronze, non décerné. 

108 e concours. — A la plus belle collection de 12 rosiers fleuris, pré- 
sentés en pots. 

Prix non décernés . 

109 e concours. — Au plus bel envoi de 15 Pelargonium à grandes 

fleurs et de fantaisie. 

Prix non décernés. 
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110 e concours. — Au plus bel envoi de 15 Pélargonium variés, à 

fleurs doubles. 

ENTRE AMATEURS. 

4" prix à l'unanimité: médaille eu vermeil, à M. De Lombaerde,B.,à Scbaerbeek. 
2. » médaille en argent, non décerné. 

III e concours. — Même concours. 

ENTRE HORTICULTEURS. 
Prix non décernés. 

112 e concours. — Au plus bel envoi de 20 Pélargonium zonale (dits 

Scarlet). 

ENTRE AMATEURS. 

4«r prix par acclamation : médaille en vermeil, à M. De Lombaerde, B., à Scbaer- 
beek. 

2. » médaille en argent, à M. Tbiroux, Eugène, négociant, Boulevard de la 
Senne, 74 , à Bruxelles. 

113 e concours. —Même concours. 

ENTRE HORTICULTEURS. 

Prix non décernés. 

114 e concours. — Au plus bel envoi de 20 Pélargonium zonale, à 

feuilles panachées ou multicolores. 

ENTRE AMATEURS. 

4«r prix : médaille en vermeil, non décerné. 

2. » médaille en argent, à M. Tbiroux, Eugène, négociant, Boulevard de la 
Senne, 74 , à Bruxelles. 

115 e C0MC0UR6. — Même concours. 

ENTRE HORTICULTEURS. 

Prix non décernés. 

116 e concours. — A la plus belle collection de Canna indica. 

Prix non décernés. 

117 e concours. — A la plus belle collection de Coleus. 

4« prix à l'unanimité : médaille en vermeil, à H. Tbiroux, Eugène, négociant, 

Boulevard de la Senne, 74, à Bruxelles. 
2. ■ médaille en argent, non décerné. 
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118 e corsçoujvs. — Au plus bel envoi de 25 Dahlia fleuris, cultives en 

pots. 

4«' prix : médaille eo vermeil, à M. Eliat, G., à Lennick-Saint-Martin. 

t. » médaille en argent, uou décerné. 

* • * 

119 e concours. — A renvoi le plus remarquable de 50 fleurs de Dahlia. 

\**prix par acclamation : médaille en vermeil, à M, Celé us, J., propriétaire, à 

Deurue. 
S. » médaille en argent, à M. Pauwels, Florent, à Anvers. 

120° concoure — Même concours. 

ENTRE HORTICULTEURS. 

4" prix par acclamation : Médaille en vermeil, à M. Wouten, i. 6 M horticulteur 

àBorgerhout. 
t. » » en argent, non décerné. 

121 e concours* — A la plus belle collection de tiges fleuries de Gla- 

diolus variés. 

4" prix t médaille en vermeil, à M. Wouters, J. 8., horticulteur, à Borgerhout. 
%., » '• en argent, à M. Thiroux, Eugène, négociant, boulevard du la 

Senne, 74 , à Bruxelles. 

122 e concours. — A la plus belle collection de 25 roses coupées, en 

variétés bien distinctes. 

ENTRE AMATEURS. 

4 e * prix : médaille en vermeil, a M. Pauwels, Florent, à Anvers. 

2. » » en argent, à M. Kerrels, J., propriétaire à Laekeo. 

123 e concours. — A la plus belle collection de 50 roses coupées, en 

variétés bien distinctes. 

ENTRE HORTICULTEURS. 

4" prix : médaille en vermeil, à M. Nizet, M., horticulteur-rosiériste, rue Haye- 
Deux, 450, à Herstal. 
2. prix : médaille en argent, non décerné. 

124 e concours. — A la plus belle collection de fleurs de roses 

trémières. 

Prix non décernés. 
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135° concours, — A la plus belle collection 4e fleur* coupées de - : 

Phlox decussata. 

Prix non décernés. 

126 e concours. — Au plus bel envoi comprenant : 

a) Un bouquet de noces. 

b) Un bouquet de table. 

c) Un bouquet à la main. 

d) Une coiffure de fleurs. 

Prix non décernés, 

127 e concours. — A la plus belle corbeille garnie de fleurs coupées, 

ou au plus beau bouquet de fantaisie. 

Prix non décernés. 

128 e concours. — A la plus belle collection de 50 arbuste? de plein air, 

présentés en pots. 

Prix non décernés. 

120 e concours. — A la plus belle collection d'Evotiymus, 

{**priœ : médaille en vermeil, à M. Willems, Antoine, architecte paysagiste, rue 

du Bourgmestre, à IxeUes. 
2. » médaille en argent, à M. Btory , horticulteur à Laeken. 

130 e concours. — A l'envoi le plus beau et le plus varié de conifères 

à feuilles panachées. 

4" prix : médaille en vermeil, par acclamation, à M. De Grool, P., horticulteur à 

Steenbrugge (Bruges). 
2. » médaille en argent, non décerné. 

131 e concours. — A la plus belle collection de lierres 7 cultivés en 

pots. 

4" prix : médaille en vermeil, à M. Vaudermeulen, H., horticulteur, rue du Char, 

à Bruxelles 
2. m médaille en argent, non décerné, 

132 e concours. — A la plus belle collection de Phormium tenax. 

4« r pria .-médaille en vermeil encadrée, à M. Vincke, Em.le, horticulteur, rue 
de la Poulie, à Bruges. 

2. • médaille en vermeil, à M. Vincke-Dujardra, G., horticulteur à Schecps- 

daele (Bruges). 

3. » médaille en argent, à M. De Mesmaeker, horticulteur, rue des 4 vents, 

à Molenbeek Saint-Jean. 
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133 e concours- — Aux 4 plus beaux exemplaires de Phonmum tenax* 

4" prix : médaille en vermeil, à M. AllarJ. J., propriétaire à Uccle. 
S. » » en argent, à M. Yincke, Emile, horticulteur, rue de la Poulie, à 

Bruges. 

134* concours. — Au plus bel exemplaire dePhomium tenax, fol. 

var. 

4« r prix : médaUlc on vermeil, à M. J. Allard. propriétaire à Uccle. 
2. • » en argent, à M. Vincke, Emile, horticulteur, rue de la Poulie, à 

Brugc*. 

135 e concours. — A la collection de plantes grimpantes la plus 

nombreuse et la mieux cultivée. 

Prix non décernés. 

136 e concours. — A la plus belle corbeille-parterre, composée do 

plantes variées, non fleuries. 

\**prix : médaille en vermeil, a M» Story, horticulteur h Laeken. 
2. • » en argent, à M. Sergant, J.-N., horticulteur, boulevard du Midi, 

à Bruxelles. 

137 e concours. — A la plus belle corbeUte-parteire, composée de 

plantes variées, fleuries. 

Prix non décernés. 

138 e concours. -—Aux six plus belles corbeilles-suspensions, garnies 

de plantes vivantes. 

entre amateurs. 

Prix non décernés. 

139 e concours. - Même concours. 

ENTRE HORTICULTEURS. 

h™ prix: médaille en vermeil encadrée, à M. Vanden Brouck, horticulteur, rue 

Jourdan, 64 , à SainMJilles. 
2. » médaille en argent, à M. Knudden, E., horticulteur, chaustéo de Vleur- 

St, 65, à belles, 
lille en bronze, non décerné. 
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140 e concours. — A la -plus belle collection ùe graminées ornementales, 

séchées ou colorées. 



-/ . \ 



i* T prix : médaille en vermeil, à M. Denys-Drabbén, grainier, Grand'place, 30, à 

Bruxelles. 
%. » médaille en argent, à M. Gillon, rue de Bériot, 52, à Saint-Josse-len- 

Noode. 
3. » médaille eu bronze, non décerné. 



141° concours. — Au meilleur plan de jardin d'agrément, pour une 

surface d'un demi-hectare environ. 

« 

\*t prix t médaille en vermeil, nou décerné. 

1 » » en argent, à M. Vanlil-De Maoedo, architecte paysagiste, rue 

Vande WeyeH30, à Schaerbeek. 
3. » médaille en bronze, non décerné. 

142 e concours, — Au meilleur appareil d'emballage pour le transport 

des plantes vivantes. 

* • ■ ■ ■ ' . . • . 

Prix non décernés.: 

143 e concours* — A la phis belle collection d'instruments de 

jardinage. * 

m 

i*prix eœ-œquo: médaille en vermeil, à MM. Havard, Lambert, taillandier à 
Queue du Bois (Liège) et Osce, J.-F., fabricant, rue de l'Hôpital, 42, à 
'Bruxelles. 

2, • médaille en argent, non décerné* 

3. » » en bronze, id. 

144 e concours. — A l'exposant qui, soit par le nombre, soit par le 
mérite de ses-envois, aura le plus contribué à enrichir la t* section de 
l'Exposition. 

Prix d'honneur : MÉDAILLE EN OR, à M. Vincke-Dujardin, G., horti- 
culteur à Scheepsdaele lez-Bruges. 

PRIX SPÉCIAL, 

Le conseil d'administration décerne une médaille en vermeil encadrée 
à M. Lemonnier, en vertu des dispositions spéciales du programme. 

PRIX DES COOPÉRATEURS. 

Médaille en vermeil encadrée, à M. De Kneef, chef des cultures de 
M. le notaire Beaucarne à Eenaeme. * 
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Hors concours. 



Médaille en bronze n M. Allard, J., propriétaire à Uccle, pour Yucca quadricofor. 

Médaille en argent au même exposant, pour Cyca* revolula. 

Mé taille eu argent à M. d'Avoine, H., propriétaire à Matines, pour 20 Aucuba 
japonica, obtenues de semis par l'exposant. 

Mention honorable à M. F. Willems, horticulteur, architecte de jardins, chaussée 
de Vleurgat, 73, à Ixelles, pour un groupe de ficus et de plantes ornementales. 

Médaille en argent à M. Louis, chef de culture à 'Bruxelles, pour des Camellias. 

Médaille en vermeil, à M. Mouquet, constructeur à Lille, pour des modèles d'ap- 
pareils pour le chauffage des serres. 

Médaille en vermeil, à M. Baudelet, ingénieur-opticien, rue de l'Hôpital, 39, à 
Bruxelles, pour des thermomètres. 

Mention honorable, à M. Craeybeeckx, horticulteur, chaussée de Gand, 492, à 
Molenbeek~Saint-Jean, pour deux "Aspidittra. 

' Médaille en argent, a M. Mabboux, professeur de oéropiastique, rue du Prési- 
dent, 58, à Ixelles, pour des fleurs en cire. 

Médaille en argent, à M. G. Smits, architecte de jardins, chaussée d'Àlsemberg, 5, 
à Forëst, pour un plan de parc public. ' 

Médaille en vermeil, àM. : F.Rebufa, fabricant, Cours-Saint-Esprit, 9, à OUioules, 
(Var-Frence), pour un bouquet d'immortelles de couleurs variées. 

Médaille en* argent, à M 1 ** Lignier, rue du Midi, 46, à Bruxelles, pour des plantes 
et des fleurs artificielles. 

Mention honorable, a M. Massinon, horticulteur, à Schaerbeek, pour Ficus, etc. 

Médaille en argent, à M. Van den HenJe; fabricant à Steenhuysen, pour un des- 
tructeur de chenilles. • * • 

Médaille en argent, à M. Vincke père, horticulteur à Scheepsdaeîe (Bruges], pour 
deux lauriers pyramides. 

Médaille eh venrieil, à M. Vincke, Emile, horticulteur, rue de la Poulie, à Bruges, 
pour une collection d'Araucaria. 

Mention très-honorable, à M. Knudden, E. horticulteur, chaussée de Vleurgat, 65, 
à Ixelles, 'pour une collection de cinquante Aspidistra. 

Médaille en argent, à M. Genotte père, rue de Louvain, 4, à Bruxelles, pour des 
soufflets pour le soufrage de la vigne, les fumigations de tabac, etc. 

Médaille en argent, a M. Lemonnier, J. propriétaire de l'établissement central 
d'horticulture de Bruxelles, pour deux Cyeas revolula. 

Mention honorable, à M. Vanlif-De Macedo, architecte-paysagiste, rue Vande 
Weyer, 430, à Schaerbeek. pour des plans de serres, de squares, etc. 

Médaille en argent, à M. Lemonnier horticulteur, à Bruxelles, pour des Crùton. 



— 144 - 



DEUXIEME SECTION. 
Pomologie. 



Membre* du jury : MM. Bastion, pépiniériste à Quiévrain ; Galopin, pépiniériste, 
à Liège ; Gilbert, président de la société pomologique d'Anvers; Gtllekens» directeur 
de l'école d'horticulture de l'État à Vilvorde ; Grégoire , pomologue à Jodoigoe ; 
Lepère fils, pépiniériste à Moo treuil-lez-Paris ; Nypels. ancien secrétaire de la société 
d'horticulture de Maeslricht; H. Vandermeulen, pépiniériste à Bruxelles; Van 
Cutsem, propriétaire à H al ; H. Millet', pépiniériste à Tirlemont ; L. Pycke, secrétaire 
de la société royale d'horticutture de Gourtrai ; Baltet, pépiniériste à Troyes. 

Président : M. Grégoire -Nélis, pomologue à Jodoigoe. — Secrétaire : M. F.-E* 
de Middeleer, à Bruxelles. 

EXPOSANTS. 

MM. Ancîaux, à Jodoigne (450* concours). 

Aunendyck, à Ruysbroeck (447, 449, 452, 457, 468 et 478» concours). 

liarigand, J., à Péruwelz (447, 449 et 457* concours). 

Berthe, H., à Anvaing (146, 448, 451 et 454- concours). 

Bols, E., à Elewyt (448, 454, 453, 455, 458, 160, 464 et 46* concours). 

Bossaerts-Donckelaer, L., à Gand (hors concours). 

Charozé frères, à Angers (447, 449, 452» 454, 457, 459, 460, 464, 468 et 469* 

concours). 
Crèvecœur, A.* à Glimes. (Hors concours). 
De Coster, P., à Forest (453 et 464 e concours). 
De la Croix d'Ogimont, th., à Velaines (4 46* concours). 
De Lomhacrde, B., à Schaerbeek (153* concours). 
Denys-Drabben, à Bruxelles (4 54* concours). 

De Vinck (baron), à Bruxelles (463, 165, 467, 469, 470 et 47t- concours). 
Dewatlinne, à Leuze (4 46" concours). 
Diricq, J.. à G la bais (455* concours;. 
Druart, F., aux Ecau&ines (446* concours). 
Dudock-Dewit, L, à Amsterdam (469* concours). 
Genotte-Florin, à Bruxelles (Hors concours). 

«illekenM Vilvorde(445, 447, 449, 453, 457, 459, 160, 467 et 4 62- concours). 
Goupy de Quabeek (vicomte), à Lummen (450 et 4 74 e concours). 
Guerette, à Bruxelles. (Hors concours.) 
Hage Y., à Cou ri rai (448, 454 ,453, 4 », 4 60 et 4 7^ concours). 
Havard, L.. à Queue~du-Bois (484« concours). 
Huylteos, à Lovendëghem. 

Heorard, à Bruxelles (177* concours et hors concours). 
Jonet, à lxelles (469* concours). 
Kuypers, A., à lxelles (430* concours). 
Kerrels, à Laeken. 

Mosselman , A . , au Cbenoy (4 70* concours). 
Madame Legrelle d'Hanis, à Bercbem. 
Oscé, 4., à Bruxelles (4 84 « concours). 
Pycke, t., à Court rai (446, 448, 454, 453 et 456« concours;. 
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MM* Rebufa, F., à Ollioules (hors concours). 

Société de Pomologie de Vilvorde (445* concours et hors concours). 

Thirriot frères, à Charleville (478 e concours). 

Tranchant, H.,àMaffles (455 e concours'. 

Tranchanf, D., à Mévergnies (448 et 454 e concours). 

Van den Brande (M» e ) (463 e concours). 

Vanderkelen, G. , à Anderlectit (4 48 e concours). 

Van de Werve de Schilde (baron), à Anvers (465° concours). 

Vermeulen, A., à Uocle(450 et 454* concours). 

Wiliems, H., à Hal (446 et 456 e concours). 

Vranckx, à Uccle. 



Concoure entre sociétés. 

145 e concours. — A Tonvoi le plus remarquable de fruits de genres 

différents. 

4«r prix : médaille en vermetf encadrée, à la Société de pomologie de Vilvorde. 
î. » » en argent, à M. Gillekens, à Vilvorde. 

3. » médaille en bronze, non décerné. 



146* concours. — A la collection la plus méritante et la mieux 
dénommée de 60 variétés de poires (fruits de table)» 

ENTRE AMATEURS, 

4" prias: médaille en vermeil encadrée, à M. Pycke, secrétaire de la Société d'hor- 
ticulture de Courtrai. 
S. » médaille en vermeil, ex-aequo à M. Berthe, à Anvaing, et à M. Wiliems, 

à Hal. 
3, • médaille en argent, à M. Lacroix d'Ogimont, à Velaines. 



147 e concours. — Même concours, 

ENTRE PÉPINIÉRISTES. 

4«r prix : médaille en vermeil encadrée, à M. Barlgand à Péruweh. 

2. • » en vermeil, à M. Gillekens, à Vilvorde. 

3. • " médaille en argent, à M. Charozé à Angers. 

• ... 

148 e concours. — A la collection la plus méritante de 30 variétés de 
poires , les mieux dénommées (fruits dé table). 

ENTRE AHATEURS. 

l—prix : médaille en vermeil, à M. Berthe, à Anvaing. 

» » en argent, à M. Hage, à Courtrai. 

3. » «en bronze, exœquo ; M. Pycke, à Courtrai ; M. Dois, à Eiewyt. 



m . • 
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149 e cors cour s. — Même concours. 

ENTRE PÉPINIÉRISTES. 

4 n prix: médaille en vermeil, à M. Gillekens, à Vilvorde. 

2. » médaille eo argent, ex-œquo: M. Barigand, à Péruweiz ; M. Annendyck, 

à Ruysbroeck. 
2. » médaille en bronze, non décerné. 

150 e concours. — A la collection la plus méritante et la mieux 
dénommée de 15 variétés de poires (fruits de table). 

ENTRE AMATEURS. 



• • 



4 e1, prix : médaille en argent, à M. Anciaux. à Jodoigne. 

2. » » en bronze, ex-œquo à M. Vermeulen, à Uccle; M. Kuypers, jar- 

dinier à l'hospice Van Aa. 



181° concours. — A la collection la plus méritante et la mieux dé- 
nommée de 10 variétés ùe poires (fruits de table), mûrissant de février 
en mai. 

ENTRE AMATEURS. 



4" prix : médaille en argent, à, M. Berthe, à Àovaing. 
2. » » en bronze, à M. Hage, à Courtrai. 



152 e concours. — Même concours. 

ENTRE PÉPINIÉRISTES. 

4" prix . médaille en argent, non décerné. 

2. » » en bronze, à M. Annendyck, à Ruysbroeck. 

153 e concours. A la collection de 10 variétés de poires, les plus mért 
tantes pour le marché et dont là culture ne réclame pas l'espalier. 

ENTRE AMATEURS ET PÉPINIÉRISTES 

{•rpriœ : médaille en vermeil, à M De Lombaèrde, à Schaérbeek. 
2*. » » en argent, à M. Pycke, à Courtrai. 

3. » » en bronze, à M. Decoster, à Forest. 

154 e concours. — Au plus beau lot de 6 variétés de poires d'apparat 

« . • - 

4" pria; : médaille en argent, à M. Gharozé, à Angers. 
2. » » enbronze, M. Berthe, à Anvalng. 
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485° concours. — A la collection la plus méritante et In mieux dénom- 
mée de 1S variétés de poires (fruits de table), récoltée dans un jardin 
d'école primaire et présentée par un instituteur. 

KNTRE AMATEURS. , , 

4 w prix : médaille en argent, M Tranchant^ à Maffies. , , ,. , 

ï. » • ea bronze ex-(equo % MM. Bols, a Elewyt et Diricq, à Glanais. • 

186 e concours. — - A la collection la plus méritante de 1S variétés de 

poires à cuire, les mieux dénommées. 

ENTRE AMATEURS. 

\** prix : médaille en argent, à M. Willems, à Haï. 
t. » » en bronze, a M. Pycke, a Courtrui. 

157 e concours. — Même concours. 

ENTRE PÉPINIÉRISTES. 

h mr .prix : médaille en argent,, à M. Annendyck, à Ruvsbroek. ., ... 
2. » » enbronze, à M. Barigand, à Péruwelz. 

158 e concours. — A la collection la plus méritante de 30 variétés de 

pommes, les mieux dénommées. 

ENTRE AMATEURS. „ 

h™ prix : médaille en vermeil, à M. Bols, à Elewyl. ? 

2. » » en argent, à M. Hage, à Cou rirai. < 

3. • » en bronze, non décerné. 

» 

159 e concours. — Même concours. 

ENTRE PÉPINIÉRISTES. 

k" prix : médaille en vermeil, à M Charozé, à Angers. 

2. :.».• \/.». « • en argent, non décerné. '{ 

3. » » en bronze, id. 

160 e concours. — A la collection la plus méritante de 10 variétés de 

pommes de verger. 

\** prix : médaille en vermeil, non décerné. ' \ t 

2. » » en argent, à M. Gillekens, à Vilvorde. 

3. » » en bronze, à M. Bols, à Elewyt. 

^ • 

161 e concours. — Au plus beau lot de 6 variétés de pommes 

d'apparat. 

4 ér prix : médaille en argent, à M. Charozé, à Angers. 
2» » » en bronze a M. Bols, à Elewyt. 
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462° concours. — A la collection la pins méritante de 16 variétés de 
pommes, récoltée dans un jardin d'école primaire et présentée par 
un instituteur. 

\**prue : médaille en argent, à M Bols, à Elowyt. 
S. • » en bronze, non décerné. 

463° concours. — À la plus belle collection de 6 espèces ou variétés de 
raisins de serre, les mieux dénommées. 

ENTRE AMATEURS. 

4«prtx : médaille en vermeil, à M. le baron De Vinck, à Bruxelles. 
8. • • en argent, à M*« Jean Vandenbrande, à Malinee- 

3. • • en bronze, non décerné. 

164 e concours* — Même concours. 

ENTRE PÉPINIÉRISTES. 

Prix non décernés. 

46B* concours. — À la collection la plus méritante de raisins de 

serre* 

ENTRE AMATEURS. 

4" prix : médajllt en vermeil, à M. le baron Van de Werve de Schilde, à Anvers. 

2. • • en argent, à M. le baron De Vinck, à Bruxelles. 

3. • ^ » en bronze, non décerné. 

166° concours. — Même concours. 

ENTRE PÉPINIÉRISTES. 

*. 

h" prix : médaille en vermeil, non décerné. 

2. • médaille en argent, non décerné. 

3. # » en bronze, à M. Gilleken*, a Vilvorde, 

167 e concours. — A la plus belle collection de raisins de plein air 

obtenus dans le pays. 

'entre amateurs. 

f« pris : médaille en vermeil, à M. Gillekeos, à Vilvorde. 
X. »• médaille en argent, non décerné. 
3. • » en bronze, id. 

168 e concours. — Même concours. 
sntrb pépiniéristes. 

4«r prix : médaille en vermeil, à M. Gnarozé, à Angers. 

*. » » en argent, non décerné. 

3. » • en bronze, id. • 
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169 e concours. — A la plus belle grappe de raisins. 

Prix unique : médaille en argent, à M. Dudock de Wit, à Amsterdam. 

170 e concours. — Au plus bel envoi tfananas variés. 

4« prix ? médaille en vermeil, à M. le baron de Vinck. 

9. • $ » en argent, à M. Mosselman, Armand, du Chenoy. 

3. • » en bronze, non décerné. 

171° concours. — A renvoi le plus remarquable de 6 melons, en 

3 variétés au moins. 

in prix t médaille en argent, è Mad. Legrelle oTRanis, h Anvers. 
9. » » en bronze, à M. Vranckx, à Uccle. 

172 e , concours. — A la plus belle collection de fruits à noyaur, tels que 

pèches, brugnons, abricots, prunes et cerises. 

f« prix : médaille en vermeil, non décerné. 

9. » » en argent, à M. Gillekens, à Vilvorde. 

3. » médaille en bronze, non décerné. 

173 e concours. — A renvoi le plus intéressant de fraises ou fram- 

toises. 

Prtx unique : médaille en bronze, non décerné. 

174 e concours.— A la plus belle collection de fruits de genres diffé- 
rents, provenant de la Campine ou des Ardennes. 

4** prix par acclamation : médaille eu vermeil encadrée, à M. le vicomte Goupy 

de Quabeck, à Lumraen. 
9 » médaille en argent, non décerné. • • - 

3. • «en bronze, id. 

175° concours. — A l'envoi le plus méritant de poires gagnées dans le 

Tournaisis. 

4" pria : médaille eu vermeil, non décerné. 

9. » » eo argent, a M. Hage, à CourtraL 

3. » «en bronze, non décerné* 

176 e concours. — A la plus belle collection de fruits autres que ceux 

spécifiés au programme. 

Prix non décernés. 

177 e concours. — A la plus belle collection de fruits artificiels. 

4" prix : médaille en vermeil, à M. Henrard, à Bruxelles. 
9. » «en argent, non décerné. 

3. • » en bronze, id. 
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J78 e coNcqiiis. — Alix spécimehs de jeunes arbres à. fruits les plus 

beaux sous le rapport de la taille. 

4 er prix : médaille en vermeil, à M M. Thririot. à Char le vil le. 

2. » » en argent, à M. Gillekens, à Vilvorde. 

3. » médaille eu bronze, à M. Aunendyck, à RuysbrockV 

179 e concours. — À la plus belle collection $ arbres fruitiers cultivés en 

pots. 

«•••■ ' • ~ Prix non décernés • '■■ *•— ■ '■ : 

180 e coiscoiiRs. t- AJa plus belle collection de vignes cultivées en -pots. 

* • • 

Prix non décernés. 

, ... » «. 

181 e co>colrs. — A la plus belle collection d'instruments destinés à 

tailler ou à émonder les arbres. 

••. ....»•■ ■• „ « — • 

4«* prix : médaille en vermeil, à M. Oscé, à Bruxelles. ; .* 

2. » » en argent, à M. HavBid.'à Queue-du-Bois. 

3. » » en bronze, non décerné. 



.»«• 



182* concours. — À l'exposant qui, soit par le nombre, soit par le mé- 
rite de ses envois, aura le plus contribué <\ enrichir la t* section de 
l'Exposition. 

Prix d'honneur ; KÉDAILLB EN DR, à M. Cbarozé, fjépihiériste-bôrti- 
culleur à A.ucers. 

fiors concours. 

Médaille en argent, à M. Rebufa, cours SaiùJt- Esprit 9\ à OiliouLes (Var).: fruits 
secs. 

Médaille en bronze, è M. Bossaerts, à Gand : brosses pour la fécondation artifi- 
cielle. • .■■ f ,. i . , :: .; . . .«'J /• ~ • , -... : ;.- .' 
' Médaille en bronze, à M. Henrard, pour un bouquet de fruits artificiels en minia- 
ture. 

Médaille en bronze, à M. Geo otle- Florin, pour une corbeille de pèches. 

Médaille en bronze, à M. Guerette, à Bruxelles, pour seringues et pulvérisateurs. 

Médaille en bronze, à M. Ch.-, Dubois, pouf conserves de tomates. 

Médaille en vermeil encadrée, par actiarnàtién, à M. Lepère, horticulteur à 
Montreuil, pour une corbeille de pèches. 

Médaille en bronze, à M- Cortvrlndt, pour (Jes pommes. ' ; 

' Médaille en bronze, à M. Charozé, à Angers, pour pommes à cidre. 

Médaille en vermeil, à M.Vandermeulep, pour une collection de fraises. 

Médaille eu argent, ex œquo, MM. Muller et Jacob*, pour des collections de fruits 
de saison. ......... 

Médaille en argent à M. Cillewaert, rue de l'Industrie 26, à Bruxelles, pour une 
planche, chromo- lithographies. ,. • •■■ _ 



>j. K 
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TROISIÈME SECTION. 



Culture maraîchère. 



Membres du Jury . tâl. Baudet, chef de culture à Isqae; Contamine, médecin- 
vétérinaire du Gouvernement à Péruwelz ; Bertrand -Picard, président de fa Société 
maraîchère de Tihange.'. 

Président d'honneur: M. Vmderachrleck. Président: M. de Dam «eaux, prési- 
dent dfrto'SocÈété âgricota du Haiuaut. Secrétaire: E. Bernard, Secrétaire-adjoint 
de la Société Linnéenne. 

■ ■« : . EXPOSANTS. — .■■ 

_. * '.•*%. 

#••* »*■'■• 

MM* Contamine, J.-B., médecin-vétérinaire du gouvernement, à Péruwelr (4*7* 

concours h 

De Nel, à Termonde(487« ^concours). .••-:'■ 

Denys-tJrabbén. à Bruxelles (194 et 4 9& concours. 
Eliat, G., nolaire à Lennick-Sainl-Martin. 
Huyttèns, (chevalier), à Lovendegbém (434, 486, 187, (88, 489 > 490, 492, 493 

et 494* concours). 
Legrelle-D'Hani» (M""), à Bercbem (484° concours). 
Promit, H., a Jette Saint-Pierre (194* concours). . ê 

'Société Maraîchère dlxelles lez-Bruxelles (4 84« concours). 
Société Sainte Dorothée de Malines (J83* concours). 
Société Royale d'agriculture et de botanique de Louvain (183 e concours)* 
Thiroux, fcug., à Berchero-Sainte-Agathe (488* concours . ' ' • . x 

Vandervorst, Pierre, à ixelles (485, 486, 487, 488, 489 et 495< concours et hors 

-concours).- .--...' - 

Wauters, J., jardinier, chez. M. le baron de Sélys-Longchamps, à Waremme 
(184, 486, 487, 488, 489, 190, 494 et 493< concours et hors concours). 



Concours entre sociétés. 



483 e concouus. - À la collection la plus belle et la plus nombreuse 

de produits de culture, maraîchère. 

4 et ^ix * à l'unanimité. Médaille en or, plus une prime de 100 francs, à la Société 

maraîchère d'ixellcs lez- Bruxelles. 
-2* » méda Ile en vermeil encadrée, plus Une prime de T5 francs, à la Société 

Royale d'agriculture et de botanique de Louvqin. 
3. » médaiHe en vermeil, plus uûe^rime'de 30* francs, à la Société Ste : Doro- 

thée de Malines. 
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Concours entre amateurs et entre cultivateurs. 

184° concours. — À la plus belle collection de légumes de saison, 

de 40 espèces ou variétés. 

BNTRB AMATEURS. 

• {«'prix: à l'unanimité, Médaille en vermeil encadrée à M* 1 * Legrellc D'Hanis, 

Caroline, à Berchem. 
S. * médaille en vermeil à M. Huyttens (chevalier), propriétaire à Lo vende - 

gbem. 
3. • médaille en argent à M. Wauters, J. Jardinier chez M. le baron de Sélys- 

Lougchampa à Waremme. 

185 e concours. — Même concours. 

ENTRE CULTIVATEURS-MARAÎCHERS. 

|« prix: médaille en vermeil, plus une prime de 30 francs, à M. Vandervorst, P., 
cultivateur-maraîcher, avenue des Eperons d'or, 98, à Ixelles. 

186 e concours.*— A la meilleure collection de racines culinaires, telles 
que carottes, naveU^ panais, betteraves, choux raves, ignames, topi- 
nambours, etc. 

4 w prix: médaille en argent, kM. Vandervorst, Pierre, cultivateur-maraîcher, 

avenue des Eperons d>ar. à Ixelles. 
î„ • médaille en bronze, à M. Wauters, J., jardinier chez M.le baron de Sélys- 

Longchamps, à Waremme. 

187 e concours. — À la plus belle collection Joignons, tféchalvttes, 

d'aulx, de pçireaux. 

I w prtœ: médaille en argent, à M. Contamine, J.-M., médecin-vétérinaire duGou- 

, verqemenl à PéruweJz. 

î. » médaille en bronze, à M Vandervorst, Pierre, cultivateur-maraîcher, 
avenue des Eperons d'or, 98, à Ixelles. 

188 e concours. — Au plus beau lot de choux variés. 

{** prix; médaiUe en argent, à M. Vandervorst, Pierre, cultivateur-maraîcher, 

avenue des Eperons d'or, 98, à Ixelles. 
î . » médaille en bronze à M. Thiroux, Eugène, à Berchem-Ste-Agathe. 

189 e concours. — A la plus belle collection de laitues, d'endives, 

descarotles. 

I**prlx: médaille en argent, à M. Vandervorst, Pierre, cultivateur-maraîcher 

avenue des Eperons d'or, 98, à Ixelles. 
S. • médaille en bronze, à M. Huytteas [chevalier), propriétaire à Loyende- 

ghem. 
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190 e concours. — . Au plus bel envoi de plantes & artichauts (6 au 

moins) y avec racines* 

' 4» r prix: médaille en argent, non décerné. 

2. » médaille en bronze, à M.Wauters, J. Jardinier chez M. le baron de Sélys- 
Longchamps à Waremme. 

191 e concours. — Au plus bel envoi de 25 courges, potirons et toutes 
espèces de fruits d'agrément, comprenant le plus de variétés et 
récoltés eh 1875. 

« • 

\ tT prix: médaille en vermeil, à M. Denys-DrabMfe, graine! 1er, Grand'PIace, 26, 

à Bruxelles. 

S. » » en argent, à M. Promil, H., chaussée de Wemmel à Jette-Saint- 

Pierre. 

3» • médaille en bronze, à M. Wauters, J., jardinier chez M. le baron de 
Sélys-Longchamps à Waremme. . . 

192 e concours. — Au potiron le plus beau et le plus volumineux. 

4 •* prix: médaille en argent, à M. Denys-Drabben, grainetier, Grand'Place, Î0, 

à Bruxelles. 
2. • médaille en bronze, à M. Huyttens, (chevalier), propriétaire à Loven- 

degbem. 

193 e concours. — A la plus belle collection de légumineuses, en 
cosses, avec tiges, tels que pois, fèves, haricots, lentilles, etc. 

1«r prix : médaille en vermeil, à M. Vandervorst; Pierre, cultivateur maraîcher. 
Avenue des Eperons d'Or, 98, à Ixelles. 

2. • médaille en argent, à M. Huyttens (chevalier), propriétaire à Loven- 

deghem. 

3. • médaille en bronze, à M. Wauters, J., jardinier chez M. le baron de 

Sélys-Longchamps à Waremme. 

194 e concours. —Au légume le plus méritant, nouvellemeut introduit 

en Belgique. 

Prix non décernés. 

19S* concours. — Au plus bel envoi de champignons édules, obtenu» 

sur couche. 

Prix non décernés. 

196 e concours. — Au plus bel envoi de champignons comestibles 

des prairies et des bois. 

4 «pria; médaille en argent, non décerné. 

2. » médaille en bronze, à M. H.-J. Rosart, rue d'Idalie, 33, à Ixelles. 
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. 197? concours. — A la plus belle collection de produits de culture 
maraîchère provenant de la Campine ou des Ardennes. 

Prix non décernés. 

198 e concours. — A l'exposant qui, soit par l'importance, soit par le 
. mérite de ses envois, aura le plus contribué à enrichir la 3 e section de 
Imposition. 

Prix d'honneur : MÉDAILLE EN OR à M. Vandervorst, Pierre, cultiva- 
teur-maraîcher. Avenue drs Ererons d'Or, 98, à belles. 

Hors concours. 

Médaille en argent, à M. Wauters, J., jardinier chez M. le baron de Sélya-Long- 
champs à Waremme, pour une collection d'aubergines et de piments. 

Médaille en argent, à M. Vandervorst, Pierre, cullivateur-jnaralcber, Avenue 
des Eperons d'Or, 98, à Ixellés, pour une collection de céleris. 



K 
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QUATRIÈME SECTION 
Produits d'agriculture, 



Membres du jury : MM. Goesseus, brasseur à Assche; Guyaux, fermier à La Lou- 
vière; Perdieus, régisseur du domaine royal de Tervueren; Prégaldino, propriétaire 
à Assche. 

Président : M. le comte de Kerckhove de Denterghem, bourgmestre de Gand. 
Secrétaire : M. G. .1. Vanneck, vice-président de la Société. 

EXPOSANTS. 

MM. Borremuns (M me ), propriétaire à Bruxelles (hors concours). 

Bru y née 1, C., industriel à Saiut-Josse-len-Noode(hors concours). 

Courtois et Van Roy, industriels à Bruxelles (hors concours). 

Crahay , frères, pépiniéristes à TilfF (hoi-s concours). 

Crickx, G., à Assche (21 4 e concours). 

De Cartier (B.), industriel à Auderghem (hors concours). 

Oeclercq, A., à Hamme (207, 208 e concours). 

De Coutrera9, F., à Ixelles ihors concours). 

De Da naseaux, propriétaire a Ghlin (hors concours). 

Déjà en, E., maréchal- ferrant au 4 er régiment des guides (hors concours). 

Denys-Drabben, grainetier à Bruxelles (hors concoure). 

De Smedt, Pierre, à Assche (24 I e concours). 

De Waele, Bernardin, à Melle (hors concours). 

Dubois, Ch., négociant à Bruxelles ; hors concours). 

Dulrannois, L.. à Ath (200, 204, 203, 203, 204,205, 206, 207, 208, 209. 240, 

212, 243, 24 V, 215, 246, 217, 2 18° concours et hors concours). 
Fontaine, A., ingénieur agricole à Baisy-Thy (245 et 247° concours). 
Gennotte, père, à Bruxelles (hors concours) . 
Gihoul, propriétaire à Esschen (24 4 ■ concours'. 
Goupy de Quabeck (vicomte), à Lummen (hors concours). 
Halot, Ch., distillateur à Wilselo (hors concours). 
Henin, Ch., industriel à Bruxelles (hors concours). 
Huyttens, T. (chevalier), propriétaire à Lovendogem (200. 201, 202, 203. 20fr, 

205,206, 207, 208, 240, 242, 243, 244, 245, 2 18 e concours). 
Jolley et C e , à Molcnbeek-Saint-Jean (hors concours). 
Labeeuw -Thomas, Ch , sculpteur à Laekcn (24 2 e concours). 
La fontaine et Briard, industriels à Bruxelles (hors concours). 
Lcclercq, H., à Courtrai (207 e concours). 
Mosselman, Armand, propriétaire au Chenoy (hors concours). 
Maeck (M me ) à Bruxelles (hors concours). 
Mon toi, à Bruxelles (hors concours). 
Nopin, M., propriétaire à Cureghem (24 3 e concours). 
Ongena, J.-B.. à Jette-Saint-Pierre (212 e concours). 
Pauwels, J.-B., charron à Konings Hoyckt (200, 204 , 202 203, 204, 205, 207. 

240, 242, 243, 244, 245, 219, 220, 222 et 225 e concours). 
Promit, H., à Jetle-Saint-Pierre (213 e concours et hors concours). 
Quintelier Van Hccke, à Hamme (207, 240 e concours). 
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MM. Robillard, J.-B., brasseur à Honsies (200, 201,202, 203, 201, 205, 206, 207, 
208, 209, 210, 241, 242, 243, 244, 245, 246, 217, 248, 220, 224* concours 
et hors concours). 

Si mon-Du ruisseau (M™ V 9 ), è Saint-Josse-ten-Noode (hors concours). 

Steeos, H., chef de cultuae à Schooten (204 , 202, 203, 205. 207, 240, 245 et 
246 e concours). 

Struyf, G., cultivateur à Rumpst (206, 207, 210, 243, 244 et 24 6« concours). 

Tenaerts, F., bourgmestre à Dieghem (21 4« concours). 

Teughels, T., à Hombeek (207, 24 3* concours). 

Vanderhasselt, Egide, cultivateur à Assche(248 e concours). 

Vander Heyde, Louis, cultivateur à Assche (24 4* concours). 

Vandermeulen, J., cultivateur à Uccle (202, 240, 24 2 et 24 3 e concours). 

Vandermynsbrugge, F.-G.. pharmacien à Gand (hors concours). 

Vanginderachter, Charles, cultivateur à Molhem (24 4« concours). 

Vanginderachter, Pierre, cultivateur à Teralphene (244* concours). 

Van Haeseudouck, G.-C., docteur en médecine à Tougerloo (208« concours). 

Van Molle, J.-J., à Molenbeek-Saint-Jean (249 e concours). 

Van Volxem, agronome à liai (206 e concours). 

Waegemans, L., à Ixelles (220, 224 , concours \ 

Wauters, J., jardinier à Waremme (243, 244, 248 e conconrs). 



Concours entre sociétés. 
199 e concours. — Au plus bel envoi de produits agricoles. 

Prix non décernés. 



Concours entre particuliers. 

200 e concours. — A la collection la plus belle et la plus nombreuse 

de produits agricoles . 

\ n priœ: médaille en vermeil encadrée, à M. J.-B. Pauwels fils, charron à Ko 
oinçshoyckt. 

2. » médaille en vermeil, à M. Robillard, J.-B , brasseur à Honsies. 

3. » » en argent, non décerné. 

4. » » en bronze, id. 



201 e concours. — Aux 4 meilleures variétés de froment. 

\**prix : médaille en vermeil, è M. Steens, H., chef de cultureà Schooten. 

2. » » en argent, àM. Robillard, J.-B., brasseur à Hensies. 

3. » », en bronze, à M. J.-B. Pauwels fils, charron à Koningshoyckt. 

202 e concours. — Aux 2 meilleures variétés de seigle. 

' 4 "prix: médaille en vermeil, à M. Vandermeulen, Frédéric, cultivateur à 
Uccle. 
2. » médaille en argent, à M. le chevalier T. Huyttens, à Lovendegem. 
3 - » » en bronze, à M. Sleens, chef de culture à Schooten . 
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. 203* concours, — Aux 2 meilleure» variétés d'orge. 

4 W prix: médaille en vermeil, à M. Steens, chef de culture à SchooteD. 
2. » » en argent, à M. le chevalier T. Huyttens à Lovendegem. 

. 3. » » eu bronze, à M. Kobiilard, J.-B., brasseur à Hensîes. 

204 e concours. — A la plus belle collection de céréales d'àé (froment, 

seigle, orge). 

\ êt prix: MÉD AILLE EN VERMEIL encadrée, offerte par M. le 
vicomte F. Goupy de Quabeek, administrateur de la 

Société* à M. J.-B. Panwe's fi s, charron à Koningshoyckt. 

2. » médaille en vermeil à M. le chevalier T. Huyttens à Lovendegem. 

3. » » en argent, à M. Robillard, J.-B., brasseur à Hensies. 
k. » » en brome, non décerné. 

208 e concours. — Aux A meilleures variétés d'avoine. 

\ w prix: médaille en argent, à M. Dutrannois, L., faubourg de Tournai à Ath, 

(représentant de la maison Laroy-Vanhersschaver d'Ostende). 
2. » médaille en bronze, à M. Steens, H. , chef de culture à Scbooten. 

206 e concours. — A la céréale la plus méritante, la plus récemment 

gagnée ou introduite dans le pays. 

Prix non décernés. 

207 e concours. — Au plus beau lin. (Entre producteurs). 

\™ prix: médaille en vermeil, à M. Dutrannois, L., faubourg de Tournai à Ath, 
(représentant de la maison Laroy-Vanhersschaver, d'Ostende). 

2. » médaille en argent, à M. Struyf, Corneille, cultivateur à Rumpst. 

3. » » en bronze, à M. Steens, H., chef de culture à Schoolen. 

Hors concours. 

Une médaille à M. Leclercq, Henri, rue de Tournai à Courtrai. 

208 e concours. — Au meilleur chanvre. 

I er prix : médaille en argent, à M. De Glercq, Augustin, à Hamme. 
2. » » en bronze, à M. Van Haesendonck, G. G, docteur en médecine 

à Tongerloo. 

209 e concours. — Au plus beau colza. 

Prix non décerné. 

210 e concours. — Au plus beau sarrasin. 

I e * prix: médaille en argent, à M. Pauwels (Ils, charron, à Koningshoyckt,» 
2. » » en bronze, à M. le chevalier T. Huyttens, à Lovendegem* 
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211 e concours. — Aux deux plus beWes plantes de houblon sur perche, 

sans racines. 

\**prix : MÉDAILLE EN VERMEIL encadrée, offerte par M. G. J. 
Vanneck, vice-président de la Société, plus une prime 
de 25 francs offerte par la Société, à M, Vanginderachter, Charles, 
cultivateur, à Molbem. 

2. » médaille en vermeil, plus une prime de 45 francs, à M. Vangin- 

derachter, Pierre, cultivateur, a Teralphene. 

3. » médaille en argent, plus une prime de 40 francs, à M. De Smedt, Pierre, 

cultivateur, à Assche. 

4. » médaille en bronze, plus une prime de 5 francs, non décerné. 

212° concours. — A l'envoi le plus remarquable de plantes de tabac, 

comprenant six variétés. 

h** prix : médaille en argent, à M. Vandermeulen, Frédéric, cultivateur, à Uccle. 
2. » » en bronze, à M. Labeeuw-Thomas, Charles, sculpteur, rue 

Champs de l'Eglise, 34, à Laeken. 

213 e concours. — - A la plus belle collection de pommes de terre, de 
douze variétés distinctes, les plus méritantes et les mieux dénommées. 

h** prix : médaille en vermeil, à M. Struyf, Corneille, cultivateur à Rumpst. 

2. » » en argent, à M. Promil,àJette-Saint-Pierre. 

3. » » en bronze, à M. Robillard, J. B., brasseur à Hensies. 



214 e concours. — A la meilleure collection de racines fourragères. 

A 9 * prix : médaille en vermeil, à M. Crickx, Gustave, à Assche. 

2. » » en argent, à M. Wauters, J., jardinier chez M. le baron de 

Sélys-Longchamps, sénateur, à Waremme. 

3. » » en bronze à M. Vander Heyde, Louis, cultivateur, à Assche. 

215 e concours. — A la plus belle collection de plantes fourragères 

(de 6 à 10 espèces). 

\* T prix : médaille en vermeil, à M. J.-B. Pauwels, fils charron à Koningshoyckt. 

2. » » en argent, a M. le chevalier T. Huytlens, à Lovendegem. 

3. » » en bronze, à M. Dulrannois, L., faubourg de Tournai à Ath 

(représentant de la maison Laroy-Vanhersschaver d'Os- 
tende). 

216 e concours. — Au plus bel envoi deféveroles, de pois des champs 

et de vesces. 

i m prix : médaille en argent, à M. Dutrannois, L., faubourg de Tournai à Ath 

(représentant de la maison Laroy-Vanhersschaver d'Ostende). 
2. * v médaille en bronze, à M. Steens, chef de culture à Schoolon. 
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SI 7 e concours. — A la plante fouiragère offrant une supériorité sur 
les plantes du même genre connues jusqu'à ce jour. 

Prix non décernés. 

218 e concours. — A l'envoi le plus remarquable de six betteraves 

suerières variées. 

Prix Don décernés. 

219 e concours. — Aux ruches à miel les mieux fournies. (Deux exem- 
plaires). 

4 T prix : médaille en vermeil, à M. Van Molle, Jacques-Joseph, chaussée de 
Gand, 486, à Molenbeek-Saiot-Jean. 

2. » médaille en argent, no» décerné. 

3. » » en bronze, id, 

220 e concours. — A l'envoi le plus méritant de beurre. 

\** prix : médaille en argent, à M. Waegemans, Louis, rue de Stassart, 7, Ixelles. 
2. » » en argent, à M. J.-B. Pauwelsflls, charron à Koningshoyckt. 

221 e concours. — Au meilleur fromage indigène. 

4" prix : médaille en argent, à M. Waegemans, Louis, rue de Stassart 7, à Ixelles. 
2. » » en bronze, non décerné. 

222 e concours. — Aux meilleurs vins du pays (avec indication de 

l'année). 

Prix non décernés. 

223° concours. — - A la collection la plus complète d'appareils et 

d'instmmenls de drainage. 

Prix non décernés. 

224 e concours. — A Yarbre forestier nouveau présentant une supé- 
riorité sur ceux connus jusqu'à ce jour. 

Prix non décernés. 

228 e concours. — A la plus belle collection de produits agricoles pro- 
venant de la Campine ou des Ardennes. 

\**prix : médaille en vermeil, à M. Pauwels fils, charron à Koniogshoyckt. 

2. » » en argent, non décerné. 

3. » » en bronze, id. 
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ÎÎÔ^cokcours. — A l'exposant qui, soit par le nombre, soit pair le 
mérite de ses envois, aura le plus contribué à la splendeur de la 4 e sec- 
tion de l'Exposition. 

Prix d'honneur : MÉDAILLE EN OR à M. J.-B., Pauwels, àKonings- 
hoyckt. 

Hors concours. 

Médaille en vermeil encadrée à M. de Contreras, Félix, rue de Vienne, <3, à Ixejles. 
pour deux éducations de vers à soie d'espèces différentes (1875.) 

Médaille en vermeil à M m6 Borremans, propriétaire, ruo du Pépin, 33, à Bruxelles, 
pour une éducation complète de vers à soie (produits de 4875). 

Médaille en vermeil à M m * veuve Simon-Dufuisseau, propriétaire, rue de l'As- 
cension, 4 4, à Saint- Josse-ten-Noode pour une éducation complète de vers à soie (pro- 
duits de 4875.) „ 

Médaille en argent à M. Denys-Drabben, grainetier, pour 42 tiges de maïs géant, 
dent de cheval. 

Médaille en argent à M. Héuin, Charles, industriel, rue des Fabriques, 46, à 
Bruxelles, pour des conserves de légumes et de fruits et des légumes comprimés. 

Médaille eu argent à M. Bruyneel, Cyrille, industriel, rue Botanique, 48, à Saint- 
Josse-ten-Noode, pour une collection de fécules et do pâtes. 

Médaille en argent à M. Dubois, Ch. , négociant, rue de la Chapelle, 6, à Bruxelles, 
pour des pâtes et des macaroni de Naples. 

Médaille en argent à M. Charles Halot (établissement agricole, à Wifsele lez-Lou- 
vain) pour des flegmes (premier produit de la distillation), de l'alcool de grain, du 
genièvre de grain au degré du commerce et du genièvre de grain au degré de con- 
sommation. 

Médaille en vermeil à M. Dejean, Emile, maréchal ferrant au 4" régirent de 
guides pour une collection de fers à cheval. 

Médaille en argent, à M. Vandermynsbrugge, pharmacien, rue Saint-Liévin, 8. à 
Gand, pour une poudre destinée au chaulage des céréales (préservatif contre la carie 
et la rouille). 

Médaille en argent, à M. Louis Vanneck, Grand'Place, 24, à Bruxelles, pour la 
poudre dite TA mi des fermiers de Down (pour prévenir la nielle ou brouissure dans 
les blés) . 

Médaille en argent, à M. Gennôtte, père, rue de Lo'ivain, 4, à Bruxelles, pour des 
filtres, etc. 

Médaille en vermeil, à MM. Jolley etC 1 *, chaussée de Ninove 07, a Bruxelles, pour 
une glacière américaine. 

Médaille en argent, À M. Mosselman, Armand, du Chenoy pour desTurnepsde 
Norfolk. 

Médaille en vermeil encadrée, prix spécial par acclamation, n M. le vicomte 
F. Goupy de Quabeck, pour une collection complète de produits agricoles récoltés eu 
Campine. 

Médaille en vermeil, à M. de Damseaux, président de la Société agricole du Hai- 
naut, pour une collection complète de produits agricoles. 

Médaille en argent, à M m6 Maeck, brasseur et fabricant de chicorée, rue Haute 435, 
è Bruxelles, pour des échantillons de chicorée à divers degrés de fabrication. 

Médaille en argent à M. Bernardin Dewaele, conservateur du Musée commercial et 
industriel de Melle, pour Boehmeria nivea, var. B. tenacissima. plante riche en fibres 
textiles. 

Médaille en bronze à M. Vanden Hende Romain, à Steenhuyzeu,pour : 4° Sondes 
œsophagiennes, 2° sondes pour moutons, 3° seringues œsophagiennes. 
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CINQUIÈME SECTION 



Instruments d'agriculture. 



Membres du jury : MM. Réalier, constructeur à Molenbeek-St-Jean ; Parisel, pro- 
fesseur à l'Institut agricole de l'Etat à Gembloux; M. Halot, propriétaire à Bruxelles; 
Koltz, garde général des eaux et forêts à Luxembourg. 

Président: M. Halot. 

Secrétaire: M. C. Barbanson, vice-président de la Société Linnéenne. 

EXPOSANTS. 

MM. Baujin, à Molenbeek-Saint-Jean (238 e concours et hors concours). 

Bernier et de Guer, à Saint- Josse-ten-Noode (238« concours). 

Boomputte-Mullendorf, à Melle (234 et 239 e concours). 

Calsors, à Molenbeek-Saint-Jean (238 e concours). 

Carpentier, E., à Molenbeek-Saint-Jean (227,228,229,230,234,232,133, 
234, 235. 236 e concours et hors concoure). 

De Ville Châtel et O. a Molenbeek-Saint-Jean (277° concoure). 

Duchamps, G., à Bruxelles (227, 231, 232, 233, 239* concours et hors con- 
cours). 

Havard, L., à Queue-du-Bois (239 e concours). 

Laurent s, à Laeken (238* concours). 

Lemouche, H., à Koekelbergu (hors concours). 

Maubach, E., à Etterbeek (hors concours). 

Robillard, à Hensies (228 e concours). 

227 e concours. — LocomoMles. 

t w pria\: médaille en vermeil encadrée, à M. G. Duchamps, constructeur, Boule- 
vard botanique, à Bruxelles. 

2. » médaille en vermeil, à M. H. Carpentier, constructeur , rue de l'Intendant, 

M, à Mol enbeek-St -Jean 

3. » médaille en argent, à M. H. De Ville, Châtel et C ie , constructeurs, rue 

Birmingham, 52, à Molenbeek-Saint-Jean (Machine verticale). 

228 e concours. — Charrues. 
Prix non décernés. 

229 e concours. — Herses. 

prix non décernés. 

230 e concours. — Extirpateurs. 
. . Prix non décernés. 
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231 e concours. — Hache-paille. 

4« r prix : médaille en argent, à M. Seebohm-Ultzen, à Bruxelles, 
î. » » en bronze, à M. E. CWrpentier, constructeur, rue de l'Inten- 

dant, 47, à Molenbeek-Saint-Jean. 

232 e concours. — Coupe-racines. 

f r prix : médaille en argent, à M. E.Carpentier,constructeur,ruederintcndant,47, 
ù Molenbeek-Saint-Jean. 

?. » médaille en bronze, à M. G. Dochamps, constructeur, Boulevard bota- 
nique, à Bruxelles. 

233 e concours. — Concasseurs et aplatisseurs. 

i w prix ex-œquo : médaille en argent, à M. G. Duchamps, constructeur, Bou- 
levard botanique à Bruxelles et à M. E. Carpentier, constructeur, rue 
del'ïnlendant, 47, à Molenbeek-Saint-Jean. 

234 e concours. — Semoirs destinés à la petite culture. 

4« r prix : médaille en argent, à M. E. Carpentier, constructeur, rue de l'Intendant, 

47, à Molenbeek-Saint-Jejn. 
2. » médaille en bronze, non décerné. 

235 e concours. — T)ieurs e' diviseurs. 

4 #r prix : médaille en argent, à M. E. Seebohm-Ultzeo a Bruxelles. 
2. » » en bronza à M E. Carpent er, constructeur, rue de l'Inten- 

dant, 47, a Molenbeek-Si.int Jean. 

236 e concours. — Machines à battre à la main. 

4 **prix: médaille en vermeil encadrée, à M. Seebobm-Ullzen à Bruxelles. 

2. » » en vermeil, non décerné. 

3. » » en argent. id. 

237 e concours. — Au meilleur appareil destiné à la cuisson des ali- 
ments du bétail. 

Prix non décernés. 

238 e concours. — À la meilleure baratte, au point de vue de la rapidité 

du travail. 

1 " prix : MÉDAILLE EN VERMEIL encadrée, offerte par M. G. Bar- 
banaon, vice -président de la Société^ M. Baujin, constructeur, 
rue du Peuple, à Molenbôek- Saint- Jean. 

2. • médaille eu vermeil, à MM F. Bcrnier et G. de Guer, rue Hydraulique, 30, 

à Saiut-Josse-ten-Noode. 

3. » médaille en argent, à M. Laurents, chaussée d'Anvers, 466, à Laeken. 
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939 e concours. — A la meilleure collection de bêches, de râteaux et 
Coutils à la main, destinés à la grande culture. 

h** prix : médaille en vermeil, à M. G. Duchamps, constructeur, Boulevard bota- 
nique, à Bruxelles, 
î. » médaille en argent, à M. F. L'Empereur, cultivateur à Bersillies. 
3. » » en bronze, à M. Boomputte-Mullendorff, constructeur à Melle. 

240 e concours. — Au meilleur instrument servant à airachei* les 

pommes de terre et les betteraves. 

4« r prix : médaille en argent, à M. E. Carpentier, constructeur, rue de l'Iuten- 
dant, 17, à Molenbeek-Saint-Jean. 

941 e concours. — A l'exposant qui aura le plus contribué à enrichir 

la 5 e section de l'Exposition. 

}>rix d'honneur : Médaille en vermeil encadrée, à M. Carpentier, indus- 
triel, rue de l'Intendant, à Molenbeek-Saint-Jean. 

Hors concours. 

Médaille en argent, à M. G. Duchamps, constructeur, Boulevard botanique, à 
Bruxelles, pour une pompe à purin. 

Médaille en bronze, à M. F. Boomputte-Mullendorff, constructeur à Melle, pour 
une bascule à bétail. 

Médaille en argent, à M. H. Lemouche. rue de l'Eglise, 43, à Koekelbergh, pour 
appareils portatifs. 

Médaille ru argent, à M. Beaujin constructeur, rue du Peuple, à Molenbeek- 
Saint-Jeun, pour pompe à puriu. 

Médaille en bronze, à M E. Carpentier, constructeur, rue de l'Intendant, 17, à 
Molenbeek-Saint-Jean, pour un lave-racines. 

Médaille en bronze, au même, pour une boue à la main. 

Médaille en bronze au môme, pour une rôtissoire pour allées de parcs et de jardins, 
grand modèle 

Médaille en bronze, au même, pour une ratissoire pour allées de parcs et de jardins, 
petit modèle. 

Médaille en argent, au même, pour un tarare-vanneur. 

Médaille en argent, au même, pour un broyeur de tourteaux. 

Médaille en argent, au même, pour une pompe-Noël. 

Médaille en vermeil, à M. Liévin Besson, ingénieur à Ixelles, pour une broyeuse. 

Médaille en bronze, à M. Mouquet, à Lille, pour un plan de distillerie agricole. 

Médaille en argent, à MM. Lafbnlaine et Briard, rue de Locbt, à Schaerbeek, pour 
courroies. 

Médaille en vermeil encadrée, à M. Contamine, vétérinaire du Gouvernement à 
Péruwelz, pour des fers perfectionnés pour chevaux, ânes, mulets et bœufs. 
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SIXIEME SECTION 



Concours des animaux de basse-cour et de volière. 



Membres du jury : MM. le docteur Hammelrath, à Saint-Josse-ten-Noode; 
Rottenburg, pharmacien à Bruxelles; Brunie, al né , rédacteur de / 'Epervief, à 
Bruxelles ; Waefelaer, propriétaire à Forest. 

Président : M. Vander Saickt t directeur du Jardin Zoologique de Gand. — Secré- 
taire : M. E. Tniroux. 

EXPOSANTS. 

MM. Bourgeois, à Ixelles (272* concours^. 

Callut, J. t à Bruxelles (243, 252, 257» concours). 

Decamp, J.-B., à Bruxelks (264, 266, 268* concours). 

Decoster.à Bruxelles (265, 271 e concours). 

Donny-Sapin, àGhistelles, (265, 269, 271 e concours). 

Deslespin, Joseph, à Mali nés (272 e concours). 

Eliat, G., à Leunick-St-Martin (242, 243, 244, 246, 248, 250, 251, 253, 255, 

257, 258, 259, 260, 261 , 263, 265. 267, 269, 274 , 272, 273, 275, 276, 277,279, 

280, 284, 282, 283, 284 e concours). 
Fiévez, à Bruxelles (243, 265, 274* concours). 
Goossens, F., à Assche (276. 283 e concours). 
Hage, V., jeune, Gourtrai (272, 273 e concours). 
Mu lier, F. (26 <« concours). 

D'Oultremont de Warfusôe (comte Jean) (264 , 272 e concours). 
Scheys, Louis, à Anvers (2V2, 260, 265, 267, 274, 278, 284* concours). 
Scheys. Th., a Anvers (255 e concours). 
Steens, H. (242, 243, 261 e concours). 
Paulin, Everard (242, 243, 257 e concours). 
Piot Desaegher, G., à Bruxelles (272 e concours). 
Robyns d'Inkendaele, à Vlesembeke v 275, 277, 282 e concours). 
Sculten, à Bruxelles (246, 283 e concours). 
Taymans, A., Ixelles (264 e concours). 
Vandeputte, A., à Schaerbeek (242, 243, 260, 264 e concours) . 
Vander Snickt, à Gand (245, 247, 252,254, 256, 266, 270, 279, 281 e concours). 
Van Volsem, à Hal (243 244, 280, 283 e coucou re). 
Wordeiker (272, 283 e concours). 

242° concours. — A la race de poules la plus productive pour la ferme. 

4 e * prix : médaille en vermeil, à .){. .Louis Scheys, à Anvers. 

2. » » en argent, à M. Ëliat, à Lennick-St-Martin. 

3. » » en bronze, à M. H. Steens, à Schooten. 
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843* concours. —An plus beat lot de jwtite* d'une même espèce, de 

l'année 1875. 

*« prix : médaille en vermeil, à M. Eliat, à Lennick-St-Martin. 
2. » • en argent, à M. Van Volsem, à Hal. 

3* » » en bronze, à M. Fievez, à Bruxelles. 

244 e concours. — Au plus bel envoi de'poules Dorking. 

ENTRE AMATEURS. 

<l« prix : médaille en argent, a M. Etiat, à Lennick-St-Martin. 
2. » » en bronze, à M. Van Volsem, à Hal. 

245 e concours-,— Même concours. 

FNTRE MARCHANDS. 

4«* prix : médaille en argent, à M. Vander Snickt, à Gand. 
2. » » en bronze, non décerué. 

246 e coacoiRs. - Au plus bel envoi de poules huppées. 

ENTRE AMATUUR9. 

4 #r prix : médaille en argent, à M. Eliat, à Lennick-St-Martin. 
2. „ » en bronze, à M. Fernand Schulten, à Bruxelles. 

247 e concours. — Même concours. 

ENTRE MARCHANDS. 

Prix non décernés. 

248 e concours. — Au plus bel envoi de poules de Breda. 

ENTRE AMATEURS. 

4«r prix : médaille en argent, à M. Eliat, à Lennick-St-Martin. 
2. » » en bronze, non décerné. 

249 e concours. — Même concours. 

ENTRE MARCHANDS. 

Prix non décernés. 

250 e concours. — Au plus bel envoi de poules Hambourgeoises. 

ENTRE AMATEURS. 

4« prix : médaille en argent, à M. Eliat, à Lennick-St-Martin. 
2. » » en bronze, non décerné. . 
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250 Wi concours. — Même concours. 

ENTRE MARCHANDS. 

Prix non décernés. 

281* concours. — Au plus bel envoi de poules Brahma Poutra. 

ENTRE AMATEURS. 

*** prix : médaille en argent, à M. Eliat, à Lennick-St- Martin. 
2. • » en bronze, non décerné. 

252* concours. — Même concours. 

ENTRE MARCHANDS. 

4" prix : médaille en argent, non décerné. 

2. » » en bronze, à M. Vander Snickt, à Gand. 

253* concours. — Au plus bel envoi de poules Bentham et d'autres 

races naines. 

ENTRE AMATEURS. 

4" pria: ; médaille en argent, à M. Eliat, à Lennick-St-Martin. 
2. » «en bronze, à M. J. Cal lut, à Bruxelles. 

254 e concours. — Même concours. 

ENTRE MARCHANDS. 

4* r prix : médaille en argent, à M. Vander Snickt, à Gand. 
2. » * en bronze, non décerné. 

255* concours. — Au plus bel envoi de poules Cochinchine. 

ENTRE AMATEURS. 

4 W prix : médaille en argent, à M. Eliat, à Lennick-Saint-Martin. 
t m » » en bronze, non décerné. 

256* concours. — Même concours. 

ENTRE MARCHANDS. 

Prix non décernés. 
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257° concours. — Au plus bel envoi de poules (indigènes ou étran- 
gères), autres que celles spécifiées au programme. 

i*iprix : médaille ea vermeil, à M. Eliat, à Lenuick-Saiot-Martin. 

2. » » eu argent, à M. J. Cal lut, à Bruxelles. 

3. » » en bronze, non décerné. 

258 e concours. — Au plus bel envoi de variétés de poules d'une même 
race, autres que celles spécifiées au programme. 

\«* prix : médaille en argent, à M. Eliat, à Lennick-Saint-Martin. 
î. » » en bronze, non décerné. 

259 e concours. — - A la collection de poules la plus belle et la plus 

nombreuse. 

ENTRE AMATEURS. 

4« r prix : médaille en vermeil encadrée, à M. Eliat, à Lennick-Saint-Martin. 
3. » » en vermeil, non décerné. 

3. » s en argent, id. 

260 e concours. — A la race de pigeons la plus productive pour la 

ferme. 

fr prix : médaille en vermeil, non décerné. 

%. » » en argent, id. 

3. • » en bronze, à M. Eliat, à Lennick-St-Martio. 

261 e concours. — Au plus beau couple de pigeons voyageurs. 

ENTRE AMATEURS. 

I" prix : médaille en argent, à M. Eliat, à Lennick-St-Martin. 

3. » » en bronze, à M. Paulin Everard, à Haine- St- Pierre,, 

262 e concours. — Même concours. 

ENTRE MARCHANDS. 

Prix non décernés. 

263 e concours. — Au plus beau couple de pigeons Montauban. 

ENTRE AMATEURS. 

4" prix : médaille en argent, à M. Eliat. à Lennick-St-Martin. 
2. » » en bronze, non décerné. 
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264* concours. — Même concours. 

ENTRE MARCHANDS. 

4«r prix . médaille en argent, à M. Decamp, J. B. , Bruxelles. 
2. » » en bronze, non décerné. 

265 e concours. — Au plus beau couple de pigeons Boulants. 

ENTRE AMATEURS. 

4« r prix : médaille en argent, à M. Donny Sapin, à Ghistelles. 
2. » » en bronze, à M, Eiiat, à Leunick-St- Martin. 

266 e concours. — Même concours. 

ENTRE MARCHANDS. 

4" prix : médaille en argent, à M. Decamp, J. B., a Bruxelles. 
2. » » en bronze,, non décerné. 

267 6 concours. — Au plus beau couple de pigeons romains. 

ENTRE AM AT EU US. 

t w prix : médaille en argent, à M. Eliat, à Lennick-St-Martin. 
?. » » en bronze, non décerné. 

268 e concours. — Même concours. 

ENTRE MARCHANDS. 

4 er pria? ; médaille en argent, à M. J. B. Decamp, à Bruxelles. 
2. » » en bronze, non décerné. 

269 e concours. — Au plus beau couple de pigeons tunisiens. 

ENTRE AMATEURS. 

4" pria? f médaille en argent, à M. Donny Sapin, à G bis telles, 
2. » » en bronze, à M. Eliat, à Lennick-St-Martin. 

270 e concours. — Même concours. 

ENTRE MARCHANDS. 

4" prix : médaille en argent, à M. Vander Snickt, à Gand. 
2. » » en bronze, non décerné. 

271 e concours. — Au plus beau couple de pigeons autres que ceux 

spécifiés au programme. 

\<* prix : médaille en argent, à M. Donny Sapin à Ghistelles. 
2. » » en bronze, à M. Eliat, à Lennick-St-Martin. 
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272 e concours. — Au plus bel envoi de variétés de pigeons d'une 
même race, autres que celles spécifiées au programme. 

4« prix : médaille en vermeil, à M. Eliat, à Lennick-St-Martin. 

2. » » en argent, non décerué. 

3. • » en bronze, id. 

373 e concours. — A la collection de pigeons la plus belle et la plus 

nombreuse. 

ENTRE AMATEURS. 

h" prix : médaille en vermeil encadrée, à M. Eliat, à Lennick -Saint-Martin. 

2. » en vermeil, à M. L. Scheys, à Anvers. 

3. » » en argent, uon décerné. 

274 e concours. — ■ A la plus belle collection de perruches et d'oiseaux 

de volière. 

Prix non décernés. 

278 e concours. — Pintades. 

4" prix : médaille en argent, à M. Eliat, à Lennick- Saint-Martin. 
2. » » en bronze, à M. Robyns d'Inkendacle. 

276 e concours. — Dindes et dindons. 

4" prix : médaille en argent, à M Eliat, à Leonick-Saint-Martin. 
2. » » en bronze, à M. P. Goossens, à Assche. 

277 e concours. Paons (mâle et femelle). 

4" prix : médaille en argent, à M. Robyns d'Inkendacle. 

2. » » en bronze, à M. Eliat, à Lennirk-Saint-Martin. 

278 e concours. — Au plus beau couple de faisans. 

4" prix : médaille en argent, à M. Scheys, à Anvers. 
2. » » en bronze, non décerné. 

279 e concours. — Oies (mâle et femelle) 

t«r prix : médaille en argent, à M. Eliat, à Lenuick-Saint-Martin. 
2. » » en bronze, à M. Vander Snickt, à Gand. 

280 e concours. — Au plus bel envoi de canards indigènes. 

4" prix : médaille en nrgent, non décerné. 

2, » » en bronze, à M. Eliat, à Lennick-St-Martin. 
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281 e concours. — Au plus bel envoi de canards exotiques. 

4" prix : médaille en vermeil, à M. Eliat, à Lenoick-Saiot-Martin. 

2. » » en argent, à M. VanderSnickt, à Gand. 

3. » » en bronze, à M. L. Scheys, à Anvers. 

282 e concours. — Cygnes (mâle et femelle). 

4" prix : médaille en argent, à M. Eliat, à Lennick-Saint-Marlin. 
J. » « en bronze, à M. Robyns d'inkendaele. 

283 e concours. -— Lapins indigènes (mâle et femelle). 

4" prix : médaille en argent, à M. Eliat, à Lennick-Saint-Marlin. 
2. » » on bronze, à M. F. Goossens à Assche. 

284 e concours. — Lapins exotiques. 

!•' prix: médaille en argent, à M. Eliat, a Lenuick-Saint-Martin. 
2. » » en bronze, non décerné. 

288 e concours. — A l'exposant qui, soit par le nombre, soit par le mé- 
rite de ses collections, aura le plus contribué à la splendeur de la 
5 e section de l'Exposition. 

Prix d'honneur : MÉDAILLE EN OR 

à M. Eliat, à Lenuick-Saïut-Martin. 

Hors concours. 

Médaille en argent, à M. Haubourdin, pour une couveuse artificielle. 
Médaille en bronze, à M. Denys-Drabben, pour galinette pour volailles. 
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SEPTIEME SECTION 

Arts, Industries horticoles, pisciculture. 



•*»«MMW**^ 



Membres du Jury, r- MM. Dutrieox, statuaire à Ixelles ; De Leemans, statuafre à 
Ixelles ; Fuchs, architecte de jardins à Ixelles ; Robie, président de la Société horti- 
cole de Forest. 

Président : M. Fuchs. — Secrétaire : M. L. De Bruyn. 

EXPOSANTS. 

MM. Clerbaut, E., zingueur, rue Neuve 9, à Mona (286* concours). 

CrulsetDeBie, fabricants* pue des Femmes-St-Pierre, 33,à Gand(29arcera- 
cours). 

Buss, constructeur de serres, rue Akkerghem, 69, Gand (hors concours). 

De Coninck frères, fabricants de poteries, à Diest (295* concours). 

Delpierre,. Directeur-gérant de La Compagnie auonyme du Grès Ransedte, à 
Molenbeek-Saint-Jean (206, 287 et 288* concours) 

De Ryckere, fabricant, petite rue Saint- Jean, 94, èiCourtrai (295* coa cours). 

Dolinger, successeur de Lebrun, rue des Palais (293 e concours). 

Duhot, fabricant, Vieux-Marcbé-aux -grains, 2, Bruxelles (288, 289, 290, 291 
et 293* concours). 

Durie* fabricant de poteries, rue du Noyer, 42, à Sebaerbeek (29S* concours). 

Fiévé et Cruls, boulevard Lousbergs, 42 et 4 4, à Gand (296* concours). 

Ferriez, fabricant, rue du Gros Sommier, 3, à Douai (294* concours). 

Gauches, Elie, rue du Remorqueur, 24, à Bruxelles (unrs concours). 

Guerette, fabricant, rue Neuve, à Bruxelles (288, 289, 290, 294 , 293 et 297* con- 
cours). 

Jliers, H., poissonnier, rue de l'Avenir, 4 6, à Molenbeek-Saint-Jean, (297* con- 
cours). 

Jardon Daems et O, à Bruxelles (287, 288 et 297* concours). 

Metfa», fabricant à BruaeHes (289, 29* et 294* concours). 

Sanglier, fabricant, rue Neuve, 76, à Bruxelles (292* concours). 

Stienon et Hexelot frère* fabricants, rue de Ti!ly,9, Bruxelles (19* et 294* con- 
cours). 

VanOembergh, rue des Deux-Eglises, 6», à Bruxettet(28*, 288 et 295» concours. 

986 e concours. — A l'œuvre d'art, telle que statue ou vase, présentée 
par son auteur et servant à la décoration des jardins ou des serres. 

i"prix : médaille en vermeil, à M. Van Oembergh, rue des Deux Églises, 62, 

Bruxelles* 
2. » médaille en argent, non décerné. 
. <L » » en bronze, » 

287° cokcouhs, — Aux i plus belles statues destinées à la décoration 

des jardins ou des serres. 

Prix non décernés. 
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288 e concours.— Aux 2 plus beaux vases pouvant être garnis de plantes 
et destinés à la décoration des jardins ou des serres. 

*•* prix : médaile 'en vermeil, à M. Del pierre, directeur-gérant de la Compagnie 
anonyme du grès Ransome. 

2. » médaille en argent, à M. Guerette, fabricant à Bruxelles. 

3, » » en bronze, M. Van Oembergh, rue des Deux Églises, 62, à 

Bruxelles. 

289 e concours. — A la plus belle volière de jardin. 

4" prix : médaille en argent, à M. Duhot, fabricant à Bruxelles. 
2. » » en bronze, à M. Guerette, » * 

290 e concours. — Aux plus beaux kiosques, pavillons ou tentes. 

4«* prix : médaille en argent, à M. Duhot, fabricant à Bruxelles. 
2. » » en bronze, à M. Guerette, » » 

291 e concours. — Aux plus beaux meubles horticoles en fer, garnis ou 

pouvant être garnis de plantes. 

4* prix ; médaille en vermeil, à M. Duhot, fabricant à Bruxelles. 

2. » » en argent, non décerné. 

3. » » en bronze, à M. Guerette, fabricant à Bruxelles. 

292 e concours. — Aux plus beaux meubles horticoles en bois (rotins, 
bambou et bois rustique), garnis ou pouvant être garnis de plantes. 

4" prix : médaille en vermeil, à MM. Stienon et Hezelot frères, rue de Tilly 9, à 
Bruxelles. . 

2. » médaille en argent, à M. Sanglier, 76, rue Neuve, à Bruxelles. 

3. » » en bronze, non décerné. 

293 e concours. — Aux plus beaux meubles horticoles en fer. 

i**prix : médaille en vermeil, à M. Duhot, fabricant, à Bruxelles. 

2. » » en argent, à M. Guerette, id. 

3. » » en bronze, non décerné. 

294 e concours. — Aux plus beaux meubles horticoles en bois. 

4 tT prix : médaille en argent, à MM. Stienon et Hezelot frères, rue de Tilly 9, à 

Bruxelles. 
2. » médaille en bronze, à M. Moriau, fabricant à Bruxelles. 

295 e concours — Aux objets de poteries les plus utiles à V horticulture. 

l**prix : médaille en argent, à M. Duric, fabricant de poteries, rue du Noyer 42, 

à Schaerbeek. 
2. » médaille en bronze, à M. De Ryckere, fabricant, petite rue Saint-Jean 94 , 

à Gourtrai. 
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296° concours. — Au plus bel envoi de carrelages pour le pavement '. 

des serres, etc. 

4" prix ; médaille en argent, à MM. C. Fiévé et J. Crois, boulevard Lousbergs, 42 

et 44, à Gand. 
2. » médaille en bronze, non décerné. 

297° concours. — Au plus bel envoi de Dorades (poissons rouges). 

4"pri« ; médaille en argent, à M. Hiera, H., rue de l'Avenir 46, à Molenbeek- 

Saint-Jeao. 
2. » médaille en bronze, à M. Gueretle, fabricant à Bruxelles. 

298° concours. — A l'exposant qui aura le plus contribué à enrichir la 

7 e section de l'Exposition. 

Prix d'honneur, non décerné. 

Hors concours : 

Médaille en argent à M. Buss, constructeur de serres, rue d'Akkergem 69, à Gand* 
Echantillon de lattes pour préserver les serres contre le soleil et la grêle. 

Médaille en argent a M. Gauchèz, Elie, rue du Remorqueur, 24. Aquarium d'ap- 
partement, grottes et rochers en imitation de bois rustique. 



1 
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HUITIEME SECTION 



Sciences. 



• Membreê eu jury : Mtf . l'abbé 8tfttt, curé de Magnée ; A. Jacquemin, capitaine 
aux carabiniers, à Bruxelles; C, Vauhaesendonck, docteur en médecine à Tongerloo ; 
J. Bommer, professeur à l'université de Bruxelles; A. Thielens, naturaliste à Tirle- 
moot; G. Malaise, professeur à l'Institut agricole de Gembloux; G. DeJchevatorte, 
directeur des jardins du Khédive au Caire ; Th. Orphauidès, professeur à l'univer- 
sité d'Athènes. 
Préaident ; M. Orphanidcs. — Secrétaire ; M. G. Carron. 

EXPOSANTS. 

M)|. Baudelet, à Bruxelles (hors concours). 

Cercle des Jeunes Botanistes, à Bruxelles (hors concours). 

Colbeau, E., à Ixelles (308 et 309 e concours). 

De Pauw, L., à Bruxelles (34 e concours). 

Duvillers, F., à Paris (304 e concours). 

Gillon, J., à Saint- Josse-ten-Noode (307 e concours et hors concours). 

Keller, H., à Darmstadt (hors concours). 

Koltz, à Luxembourg (304* concours). 

Leconte, à Saint-Nicolas (304 e concours). 

Le Lorrain, C, à Saint-Gilles (300 e concours). 

Malaise, C, à Gembloux (hors concours). 

Mayolez, G., à Bruxelles (hors concours). 

Rothschild, J , à Paris (hors concours). 

Rousseau, al net à Schaerbeek (305 e concours). 

Rousset, A., à Nice (304* concours). 

Spruyt, H., à Vilvorde (304 e concours). 

Stroobant, L., à Gand (306 e concours). 

Thielens, A., à Tirlemont (hors concours). 

Tombeur, G., à Spa (304 e concouis). 

Tricot, A., à EcausMoes-Lalaing (304 e concours). 

Voordecker, à Saint-Gilles (306 e concours). 



299? concours. — Au meilleur herbier général. 

Prix non décernés. 

300* concours. — Au meilleur herbier composé de plantes indigènes* 

4 e * prix : médaille en vermeil, à M. C. Le Lorrain, rue de la Source, 466, à Saint- 
* Gilles. 

2. » médaille en argent, non décerné. 

3. » » en bronze, » 
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301»coNcmfti. — An «eiUeur herbier composé de plantes récoltées en. 
1875, principalement pendant les herborisations de la Société. 

Prix non décernés. 

302 e concours. — A la plus belle collection de graines, comprenant 

800 espèces, au minimum. 

Le jury, regrettant que Ja collection de M. L. Varmeck ne «rit pas dans les condi- 
tions du programme, lui décerne une médaille en vermeil hors concours. 

303 e concours. — Au plus bel aquarium, construit en vue des études 
et des observations botaniques et zoologiques. 

Prix non décernes. 

304 e concours. — A la publication récente la plus apte à favoriser 1e 
développement de l'agriculture, de l'horticulture ou de la botanique en 
Belgique. 

Médaille en vermeil à M. H. Spruyt, professeur à l'Ecole d'horticulture de l'État, 

à Vilvorde, pour le Jardin potager. 2* édition. 
» argent à M. J. Ko Hz, garde général des eaux et forêts à Luxembourg, 

pour la Dendrologie Luxembourgeoise. 
» bronze à M. A. Rouaset, sous-inspecteur des forêts à Nice, pour le 

Fumier de ferme. 
» » à M. A. Tricot, à Ecaussines-Lalaing, pour la Revue agricole, 

horticole et commerciale. 
• vermeil à M. 6. Tombeur, Instituteur en chef, à Spa, pour un travail 

sur la maladie des pommes de terre t avec les remèdes les plus 

efficaces, etc. (Manuscrit.) 
» » à M. Leconte, à St. -Nicolas, pour un mémoire sur la culture 

des plantes de parterre. (Manuscrit.) 

305 e concours. — Au plus bel e&siccata publié par des botanistes 

belges. 

4 ** prix : médaille en vermeil, non décerné. 

t. » » en argent, à M. Rousseau aîné, rue de la Chaumière, 4 , à Schaer- 

beek, pour Les plantes utiles. 

3. » » en bronze, non décerné. 

Le jury reconnaissant Futilité de la publication de M. Rousseau, regrette qu'elle 
ne soit pas assez complète pour lui décerner le premier prix et engage l'auteur à 
développer sa publication et à la rendre populaire. 

306 e concours.— A la plus belle collection de dessins ou aquarelles 

représentant des fleurs au des fruits. 

4e* prix : médaille en vermeil, à M. L. Stroobant, lithographe, rue du Passage, 36, 

à Gand. 

5 » » en argent, non décerné. 
3 » » en bronze, non décerné. 

Mention honorable, à M. Voordecker, rue Glaes, 90, à Saint-Gilles. 



I 
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107 e concours. — A la plus belle collection de fossiles végétaux trouvés 

en Belgique. 

I" prix : médaille en vermeil, uon décerné. 

2. » » en argent, à M. J. Gillon ,rue de Bériot , 52, à SWosse-ten-Noode. 

3. * » en bronze, non décerné. 

308 e concours. — A la plus belle collection de mollusques indigènes 
utiles ou de mollusques indigènes nuisibles à l'agriculture et à V horti- 
culture. 

4* prix: médaille en vermeil non décerné. 

2. » « en argent, à M. E. Golbeaa, étudiant, chaussée de Wavre, à 

Ixelles. 

3. » » en bronze, non décerné. 

309* concours. — A la plus belle collection d'insectes utiles et d'insectes 

nuisibles à l'agriculture et à l'horticulture. 

4" prix : médaille en vermeil, non décerné. 

2. » » en argent, à M. Colbeau, E., étudiant, chaussée de Wavre, à 

Ixelles. 

3. » médaille en bronze, non décerné. 

310 6 concours. — A la plus belle collection d'oiseaux utiles à Vagricut- 

ture et à rhorticulture. 

4** prix : médaille en vermeil encadrée, par acclamation, à M . L. De Pauw, pré- 

eirateur au Musée royal d'histoire naturelle, rue des Malades 4, à 
ruxelles. 

2. » médaille en argent, non décerné. 

3. » » en bronze, non décerné. 

Hors concours. 

Médaille en argent à M. G. Malaise, professeur à l'Institut agricole de Gembloux, 
pour silex taillés. 

Le jury exprime le vœu que la Société Linnéenne ouvre dorénavant des concours 
pour les sciences géologique et paléontologtque. 

Médaille en vermeil à M Keller à Darmstadt, pour un herbier des graminées les 
plus importantes au point de vue de l'agriculture et de l'économie forestière. 

Médaille en vermeil encadrée, par acclamation, à M. J. Rothschild, éditeur, rue 
des Saints-Pères, 43, à Paris, pour tes Promenades de Part*, par A. Alphand; les 
Prairies, par E. Vianne ; tes Engrais, par Dumas ; la Terre végétale, par St. Meu- 
nier ; la Géologie agricole* par A. Burat ; F Aquarium, par J. Pizzetta ; la Pluie et le 
beau temps, par P. Laurencin ; les Minéraux, par F. de Kobell ; les Roches, par 
E. Jannetaz: la Sylviculture, par de la Grye; l'Art de planter, par H. de Manteuffol ; 
les Bois indigènes, par Dupont ; les Sols pauvres, par Fillon ; les Conifères, par G. de 
Kirwan ; VArboretum, par A. Aiphaud ; le Monde des bois, par F. Hoefer ; VElagage 
des arbres; par des Cars; les Oiseaux utiles et nuisibles, par H. de la Blancbere ; 
les Roses, par Jamain; les Plantes Alpines, par B. Verlot; les Plantes à feuillage 
coloré ; les Fougères et les Sélaginelles ; l'Art des Jardins , par le baron Ernouf ; le 
Guide du Jardinier, par Siebick ; le Monde des fleurs, par H. Lecocq ; la Vigne dans 
le Bordelais, par Lafille ; les Plantes médicinales et usuelles, par H. Rodin. 
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TABLEAU DES FAMILLES VÉGÉTALES 

AVBC L'ÉNUMÉRATION DBS PLANTES LBS PLUS UTILES 

par Louis PIRE. 
(Suite. — Voir la 4 a livraison de 1875.) 



Famille des Calycérées. 

Fleurs en capitule, 5 étamines syngenèses et mon adel plies, ovaire 
uniloculaire et uniovulé, style indivis, feuilles alternes sans stipules. 

TABLEAU DES GENRES. 

A. Akènes libres. 

a. Fleurs uniformes dans le capitule Boop». 

aa. Fleurs dimorphes Calyoera. 

AA. Akènes plus ou moins immerges dans le réceptacle, soudé 
avec le calice et surmonté par les lobes spinescents de ce 
dernier Aoioarpha. 

Cette famille peu nombreuse appartient exclusivement à l'Amérique 
australe et ne présente point d'intérêt au point de vue horticole, indus- 
triel et médical. 



• . • • 



Famille des Bnmoniacées. 

Fleurs en capitule étamines à filets libres, syngenèses, ovaire supère, 
style indivis, calice plumeux, feuilles radicales. 

Genre unique Brunonia. 

Les espèces peu nombreuses du genre Brunonia habitent les côtes 
australes de la Nouvelle-Hollande. On cultive comme plante ornementale 
le Brunonia australis (1). Du reste, cette famille présente peu d'intérêt. 



(i) Le Maoût. F!, des jardins, p. 161, 



• 




Famille des Dipsacêes. 

Fleurs en capitule, élamines41ibres insérées sur le tube de la corolle, 
ovaire uniloculairc et uniovulé, feuilles opposées sans stipules. 

TABLEAU DES GENRES. 

A. Fleurs agrégées en vcrlicilleàl'aisselle des feuilles supérieures. Morina. 

AA. Fleurs en cyme diehotome Triplo*tge!a. 

AAA. Fleurs en capitule. 

a. Tige munie d'aiguillons. Réceptacle terminé par une pointe 

épineuse Dipiaoua. 

aa. Tige sans aiguillons, réceptacle sans pointe épineuse. 

b. Calice présentant 5 soies barbelées Sckbioi». 

bb. Calice urcéolé Cephalv». 

Les genres Knantia et Pterocephalus doivent être rapportés au genre 
Scabiosa. 

Les dipsacêes se rencontrent dans les régions tempérées et dans les 
régions chaudes de l'ancien continent situées en dehors des tropiques. On 



Fig. 14. Capitule de Scabiosa atropurpurea. 

Fig. 15. Fleur de la circonférence. (Coupe verticale). 

Fig. 16. Fleur du centre. 

Fig. 17. Fruit. 



— 181 — 

cultive dans les jardins d'Europe le Marina persica, originaire de la 
Perse et le Marina langifalia, du Népaul ; avec leurs feuilles pennatifides 
et épineuses ces plantes ont le port d'un chardon ; le genre Scabiosa 
nous offre une espèce qui se rencontre fréquemment dans nos jardins 
et qui est désignée sous le nom vulgaire de Fleur de Veuve ; c'est le 
Scabiasa atrapurpurea. On en connaît plusieurs variétés obtenues par la 
culture, entre autres celle désignée par les jardiniers sous le nom de 
Scabiasa flare plena. On cultive également la Scabieuse du Caucase 
(S. caucasica) à fleurs bleu-clair ou li lacées et la Scabieuse des Alpes 
(S. alpina) à fleurs jaune-pàle; la Scabieuse d'Orient (S. orientale) 
et la Scabieuse plumeuse (S. plumasa), toutes deux originaires de 
l'Orient. La Scabieuse des champs (S. arvensis ou Knautia amensis) est 
cultivée en prairies artificielles. Le Chardon à foulon (Dipsacus fui- 
lonum) est cultivé en grand et peut être considéré comme plante indus- 
trielle ; on utilise ses capitules cylindriques à paillettes dures et cro- 
chues, pour carder le drap. Les abeilles en recherchent les fleurs 
avec avidité. Les racines étaient employées autrefois comme diurétiques 
et sudorifiques(l). 

La Scabieuse officinale (S. Succisa) qt la Scabieuse des champs 
(S. arvenris) s'emploient en décoction contre les maladies de la peau. La 
dernière teint en vert lorsqu'elle est fraîche, en jaune lorsqu'elle est 
sèche. l^Cephalaria pilasa, plante indigène, est sudoriflque et le Cepha- 
laiia syriaca du Kurdistan est employé en Orient pour la nourriture du 
bétail pendant l'hiver (2). 

Famille des Goadéniacées. 

Fleurs axillaires ou terminales, irrégulières ; 5 étamines ordinaire- 
ment libres et insérées sur un disque couronnant l'ovaire, stigmate 
charnu enveloppé d'un fourreau membraneux, ovaire 1-2 ou 4 loculaire ; 
feuilles éparses ou radicales sans stipules. 



(i) Guib. Hist. des dr. t. 3, p. 71. 

(2) Catalogue des produits du Règne végétal, faisant partie du musée botanique 
du D» Van Heurck, p. 65. — Anvers, 1875-1876. 
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TABLEAU DES GENRES. 

A. Calice inférieur à l'ovaire Euthales. 

AA. Calice supérieur à l'ovaire. 

a. Anthères cohérentes pendant la floraison Leschenaultia. 

aa Anthères non cohérentes. 

b. Ovaire à loges uniovulées Scœvola. 

bb. Ovaire à loges multiovulées Goodenia. 

Les Goodéniacées habitent presqu'exclusivement l'Australie . Quelques 
espèces du genre Sccevola ont passé dans les Moluques et dans le con- 
tinent indien. On en rencontre aussi dans le sud de l'Afrique. Une seule 
espèce, le Goodenia repens habite l'Amérique méridionale. On cultive 
dans les serres de l'Europe comme plantes d'ornement plusieurs espèces 
appartenant anx genres Goodenia, Euthales et Leschenaultia. Ce dernier 
genre présente quelques espèces qui par leurs fleurs vivement colorées 
et rapprochées en corymbes terminaux, méritent d'être admises dans nos 
serres; telles sont les Leschenaultia formosa et spkndens aux fleurs 
écartâtes, L. arcuata à fleurs jaunes avec une large macule rouge sur 
deux des pièces de la corolle, et L. bUoba à fleurs bleues (1). 

Plusieurs espèces de Scœvoles paraissent jouir de propriétés médici- 
nales. Le Scœvola Lobelia ou S. Taccada fournit un suc amer considéré 
comme efficace pour dissoudre la cataracte. La moelle de cet arbrisseau 
ressemble à celle de YAralia papyrifera et les Malais s'en servent pour 
faire un papier semblable à celui que les Japonais et les Chinois confec- 
tionnent avec la moelle de l'Aralia. Les jeunes feuilles se mangent comme 
légumes. Enfin les habitants de l'île d'Amboisie se servent de la racine 
pour manger sans accident les crabes et les poissons venimeux. 

* Famille de Campanulacées. 

Fleurs terminales ou axillaires, en glomérules, en épis, en grappes 
ou en panicules; corolle campanulée, tubuleuse ou rotacée, étamines 
libres à filets souvent élargis à la base, ovaire soudé avec le tube du 
calice, fruit capsulaire, feuilles ordinairement alternes sans stipules. 

{i) Dec. et Naud. M an. t. 3, p. 760. 
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TABLEAU DES GENRES. 

A. Corolle en roue. 

a. Etamines 5 Bpeoularia. 

aa. Etamines 8 Hiobauiia. 

AA. Corolle en patère à tube long Traoheiium. 

AAA Corolle campanulée, tubuleuse ou infundibulifonoe 

i. Etamines 6 Canirina, 

bb. Etamines 3-5. 

C. Etamines a filets connivents à la base , ■ . . Adenophora. 
ce. Etamines à filet» non connivents. 

d. Filets minces, anthères cohérentes à la base. Janoaa. 
dd. Filets dilatés, anthères non cohérentes. 

t. Corolle à 5 lanières cohérentes au sommet. Phjlsuooa. 
et. Corolle à 5 divisions étalées, non cohé- 

/. Stigmates 3 Roella. 

g. Stigmates 3-5. 

g. Corolle en entonnoir Plu tj 00 don. 

gg. Corolle en cloche. 

h Capsule s'ouvrant au sommet. 
i. Tige sortant d'une souche M 

gneuse Codonoptii. 

H. Tige ne sortant pas d'une 

souche ligneuse . 1 . 

jf. Feuilles Opposées . . . C.mpunumie*. 

jj. Feuilles alternes . . . Wahlenbergia. 

hh. Capsule s'ouvrant sur le coté. 

k. Lobes de la corolle 

non réfléchis . . . Campanul*. 
hk. Lobes de la corolle 
réfléchis et prolongés 
en forme de griffes or 



jehets . 



Miuwhia 



Fig. îfi. Corolle campanule? d'un Campanula. 

Fig. 19. Corolle infundibuliforme d'un Roella. 

Fig. 30. Corolle en patère à tube long d'un Trachelium. 

Fig. 31. Etamines à filet* dilatés et pistil à 3 stigmates duo Campanula, 

Fig. 31 Coupe verticale d'un fruit de Campanula. 
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Les campanulacées tirent leur nom du genre Campanula, ainsi nommé 
à cause des corolles en clochettes qui le caractérisent. Elles habitent 
généralement la zone tempérée; ce sont pour la plupart des plantes 
herbacées annuelles ou vivaces renfermant ordinairement un suc laiteux. 
Leur port élégant, leurs jolies fleurs en clochettes ou en roue, d'une 
belle couleur bleue, blanche ou violette, les ont fait admettre à juste 
titre dans nos jardins dont elles embellissent les parterres. Beaucoup de 
campanulacées indigènes ou étrangères sont cultivées dans nos plates- 
bandes. 

Parmi les premières nous devons mentionner le Miroir de Vénus 
(Specularia spéculum), charmante plante commune dans nos mois- 
sons et cultivée avec avantage pour bordure ; la Campanule à feuilles 
de Pêcher [Campanula persicifolia), plante assez commune sur le 
calcaire, introduite depuis longtemps dans les jardins, où elle adonné 
des variétés . blanches dont une à fleurs pleines ; la Campanule à 
bouquets (C. glomerata), remarquable par son port élevé et le beau 
coloris de ses fleurs réunies au sommet de la tige en bouquet 
serré ; la Campanule gantelée (C. Trachelium), jolie plante fort com- 
mune dans les buissons et sur les coteaux boisés ; la Campanule à 
feuilles rondes(C. rotundifolia), plante très-répandue dans les bois, les 
bruyères et sur les rochers, se cultivant en pots où on la dresse sur des 
treillis de différentes formes et constituant ainsi une fort jolie plante 
d'appartement. 

Parmi les espèces étrangères à notre pays nous mentionnerons d'abord 
la Campanule Carillon (C. médium), plante du midi de la France, remar- 
quable par la grosseur de ses fleurs, en cloches peu ouvertes et d'un 
bleu intense; la Campanule pyramidale (C. pyramidaiis), également du 
midi, qui se dislingue par sa grande panicule de forme pyramidale 
portant des centaines de fleurs d'un bleu clair, blanches ou de couleur 
lilas; cultivée en pots, c'est une fort belle plante d'appartement; la 
grande Campanule de Sibérie (C. grandis), presqu'aussi belle que la pré- 
cédente, formant de larges touffes à fleurs grandes et très-ouvertes , la 
Campanule des Carpathes (C. caiyathica) , plante de Hongrie qui mérite 
de figurer dans nos parterres ; la Campanule des murailles (C. muralis), 
jolie plante de la Dalmatie qui se plaît surtout sur les rocailles ; la Cam- 
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panule de Chine (C. nobilis) de l'Asie orientale, se distinguant par 
ses belles fleurs d'un rouge violacé disposées en grappes; à ces 
espèces étrangères il faut ajouter les C. Loreyi de Dalmatie, C. erio- 
carpa du Caucase, C. barbata des Alpes, C. Vidalii des Açores. 
Toutes ces espèces et beaucoup d'autres sont cultivées comme plantes 
d'ornement. 

Parmi les campanulacées qui appartiennent à d'autres genres et qui 
sont recherchées par l'horticulture, nous citerons: le Roellia cUiata, sous- 
arbrisseau du Cap que Ton cultive dans les serres tempérées, où il ouvre 
en juillet ses grandes corolles dont le limbe et le haut du tube sont d'un 
beau violet interrompu par un cercle blanc; le Canarina Campanulu qui 
se distingue de toutes les autres campanulacées par ses fleurs jaunes 
rayées de rouge et qui dans le Nord, doit être cultivé en serre tempérée 
ou en orangerie; le Platycodon grandiflora, plante de Sibérie remar- 
quable par la beauté et la grandeur de ses fleurs ; le Trachelium cœru- 
leum, plante du nord de l'Afrique, à tige dressée terminée par un large 
corymbe de très petites fleurs d'un bleu violet foncé ; les Campanumœa 
javanica et lanceolata de l'Asie orientale, campanulacées grimpantes 
qui présentent quelque avantage comme plantes ornementales; le 
Musschia Wollastoni de Madère, plante ornementale remarquable par la 
forme de la corolle (V. tableau des genres) ; VAdenophora stylosa de 
Sibérie, plante dont les fleurs penchées et disposées en grappes pyrami- 
dales ont souvent une odeur suave ; le genre Wahlenbergia qui dans 
notre pays est représenté par une charmante petite espèce, le W. hede- 
racea, fournit à l'horticulture une espèce originaire de la Nouvelle- 
Hollande, le W. vincœfolia, que l'on cultive en bordure; les Michauxia 
campanutoides et kevigata de l'Asie occidentale sont des plantes d'un 
bel effet. 

Le suc laiteux qui dans d'autres familles, possède des principes 
Acres et narcotiques, est neutralisé dans les Campanulacées, par une 
abondante quantité de mucilage doux; c'est à ce mucilage que les racines 
charnues de la Raiponce (Campanula Rapunculus), du Phyteuma 
spicata, de VAdenophora commuais et d'autres campanulacées doivent 
leurs propriétés nutritives ; elles sont sapides et d'une digestion facile ; 
le lait dont elles sont pénétrées les faisait chez les anciens, recom- 
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mander aux nourrices. Plusieurs espèces de campanules donnent un 
assez. bon fourragé et sont recherchées par les bestiaux. En Russie, on 
croit à la vertu du Campanula collina pour la guérison de la rage ; les 
Campanula Trachelium et Cervicaria sont parfois usités pour guérir 
l'angine du pharynx et de la trachée ; le Jasione montana, les Phyteuma 
orMcularis et spicata sont considérés comme vulnéraires, astringents et 
détersifs. 

Au point de vue industriel cette famille ne présente aucun intérêt. 
On pourrait utiliser le principe colorant des fleurs, entre autres de celles 
du Campanula rotundifolia, pour fabriquer de l'encre bleue. 



Famille des Lobéliacées. 



Fleurs irrégulières axillaires, terminales en grappe ou en épi; 
étamines 8 ordinairement libres d'adhérence avec le tube de la corolle, 
souvent cohérentes au sommet; ovaire 1-2-3 loculaire, ovules nombreux 
feuilles alternes ou radicales, sans stipules 




J*9- *£^« 
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EXPLICATION DBS FIGURES. 



Fig. 23. Fleur du LobeliaDortmanna. 

Fig. 24. Coupe d'une fleur de Lobelia Erinus. 

Fig. 35 Etamines à filets libres et à anthères cohérentes 
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TABLEAU DES GENRES. 

■ 

A. Ovaire uniloculaire Clîntonia. 

AA. Ovaire bi-ou triloculaire. 

a. Filets des étamines adhérant au tube de la corolle. 

b. Corolle campanulée Cyphla. 

bb. Corolle hypocratériforme îtotoma. 

aa. Filets libres d'adhérence avec le tube de la corolle. 

c Anthères des a étamines inférieures terminées par 

une pointe triangulaire cartilagineuse . Ceotropogoo. 
çc. Anthères toutes semblables. 

d. Tube de la corolle fendu en long supérieure- 
ment. 

e. Corolle bîlabiée Lobelia. 

et. Corolle unilabiée Tupa. 

dd. Tube de la corolle entier. 

/. Tube de la corolle droit Laurent ia. 

ff. Tube de la corolle courbé Siphooampjlut. 

La famille des Lobéliacées qui ne compte dans notre flore belge qu'un 
seul représentant, la Lobélie de Dortman (Lobelia Dortmanna), nous 
offre en revanche un certain nombre de belles plantes exotiques cultivées 
dans nos serres et nos jardins pour la beauté de leurs fleurs ordinaire- 
ment disposées en grappe ou en épi terminal. Le plus grand nombre 
nous vient de l'Amérique septentrionale, d'autres de l'Afrique, de l'Asie 
ou de la Nouvelle-Hollande. Tout le monde connaît les charmantes 
fleurettes bleues de la Lobélie du Cap (Lobelia Erinus) t q\\e Ton emploie 
surtout pour faire des bordures et pour orner les rocailles; les belles 
fleurs rouges des grandes espèces Nord-américaines, telles que la 
Lobélie écarlate (Lobelia cardinalis), la Lobélie coccinée (L. splendens), 
la Lobélie éclatante (L. fulgens), la Lobélie Tupa (Tupa FevUleij du 
Chili, la Lobélie rouge de feu (T. ignescens). Mentionnons aussi la 
Lobélie bleue (L. syphilitica) et sa variété speciosa à fleurs violettes; la 
Lobélie de Ghiesbrecht (L. Ghiesfrechti), le Tupa assurgens, le Clin- 
tonia pukhella de la Californie et les Isotoma axillaris et petrœa de la 
Nouvelle-Hollande; puis comme jolies plantes de serre chaude les 
belles espèces des genres Centropogon et Siphocampylus de l'Amérique 
équatoriale , • Centropogon cordifolius , tovarensis , fastuosus , etc., 
Siphocampylus Orbignyanus, Schlimianus y mollis, coccineus, micros- 
tomus 9 etc , etc. On cultive également en serre chaude la Lobélie de 
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Surinam (L. Surinameiisis) arbrisseau de la Guyane, d'une végétation 
vigoureuse et d'un très bel effet lorsqu'il est pourvu de ses fleurs 
rouges. 

Les Lobéliacées ne présentent pas grand intérêt au point de vue de la 
médecine et de l'industrie. La Lobélie caoutchouc de l'Amérique équa- 
toriale fournit une espèce de caoutchouc (1) ; la racine de la Lobélie 
écarlate est employée comme vermifuge par les sauvages de rAmérique 
septentrionale. La Lobélie renflée (L. inflala) vulgairement désignée 
sous le nom de Tabac indien est très usitée dans la médecine des Etats- 
Unis ; elle est récoltée, tige, feuilles et fleurs mêlées, par les quakers du 
New-Labanon, et mise sous forme de carrés longs, fortement comprimés 
et du poids d'une demi-livre ou d'une livre. Elle est d'un vert jaunâtre, 
d'une odeur un peu nauséeuse et irritante, et d'un goût acre et brûlant 
semblable à celui du tabac (2). En Angleterre on emploie fréquemment 
cette plante contre l'asthme et la coqueluche. La Lobélie bleue (L. syphi- 
litica) dont la racine est sudorifique et à haute dose émétique et purga- 
tive, est très souvent employée en Amérique pour combattre la syphilis. 
Les nègres emploient aussi à cet usage la Lobélie à longues fleurs 
(L. longifolia), dont le suc est très vénéneux. La racine et la tige des 
Tupa contiennent un suc très-caustique. On s'en sert en Amérique pour 
calmer les douleurs de dents ; on introduit la racine de Tupa comme 
vésicant dans les dents cariées (3). 

Famille des Stylidiées. 

Fleurs irrégulières; étamines 2 soudées avec le style; ovaire à 
2 loges ; feuilles entières sans stipules. 

Genre principal • . Stylidîum. 

Cette famille qui présente les plus grands rapports avec les campa- 
nulacées et les lobéliacées, se compose de quatre ou cinq genres dont le 



(i) V. Bernardin. Classification de 100 caoutchoucs, etc., p. 9. 

(2) V. Guibourt. Hist. nat. t. 3, p. 14. 

(3) V. Duchesne. Rêp. des pi. utiles, p. 122. 
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principal est le genre Stylidium. Ces genres appartiennent tous à l'hé- 
misphère austral ; la plupart des espèces de Stylidium croissent dans la 
partie sud-ouest de l'Australie. Deux espèces, Stylidium Kunlhii et 
S. teneUum se rencontrent dans l'Inde, et une espèce, S. idiginosum est 
propre à nie de Ceylan. (A continuer) 



ENTOMOLOGIE PRATIQUE 

POUR LE8 FILS DE CULTIVATEURS 

Manière de recueillir et de conserver les insectes 
Traduit par Louis QUAEDVLIEG, 

Membre do la Société entomologiqne de Belgique (1). 

(Suite. — Voir la 4° livraison de 1875.) 

» 

Hémiptères. 

Punaises, pucerons, etc. — Quelques naturalistes ont divisé cet ordre 
en deux, les Hétéroptères ou insectes à ailes différentes, comprenant les 
véritables Punaises des bois, et les Homoptères ou insectes à quatre ailes 
de la même texture membraneuse, ou ayant les ai les supérieures épaisses, 
les inférieures membraneuses, comme les Cicades. Néanmoins, nous les 
laisserons réunis en un seul ordre caractérisé par une trompe cornée, 
quatre ailes, dont celles de la première paire épaissies à la base et 
appliquées au dos de l'insecte, ou d'une texture uniforme et alors pen- 
dant sur les flancs. Les transformations sont complètes. Plusieurs 
espèces sont aquatiques; quelques-unes sont aptères. 

On recueille ces insectes de la même manière que les Coléoptères : 



(1) Extrait du Report ofthe Commissionner of Agriculture for the Year 1868, 
Washington, 1869. 
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faucher dans le gazon et les plantes basses, battre les buissons et secouer 
les branches, visiter les arbres et les herbes. On peut les conserver dans 
l'alcool sans risque de les endommager. Les Cigales seules font excep- 
tion; elles conservent mieux leurs couleurs quand on les fait périr par 
la benzine. On se servira du filet à pêcher pour se procurer les espèces 
aquatiques, qui vivent sur les plantes et les herbes submergées. On peut 
trouver dans les murs de pierre, dans les décombres, dans le bois 
mort, etc., les espèces hivernantes, à tous les degrés de leur croissance; 
les monceaux de fagots sont pour elles un excellent asile. On épinglera 
ces insectes par le milieu du corps, sous l'espace triangulaire nommé 
scutellum ; les petites espèces peuvent être placées sur des bandelettes 
de carton décrites à propos des Coléoptères. 

Les Cigales ou Cicadides sont très-communes sur les arbres pendant 
la saison chaude; on est guidé dans la recherche des mâles par la stridu- 
lation qu'ils produisent au moyen d'un appareil analogue à un tambour, 
situé sous les ailes au dernier segment du thorax. Les Membracidides 
varient beaucoup pour la structure du thorax, qui prend les formes les 
plus excentriques. On les trouve en grand nombre sur les feuilles et les 
rameaux des arbres ou sur les tiges des plantes. Les Tettigonidides 
passent leur vie sur les feuilles des plantes, où on peut les recueillir en 
grand nombre à la fin de l'été. Les Aphides ou pucerons vivent aux dépens 
de toutes les parties des plantes. Quelques espèces sont aptères. Comme 
ce sont des insectes à corps mou, on- les conservera dans l'alcool. 
Les Coccides vivent appliqués contre l'écorce des arbres. Comme le 
moindre attouchement les écrase, il vaut mieux les enlever avec une 
portion de l'écorce à laquelle ils adhèrent. Les jeunes insectes sortent 
de l'enveloppe de la mère au printemps. Les Notonectides ont les pattes 
admirablement conformées pour leur existence aquatique. On les prend 
au filet. Les Népides, également aquatiques, sont très-carnassières. Les 
Hydrométrides, qui apparaissent dès les premiers jours du printemps, 
viventàla surface de l'eau. On trouve dans les jardins le iteduvius, ennemi 
acharné des chenilles, et qu'il ne faut manier qu'avec précaution, car ses 
piqûres sont aussi douloureuses que celles des abeilles. La famille des 
Reduviides est terrestre. Les Pentatomides sont une famille très-nom- 
breuse d'insectes brillamment colorés, ordinairement de forme ovale 
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ayant un très-grand scutellum (espace triangulaire situé à la base des 
ailes). On les trouve sur les plantes ; beaucoup sont de grande taille. 
On trouve les Coréides sur les racines et les tiges de plantes; ce sont des 
insectes très-agiles sachant se servir, à la fois, de leurs pieds et de leurs 
ailes; un grand nombre d'entre eux sont ornés de couleurs vives. La 
Punaise des lits appartient à la famille des Citnicides qui, pour la plupart, 
sont aptères. Quelques espèces de cette famille vivent en parasites sur les 
oiseaux. Les Poux, Pediculi, sont des formes d'Hémiptères dégradées, 
bien qu'ils aient conservé la trompe qui caractérise cet ordre. Us sont 
parasites de l'homme et d'autres animaux; les espèces qui vivent sur les 
oiseaux sont très-nombreuses, presque chaque oiseau ayant son parasite 
particulier. 

Diptères. 

Mouches, cousins, etc. — Une espèce de trompe, deux ailes au lieu de 
quatre (celles de la seconde paire étant remplacées par de petits organes 
appelés balanciers), des transformations complètes, des larves apodes, 
des nymphes qui parfois subissent leur métamorphose dans la dépouille 
de la larve, et ayant les membres libres, tels sont les caractères géné- 
raux de cet ordre, dont plusieurs espèces sont de mœurs aquatiques. 

Pour la chasse aux Diptères, le filet à faucher est de la plus grande 
utilité, surtout pour les localités nouvelles. Après avoir fauché vigou- 
reusement quelques coups à droite et à gauche, dans le gazon, les 
plantes et les fleurs, dit Lœw, on retourne le filet de façon que le fond 
passe par dessus le châssis, ce qui ferme l'ouverture aux insectes qui 
voudraient s'échapper et leur donne le temps de se rassembler vers le 
fond. On ouvre alors le filet pour laisser passer les espèces communes: 
s'il en est une que Ton désire conserver, on la laisse monter jusqu'au 
milieu du filet ; là on l'arrête en la saisissant par le dehors du sac avec 
la main droite. Les autres captures sont alors repoussées vers le fond 
en soufflant dessus, et on les y maintient en laissant retomber le fer du 
filet sur la main droite qui tient l'insecte, qu'il est dès lors facile de saisir 
par la main gauche. Quand on a choisi toutes les bonnes choses, on 
retourne le filet et on continue à faucher. 
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Un petit instrument analogue à celui représenté 
figure 10, d'après Newman, HistoiT/ of Insects, est 
d'une grande utilité pour la chasse aux Diptères et aux 
Hyménoptères qui se posent sur les fleurs d'ombclli- 
fères. Il a une certaine analogie avec une paire de ci- 
seaux, avec deux anneaux circulaires ou octogones, 
plg. 10. couverts de tulle ou de gaze. 
On peut obtenir beaucoup de Diptères par l'élevage et avec peu de peines. 
On trouve des larves de Diptères dans les excréments, dans le bois 
pourri, dans le terreau, dans le sol sous le fumier, dans les tiges des 
plantes, dans les herbes, dans les champignons, etc. On en trouve beau- 
coup dans l'eau. On les conserve dans des bocaux ou des pots à confi- 
ture et on ne les laisse pas exposés à une trop forte chaleur. On garde 
les espèces aquatiques dans des bocaux où on laisse la végétation néces- 
saire pour oxygéner l'eau. Quand on sait que les larves doivent se trans- 
former à l'endroit qu'elles occupent, mieux vaut les y laisser pour venir 
les reprendre après la nymphose. 

Les Mouches sont endommagées par une pression même légère ; aussi 
convient-il de les faire périr par les vapeurs de benzine ou d'éther et de 
les piquer, ou bien de les piquer vivantes et de les placer dans une boîte 
dont le fond a été au préalable humecté de créosote. Les espèces très- 
petites ou délicates sont percées d'un fil d'argent très-mince et fixées sur 
de petits morceaux de moelle de sureau, au travers desquels on passe 
l'épingle ordinaire, comme on le fait pour les petits Coléoptères 
fixés sur des morceaux de carton. Pour étaler les spécimens à longues 
pattes, il faut enfoncer un morceau carré de papier buvard ou de carton, 
dans l'épingle au-dessous de l'insecte et laisser les pattes posées 
dessus jusqu'à ce qu'elles soient tout à fait sèches. 

Les Moustiques passent la première partie de leur vie dans l'eau ; on 
peut voir leurs larves grouiller par milliers dans les tonneaux où l'on 
recueille l'eau de pluie, se trémoussant quand on les effraie ou se repo- 
sant à la surface pour faire provision d'air frais. Ils appartiennent à la 
famille des Culicides. Les Tipulides se reconnaissent à leur corps et à 
leurs pattes grêles. On trouve leurs larves sur terre et dans l'eau ; quel- 
ques-unes vivent sous l'écorce des arbres ou dans les lieux humides. Le 
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groupe des Cecidomyia comprend les mouches gallicoles qui font tant de 
tort au grain. On peut se procurer au printemps en fauchant ces espèces 
nuisibles aux céréales. Les Mycetophilides sont des insectes petits, agiles, 
que Ton trouve dans les lieux humides; quelques-uns pénètrent dans les 
maisons ; leurs larves vivent dans les champignons ou dans les matières 
végétales en décomposition. Les insectes de la famille des Stratiomyides 
sont brillamment colorés, et se trouvent, en général, sur les fleurs dans 
les lieux humides. On trouve les larves de quelques espèces sous terre ; 
d'autres vivent dans le bois pourri, d'autres sont aquatiques. Les Taons, 
Tabanides, comptent parmi nos plus grands Diptères; ils sont communs 
dans les bois et les pâturages. L'insupportable petite bête qui bourdonne 
sans cesse autour de nous quand nous nous promenons dans les bois, 
appartient à cette famille. Les Bombyliides se trouvent en avril et en mai 
dans les sentiers des bois où le soleil luit. Leur vol est vif; ils s'arrêtent 
de temps à autre au-dessus des fleurs, suçant leur miel au moyen d'une 
trompe longue et grêle. Les Asilides vivent à l'état de larves sur les 
racines des plantes; à l'état parfait ils sont carnassiers. Les Syrphides 
sont des insectes utiles dont la larve vit de pucerons. Pour la forme et 
la couleur ils rappellent les Hyménoptères. Les Oestrides sont parasites 
des animaux herbivores. Les Mouches ont le corps épais et velu. La 
Mouche domestique appartient à une grande famille (Muscides) dont les 
larves sont de petits vers sans pieds, à corps mou. La Tachina vit en para- 
les site sur les chenilles, dont il fait une grande destruction. En recueil- 
lant fleurs décomposées et en les conservant dans des boites, on peut 
obtenir beaucoup d'espèces. Les Hippoboscides vivent sur les oiseaux 
et les mammifères. Les Puces sont des mouches sans ailes. Les diffé- 
rents animaux en nourrissent des espèces différentes. 

La Collection. 

Les insectes préparés sont disposés dans des tiroirs bien clos ou dans 
des bottes munies de couvercles de verre, et conservés dans un meuble 
disposé pour cet usage ; on peut encore se servir de bottes en forme de 
livres ; sur les deux côtés on pique les insectes et on place les boites sur 
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les rayons d'une bibliothèque comme des livres. La dimension la plus 
commode pour les bottes, estde 30centimètres environ de longueur exté- 
rieure sur 6 centimètres de profondeur. Toutes les bottes sont doublées 
de planchettes de liège, recouvertes elles-mêmes d'une belle feuille de 
papier blanc, collée avec de l'amidon. On se procure aisément les lames 
de liège, ainsi que les épingles entomologiques chez les marchands 
naturalistes des grandes villes. Les épingles allemandes sont les 
meilleures. Les numéros cinq à onze conviennent à la plupart des 
insectes ; pour de petites espèces, il faut des numéros inférieurs. Les 
exemplaires seront tous épingles à la même hauteur, car le défaut d'uni- 
formité fait croire au défaut de propreté et d'ordre. On dispose les spé- 
cimens en rangées régulières allant de haut en bas, sur trois ou quatre 
de front, avec autant de variétés que possible, et une étiquette au-dessus 
de chaque exemplaire. Chaque insecte portera un numéro qui sera indi- 
qué dans le catalogue avec le nom de l'insecte, la localité où il a été pris, 
la date de la capture, le nom de celui qui l'a pris, et toutes les particu- 
larités qui se rattachent à la capture. Quand plusieurs insectes de la 
même espèce sont capturés en même temps, dans les mêmes circon- 
stances ou dans le même endroit on peut les désigner par un même 
numéro. Pour catalogue, on prendra un carnet quelconque que l'on 
divisera en colonnes comme ci-dessous : 



1 

Numéro. 1 


NOM. 


LOCALITÉ. 


9 à* 

S • f 

S 6 * 
II* 


PROVENANCE. 


DATE. 


NOTES. 


785 


Pelidnota 
punctata. 


Washington 
D. c. 


7 


I. S. King. 


3 août 68 


Dévore les 

feuilles de 
vignes 



On peut employer pour représenter les diverses contrées ou les diverses 
localités des disques de papier de différentes couleurs, de 7à8millimètres 
de diamètre au plus, et écrire sur ces étiquettes le numéro du catalogue. 
On les fabrique aisément au moyen d'un emporte-pièce ordinaire. 
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Pour obtenir plus de variété, on peut employer des étiquettes de deux 
couleurs. 

Il est bon d'avoir pour chaque espèce des représentants des deux sexes, 
et quand ils sont pris réunis, s'ils ne sont pas fixés sur la même épingle, 
il faut noter cette circonstance sur de petites étiquettes que l'on fixe à 
chaque épingle. 

Les collections entomologiques sont sujettes à être détruites par un 
petit insecte du genre Anthrenus, qui dévore l'intérieur des exemplaires 
desséchés, ne laissant que l'enveloppe qui tombe en morceaux au moindre 
mouvement. Leur présence est facile à constater par une poudre fine 
qui couvre le fond de la botte ou à la dépouille desséchée des larves 
destructrices. Les bottes doivent demeurer bien closes, et il est bon de 
placer dans chacune un morceau de camphre, quoiqu'il ne faille pas s'en 
remettre complètement à cet ingrédient pour la destruction des ennemis 
de la collection. Ceux-ci sont de petits insectes de forme ovale, grisâtres, 
marqués et tachés de noir; la larve est épaissie au centre, amincie à 
chaque extrémité, couverte de poils courts, hérissés. Au bout de quel- 
ques semaines, onjpassera la collection en revue, et si Ton découvre la 
moindre poussière au-dessus d'un insecte, on lave cet insecte à la ben- 
zine, et on le tient séparé pendant plusieurs jours. Les solutions empoi- 
sonnées, comme emploi général, ne sont pas recommandables, parce que 
les dépôts changent le faciès des insectes. La benzine commune produit 
d'excellents résultats si l'on veille à n'employer que celle qui est pure de 
tout mélange d'huile. Il est bon de vider l'abdomen des gros Bombyx, 
surtout celui des femelles remplies d'œufs, de bourrer le corps avec de 
la ouate ou du papier haché très-fin. Cette opération a pour avantage 
de rendre ces exemplaires plus légers et de lés mettre à l'abri de toute 
décomposition. On enlève la moisissure par une lotion de benzine addi- 
tionnée d'un peu de créosote. Quand, par suite de l'humidité, les ailes 
des papillons viennent à s'affaisser, on ramollit complètement l'insecte 
en le plaçant quelques heures sur du sable humide, après quoi on l'étalé 
de nouveau. Il faut toujours éviter d'exposer la collection à la lumière, 
même si les couvercles des boites sont en verre. 

En un mot, la collection une fois formée, mettez tout en œuvre pour 
la maintenir en ordre, pour la préserver de tout dommage et lui con- 
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server sa beauté primitive. Dès que vous la négligerez, elle ne tardera 
pas à se détériorer et à se détruire (1). 



BIBLIOGRAPHIE 

Dendrologie Luxembourgeoise. — Catalogue des arbres, arbrisseaux et arbustes 
spontanés, subspontanés ou introduits dans les cultures du Grand-Duché de 
Luxembourg, par J.-P. Koltz. — Un vol. in-8°, de 217 pages; Luxembourg, 1875. 

Ce travail remarquable écrit par un homme des plus compétents, nous donne un 
aperçu complet de tous les arbres et arbustes que Ton rencontre dans les bois, les 
parcs, les promenades et les jardins du Grand-Duché. 

Aussi recommandons-nous ce livre à tous ceux qui tiennent à connaître l'his- 
toire des introductions forestières et qui s'intéressent à la géographie botanique. 
Ils pourront trouver dans le précieux recueil publié par M. Koftz d'excellents ren- 
seignements sur l'objet de leurs études. 



(1) Les conseils pratiques contenus dans cette notice sont très-utiles à ceux qui 
abordent l'étude de l'entomologie. Pour les personnes qui désirent étendre les 
limites de leur collection et ne pas s'en tenir aux débuts, je recommanderai le 
Guide de V Amateur d'insectes, par plusieurs membres de la Société entomologi- 
que. Paris, Deyrolle, 1 vol. in- 12 — priA 2 francs. — Us trouveront dans ce livre 
des indications plus détaillées, plus variées, plus complètes. 

(Note du traducteur.) 
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NOTICE SUR L'ÉTAT ACTUEL DE L'AGRICULTURE 

EN EGYPTE 

.Par G. DELCHEVALERIE, 
Directeur des Jardins et des Plantations de S. A. le Khédive, au Caire. 

L'Egypte, située au centre de l'ancien continent, est arrosée par l'un 
des plus grands fleuves connus, qui mérite encore le culte dont il fut 
honoré il y a plus de 6,000 ans. 11 est toujours le père nourricier de 
l'Egypte, et la vallée de plus de trois cents lieues de longueur du sud 
au nord, qu'il arrose de ses eaux fécondes, est l'une des plus fertiles 
du monde. Sur les trois quarts de son étendue deux chaînes de mon- 
tagnes resserrent cette vallée, qui s'élargit ensuite subitement pour for- 
mer une grande plaine triangulaire appelée Delta, et qui est traversée 
dans plusieurs directions par les eaux du Nil, divisées en plusieurs 
branches qui alimentent une infinité de petits canaux. 

L'Egypte est partagée en trois grandes régions : la Haute, la Mayenne 
et la Basse Egypte. 

Dans la Haute Egypte, on cultive les froments durs à barbes, la canne 
à sucre, le fenu-grec, le sorgho, l'oignon, le pois chiche et le tabac. Dans 
la Moyenne Egypte, on rencontre la canne à sucre, qui alimente une 
vingtaine de grandes sucreries, les lentilles, le sorgho, Yorge, les pois 
chiches, les fèves, les carthames, les lupins et le trèfle. 

Au Fayoum on trouve les froments, la canne à sucre, les fèves, le 
fenu-grec, le cotonnier et quelquefois Yindigo, les figues et les raisins. 

Dans la Basse-Egypte, ce sont surtout le cotonnier, le mais, les fro- 
ments, les fèves, le fenu-grec, le Bahmieh (Gombo), les lutrins, les lins, 
les légumes divers, les oignons, les orges, les pastèques, le sésame, les 
trèfles, les melons, les courges, etc., qui caractérisent les cultures. 

Le riz se cultive aux deux embouchures du Nil, de Rosette et de 
Damielte. 

Les inondations périodiques du Nil et les dépôts de limon fertile que 

1675. TOMB IV. — g* LIVRAISON. 



— 488 — 

ses eaux laissent sur le sol en se retirant, rendent la culture des plus 
faciles en ce pays. 

Pour se défendre des dangers des débordements du fleuve, les 
Egyptiens sont obligés d'opposer des digues aux eaux et de faciliter leur 
écoulement, en creusant des canaux pour conduire les eaux sur tous les 
points qu'ils veulent fertiliser. 

C'est le Nil qui règle les travaux de l'agriculture; le lit du fleuve des- 
cend au commencement de l'automne en abandonnant de degré en degré 
les terrains qu'il a inondés ; ceux-ci sont aussitôt ensemencés avec les 
grains des cultures d'hiver. Déjà, à la On de mars, le blé monte en épis et 
la réeolte a lieu en avril. Aussitôt après les cultures hivernales com- 
mencent les cultures œstivales. 

Vers la fin de juin les eaux du Nil commencent à (monter ; lecultiva- 
teur est obligé de récolter sur les terres basses et sur les berges, les 
plantes qu'ily a semées le plus récemment (melons, courges etpastèques), 
car ces terres se couvrent d'eau vers le milieu de l'été. 

Deux mois après le commencement de la crue, vers le 30 août, on 
eoupe les digues qui ont été élevées à la tète des canaux d'irrigation sur 
les deux rives. Dans la Haute Egypte ces canaux sont dirigés plus ou 
moins obliquement vers les deux chaînes de montagnes qui resserrent 
la vallée; parvenus au pied de ces montagnes, ils se prolongent parallèle- 
ment au désert, mais des digues transversales en interrompent le cours 
et les eaux arrêtées s'élèvent contre ces digues en submergeant une par- 
tie des terrains qu'elles protègent. Plus la crue est forte plus les eaux 
s'élèvent ainsi en amont des barrages dont nous parlons et plus l'espace 
qu'elles inondent est étendu. Quand celte submersion a atteint toute sa 
hauteur, on coupe la digue qui soutenait les eaux et celles-ci descendent 
jusqu'à un second barrage qui les arrête de nouveau et les oblige à se 
répandre sur l'espace renfermé entre deux digues transversales consécu- 
tives. On coupe la seconde digue comme on l'a fait pour la première et 
les eaux descendent vers un troisième barrage qui produit le même mode 
d'inondation et ainsi de suite, jusqu'à ce que les deux rives divisées en 
étages successifs par des barrages en terre, aient été fertilisées parles eaux. 
Pour que celles-ci ne retombent point dans le fleuve en amont des 
barrages, les rives sont bordées de digues plus ou moins élevées qui 
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servent de chemins d'un village à l'autre pendant la crue, et il arrive 
souvent ainsi que les eaux sur les terres sont plus élevées que celles du 
fleuve. 

Les terres qui ont été inondées par les eaux du Nil depuis l'ouverture 
des canaux jusqu'à la rupture des digues, sont affectées aux cultures 
d'hiver appelées El bayady, c'est-à-dire, qui peuvent arriver jusqu'à la 
maturité sans aucun arrosement. Sur les terres que le Nil n'a pas 
inondées et qui exigent des arrosements artificiels, les cultures s'appellent 
El-chitaouy . Après les cultures d'hiver viennent les cultures d'été dont 
les semailles ont lieu au printemps; on les appelle El-seïfy, elles ont 
lieu en été pendant les plus basses eaux du Nil et ont toujours besoin 
d'arrosements artificiels. 

Vers le milieu de l'été, lorsque la crue a commencé, arrive la saison 
des cultures El-déméry, quand elles ont lieu dans les terres basses, et 
El-nabary si elles ont lieu dans les terres hautes qu'il faut arroser. 

Cette succession de cultures fournit à l'Egypte une division de l'année 
rurale en trois périodes, d'environ quatre mois chacune: la première de 
novembre à février, la seconde de mars à juin, la troisième de juillet à 
octobre. 

Division de l'année rurale en Egypte. 

I. CULTURES D'HIVER. 

La première période comprend les cultures d'hiver El-chitaouy ou El- 
bayady. — Les cultures El-chitaouy ont lieu dans les terres qui n'ont 
pas été inondées par le Nil et qui exigent des arrosements artificiels. 

Les cultures El-bayady ont lieu dans les terres qui ont été inondées 
depuis l'ouverture des canaux jusqu'à la rupture des digues et qui 
n'ont besoin d'aucun arrosement jusqu'à la récolte. Les terres El- 
chitaouy sont destinées à la culture du lin, du carthame, de la laitue 
oléifère, des gesses, des pois chiehes, des lentilles, du tabac, du pavot, 
des doliques, du sénevé, du colza, du cumin, de la nigelle, de Yanis, etc. 
On donne au sol un ou deux labours en sens contraire et on recouvre 
les graines au moyen du zaâfa. 

Les légumes d'hiver sont les choux, les laitues, les chicorées, les 
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endives, le cresson, les radis, les céleris, la roquette, la mélokie, les 
poireaux, les nattef*, les betteraves, etc. 

Les terres El-bayady sont destinées à la culture des froments, des 
oi'jfes, des frè/ïes, des Ju/rôw, des gesses, du fenu-grec, etc., que l'on 
sème, sans labour, dans le limon quand le Nil tarde trop h se retirer et 
dont on recouvre tes graines en traînant sur le sol un fagot d'épines. 

II. CULTURES D'ÉTÉ. 

La seconde période se nomme El-seïfy et se rapporte aux cultures d'été 
qui ont lieu à l'époque des plus basses eaux du Nil et qui ont toujours 
besoin d'arrosements artificiels. Ces cultures comprennent : les riz, les 
sorghos, le maïs, la canne à suwe, les cotons, le chanvre, la ramie, le 
sésame, les ricins, les arachides, les colocases, Yindigo, les pastèques, 
les melons, les courges, les concombres, les gombaults, les tomates, les 
piments, les haricots, les doliques, les chayotes, les aubergines, les 
oignons, les patates, les topinambours, les artichauts, les cardons, etc. 

m. cultures d'automne. 

La troisième période comprend les cultures d'automne appelées £1- 
déméry pour les terres basses, et El-nabary pour les terres hautes qu'il 
faut arroser. 

Ces cultures comprennent de nouveau, pour la plus grande partie, le 
$0rjr/i0 et le maïs, ainsi qu'une série de légumes qui se récoltent en 
automne. Les semailles des cultures d'automne ont lieu pendant la crue 
du Nil en juillet, août et septembre. 

Dans les cultures de cannes à sucre du domaine khédivial, les labours 
se font à la vapeur par des laboureuses Fowler. On donne au sol deux 
labours profonds de 40 centimètres, en sens contraire, et on obtient ainsi 
un excellent résultat. Les fellahs se servent pour labourer leur sol de la 
charrue arabe simple et primitive, qui soulève un peu la terre plutôt 
qu'il ne la retourne. 

Après que la terre a été labourée, on la divise en petits carrés pour 
former des bassins à bords relevés, dans lesquels l'eau est introduite par 
une rigole, située entre les deux lignes de carrés. On pratique successi- 
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vement une petite ouverture dans la bordure pour faire entrer l'eau dans 
le carré, et quand celui-ci est suffisamment arrose, on referme la petite 
digue et on passe ensuite à une autre et ainsi de suite. Chaque carré se 
nomme beyt et c'est presque toujours dans des compartiments de ce 
genre que les Egyptiens placent toutes les plantes qui ont besoin d'être 
arrosées. Le même mode d'irrigation est suivi aussi bien dans les jar- 
dins que dans les campagnes. 

Les plantes qui demandent plus d'eau, comme le riz, la canne à sua % e, 
sont placées dans des champs non divisés en carrés, mais constituant 
en quelque sorte de grands réservoirs; il en est surtout ainsi pour le 
riz, dont le pied doit être constamment dans l'eau. 

La canne à sucre et les cotons se plantent le plus souvent en lignes dis- 
tantes d'un mètre et entre chaque ligne ou chaque couple de lignes, 
passe une rigole arrosant à droite et à gauche deux rangées de plantes. 
Par ce procédé on fait une économie d'eau. 

Le Nil et ses débordements. 

% 

Les anciens auteurs arabes disaient que le Nil sortait d'un lac dont 
on ne connaissait ni la longueur, ni la largeur ; que ce lac était situé sous 
une latitude où les jours et les nuits étaient d'une égalité constante. On 
est surpris de rencontrer à une époque aussi reculée, autant de précision 
avec les dernières découvertes des voyageurs qui donnent à ces asser- 
tions un certain caractère d'actualité. 

Le lac dont il était question chez les anciens Arabes ne peut être que 
le fameux Nyanza, placé précisément sous la ligne équinoxiale, par- 
couru dans ces dernières années parles capitaines Speke et Grant et par 
l'expédition égyptienne du colonel Long-bey. 

Le haut plateau de l'Afrique centrale est aujourd'hui supposé receler 
les sources tant cherchées du Nil, occupant les plus hautes assises de ce 
plateau et probablement alimentées elles-mêmes par plusieurs cours 
d'eau, car ces grands lacs sont encore imparfaitement connus. 

Le fleuve africain « qui a créé l'Egypte » comme le dit Hérodote, des- 
cend ensuite par une série de cataractes vers le nord, en une immense 
pente concave dont il occupe le fond. Seul parmi les grands fleuves, le 
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Nil n'est grossi par aucun affluent dans le dernier tiers de son cours, qui 
descend solitaire sur une étendue de 400 lieues entre deux déserts dont 
les sables pompent avidement ses eaux. 

D'après les recherches <Jes géologues modernes, les couches de limon 
déposées successivement par les inondations périodiques du fleuve for- 
ment une épaisseur de terre végétale de sept à huit mètres dans la vallée 
d'Egypte, qui repose immédiatement sur le *sable marin, et ils calculent 
l'exhaussement du sol égyptien à 126 millimètres par siècle, ce qui nous 
conduirait à 6,350 ans de nos jours actuels. Si la géologie n'est pas un 
vain mot, cinq mille ans avant l'ère chrétienne, le sol delà vallée d'Egypte 
oscillait encore entre les vagues de la mer et la lumière du ciel. 

À la hauteur de Kharthoum, le Nil est formé par le confluent du Nil 
blanc (Bahr-el-Abyad) venant du lac Nyanza et le Nil bleu (Bahr-el-Arzeh) 
venant de l'Abyssinie. 

La crue du Nil est attribuée aux pluies diluviennes qui ont lieu chaque 
année à la même époque sur le plateau central africain. C'est vers le mi- 
lieu de février que commencent ces pluies torrentielles et aussi la fonte 
des neiges dans les montagnes. Ces masses d'eaux déterminent bientôt 
un gonflement dans les lacs ; la crue descend vers le nord par les sinuo- 
sités du Nil et reçoit sur son passage quelques affluents. 

La crue arrive à Gondokoro vers le 24 février. Elle continue lentement 
et sans interruption sa marche vers le nord, où elle amène la fertilité et 
l'abondance. 

A Gondokoro, ville importante du pays des nègres, les pluies sont 
abondantes et tombent en mars, avril et mai. 

En quittant Gondokoro, le Nil traverse de grands marais qui absorbent 
et retiennent ses eaux. Ce sont ces mêmes marais où faillirent se perdre 
les centurions envoyés par Néron à la recherche des sources du Nil, 
il y a dix-huit siècles. « Personne, racontaient-ils, ne peut espérer d'en 
découvrir f'issue, tant les eaux sont obstruées d'herbe. On rie peut d'ail- 
leurs, ni les traverser à pied, ni en navire, parce que ces marais bour- 
beux sont remplis d'obstacles et ne peuvent porter qu'un canot à un 
seul rameur. » 

Plusieurs cours d'eau importants alimentent le Nil blanc dans ces pa- 
rages; ce sont les rivières Keilak, le Bahr-el -Gazai, YAtbara et le Nil 
bleu, ces deux derniers venant d'Abyssinie. 
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Ce n'est que vers la fin d'avril que la crue commence à se mani- 
fester à Kharthoum. Le flot parti de cette dernière ville est attendu à 
Dongola vers le 16 mai et douze jours plus tard, il arrive à Ouadi-H alfa; 
le 17 juin, il est attendu au Caire; « le fleuve continue à grossir durant 
cent jours, après lesquels il se retire généralement et baisse au point 
qu'il demeure petit l'hiver entier et reste en cet état jusqu'au solstice 
d'été. > Cette citation d'Hérodote exprime aujourd'hui, comme il y a 
vingt-trois siècles, la crue du Nil et nous démontre que depuis cette 
époque éloignée, rien n'a été changé dans son régime. 

Les Egyptiens ont l'habitude de souhaiter la bienvenue à leur fleuve 
le jour de la Nocta, le 17 juin ; c'est surtout à Em-Babeh, près du Caire, 
que l'on fête l'arrivée de la crue. Toute la population du Caire se rend à 
cette fête, que l'on appelle aussi la Fête des Pastèques, à cause de l'im- 
mense quantité de ce fruit du Nil qui se débite à cette occasion. Au com- 
mencement d'août on célèbre le mariage du Nil avec la terre d'Isis, et on 
rend un dernier hommage au fleuve nourricier de l'Egypte le jour de son 
déclin à la Fête du Salib, instituée le 26 septembre ; le niveau du 
Nil demeure alors comme suspendu et plane majestueusement sur la 
terre d'Egypte. 

Il est à remarquer que depuis la Nocta jusqu'au 26 septembre, il y a les 
cent jours indiqués par les prêtres de Memphis à Hérodote, comme étant 
le cycle de la crue. 

Hérodote dit aussi que le courant du fleuve est rapide pendant la crue, 
mais que par un gros vent, les bateaux peuvent le remonter; or, on peut 
vérifier aujourd'hui encore l'exactitude de cette observation 

À partir du 26 septembre, la baisse se déclare généralement et conti- 
nue sans interruption jusqu'à Tété suivant. 

La crue du Nil en 1874 a été excessivement forte; le mouvement 
ascensionnel des eaux a dépassé la Fête du Salib et dans les pre- 
miers jours d'octobre, elle atteignait le chiffre énorme de 27 pics (le pic 
m S625) au nilomètre du Caire. De mémoire d'homme on n'a vu dans la 
Moyenne et dans la Basse-Egypte une crue aussi inquiétante. Cette crue 
a menacé d'envahir le Caire et les autres villes de l'Egypte. Pour con- 
jurer le danger de cette forte inondation, des centaines de mille ouvriers 
ont été envoyés sur les digues du fleuve dans la Moyenne et la Basse- 
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Egypte, afin de les exhausser au fur et à mesure que le lit du Nil 
s'exhaussait et, grâce à l'énergie de l'administration égyptienne, on n'a 
pas eu à déplorer les accidents et les dégâts qui étaient à craindre. On 
pouvait assister pendant la nuit à un spectacle triste et grandiose: 
les bords du fleuve étaient éclairés et ressemblaient à une grande illu- 
mination de nuit ; de nombreux ouvriers étaient campés sur les deux 
rives qu'ils observaient avec une vigilance infatigable, éclairés par des 
milliers de lanternes, et conduits par les moudirs et les chefs des 
villages riverains, sous les ordres de S. E. Khassim-Pacha, haut fonc- 
tionnaire d'une énergie sans pareille, délégué par le Khédive pour con- 
jurer l'inondation. Le sentiment du danger parcourait le pays et plus de 
de 800,000 ouvriers étaient rangés sous les ordres de Khassim-Pacha 
pour exhausser les digues au fur et à mesure des nécessités de la crue. 
Grâce à ces précautions et aux efforts inouïs de l'administration, aidée 
des riverains, les débordements n'ont pas eu lieu dans les cultures d'été 
et les villages ont pu être sauvés d'une inondation complète. 

La crue du Nil pour être au gré des cultivateurs et ne causer aucun 
dégât, doit être de 22 coudées. A ce point, le Nil se répand suffisam- 
ment sur tous les terrains inondables destinés aux cultures d'hiver : 
froments, orges, fèves, trèfles, lentilles, etc., pour y déposer le limon fer- 
tile et féconder les terres d'alluvion. 

(A suivre.) 



CULTURE DE LA VIGNE A SCHAERBEEK 

PENDANT LA DOMINATION ROMAINE. 

( 282-313.) 

« Toutes les sciences se tiennent par la main, et ne forment qu'une 
seule famille », ditCicéron; on pourrait ajouter qu'elles prouvent leur 
parenté par l'appui qu'elles se prêtent mutuellement : les lignes suivantes 
vont le démontrer. 

Le Messager des sciences historiques, publié à Gand, a donné dans son 
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tome 1, 1833, pp. 285 à 294 et tome XI, 1843, pp. 390 à 399, un article 
fort intéressant, dû à la plume du regretté Schayes, dans lequel ce savant 
établit que la vigne n'était cultivée ni en Belgique, ni sur les bords du 
Rhin, lors de la conquête de César, les Nerviens ne souffrant pas même 
l'introduction du vin, parce qu'ils craignaient que son usage n'énervât 
leur vigueur. 

Strabon assure que le raisin ne mûrissait pas au nord des Cévennes. 
Pline l'ancien, qui écrivait sous le règne de Vespasien, ne connaît pas 
encore de vignobles sur les bords du Rhin, et par conséquent, encore 
moins en Belgique. L'ordre que donna Domitien d'arracher toutes les 
vignes dans les Gaules, ne put donc concerner notre pays; cette défense 
subsista jusqu'au règne de Probus, qui, en 282, permit de replanter des 
ceps dans toutes les provinces de l'empire. On profita avec empresse- 
ment de cette permission dans les Gaules, non seulement dans les pro- 
vinces méridionales, mais encore dans celles du nord, où jusqu'alors 
on n'avait pas encore essayé la culture de la vigne, dont l'introduction ne 
peut donc remonter plus haut. Au iv* siècle, l'empereur Julien parle 
des vignobles de Paris. Ausone nous vante, au siècle suivant, ceux des 
bords de la Moselle. Voilà donc déjà la vigne à nos frontières. Trêves, 
devenue l'une des plus grandes villes de l'empire romain, résidence des 
empereurs depuis Constance Chlore, aura d'abord vu se propager cette 
culture dans le Luxembourg, d'où elle se sera étendue jusqu'au Brabant, 
ainsi qu'une découverte archéologique va nous le prouver. 

En mars 1861, on trouva à Schaerbeek, chaussée de Haecht, à 
18 mètres de la première borne kilométrique et à 6 mètres de la route 
actuelle, plusieurs tombes que les médailles qu'elles renfermaient pou- 
vaient faire remonter au règne d'Adrien, mort en Tan 138. De nom- 
breuses tuiles à rebords, découvertes sur la colline séparant la Senne du 
Maelbeek, prouvèrent l'existence d'habitations dans cette localité à cette 
époque reculée de nos annales. Une nouvelle trouvaille faite au mois de 
mai 1866, à gauche de la chaussée de Haecht, près de la station de Josa- 
phat, donc à 500 mètres environ des habitations précitées, vint indiquer 
que dans cette situation que notre collègue M. H. Vandermeulen juge 
parfaitement convenable sous le rapport du sol et de l'exposition, on 
avait essayé de cultiver ou d'acclimater la vigne. Cette trouvaille consis- 
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tait dans un Oscille ou petit masque de Bacchus, que les Romains sus- 
pendaient dans les vignes où le vent le faisait osciller dans tous les 
sens (de cet usage et de ce nom dérive le verbe que je viens d'employer). 
Ces masques annonçaient, croyait-on, une bonne récolte pour la partie 
du champ qu'ils regardaient. 

La date de l'exploitation du vignoble de Schaerbeek doit donc être 
rapportée entre Tannée 282 et celle de l'adoption du christianisme 
comme religion de l'empire (313), puisque c'est au culte de Bacchus 
que se rattachent les oscilles. 





A. *. 




*?"?. 



La figure 4 représente l'oseille de Schaerbeek ; la partie supérieure, 
où devait se trouver la belière ou les trous pratiqués dans le haut du 
masque, afin d'y passer un cordon pour le suspendre, manque. L'objet 
est en terre blanche, large de 5 centimètres et haut de 3. 

Le n° 2 reproduit un oscille en marbre jblanc du Musée Britannique. 

Le n° 3 figure une pierre antique représentant un arbre aux branches 
duquel quatre oscilles sont suspendus; le deuxième à droite ressemble 
beaucoup à celui trouvé à Schaerbeek. 

N°* 4 et 5. Oscilles ou masques en bronze du Musée de la porte de 
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Hal (collection Hagemans).Cesderniers, comme le n°2, sont des masques 
tragiques, ce qui s'explique fort bien lorsqu'on se rappelle l'origine de 
l'art dramatique chez les anciens. 

La principale objection que Ton pourrait faire, en ce qui concerne 
l'existence de vignobles à Schaerbeek sous la domination romaine, serait 
celle de la température On croit généralement qu'elle était plus rigou- 
reuse à cette époque qu'elle ne Test de nos jours, le déboisement qui a 
été opéré dans nos régions ayant eu pour résultat général de diminuer 
le froid. Hais il est k remarquer qu'en renversant la forêt là où elle ser- 
vait de paravent contre la bise d'une part et le sud-ouest d'une autre, 
on a exposé toute la végétation à subir les altérations que nous constatons 
aujourd'hui. C'est ce qui a fait désirer à Moreau de Jonnés, en 1832, 
que toutes les cimes des montagnes et des collines fussent reboisées. 
Or, tout nous prouve qu'elles l'étaient à cette époque : d'après Schayes 
{Les Pays-Bas pendant et avant la domination romaine, t. II, p. 212), 
une grande bruyère, la Haeren Heyde, formant aujourd'hui la majeure 
partie des communes de Woluwe-Saint-Etienne, de Dieghem, de Haeren 
et d'Ever était entourée par les bois de Linthout, de Loo et la forêt de 
Soignes, qui occupait une partie delà ville haute de Bruxelles, tandis 
que la partie basse n'offrait qu'un vaste marais. Les communes d'Etter- 
beek et d'Ixelles ayant été emprises sur la forêt de Soignes, ainsi que 
Forest, la colline de Schaerbeek pouvait donc à cette époque reculée 
convenir à la culture vinicole, que nous voyons plus tard en pleine 
exploitation à Saint-Josse-ten-Noode, à Bruxelles et à Forest. Afin de 
donner une idée de l'ancienneté et de la durée de cette culture en Bel- 
gique, j'avais commencé un tableau indiquant les dates de la première 
et de la dernière mention des vignobles belges, lorsque je reconnus, 
tant les renseignements étaient abondants, qu'un pareil travail eût 
dépassé les bornes d'un article et cela probablement sans grand intérêt. 
M. Wauters, dans l'introduction de Y Histoire des environs de Bruxelles, 
dit « qu'au moyen-âge on retrouvait cette culture dans presque toutes 
nos cqmmunes flamandes, tandis qu'aujourd'hui elle n'est plus exploi- 
tée que dans la partie wallonne. « Etablir ce fait, dit il, serait très- 
fastidieux et parfaitement inutile. » Je m'arrête aussi, en renvoyant 
ceux que cette recherche pourrait intéresser, aux ouvrages de H. Schayes, 
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déjà cités, à l'Histoire des environs de BruxeUes 9 par M. Wauters, 
me bornant à dire qu'après le vignoble de Schaerbeek, le plus ancien 
à ma connaissance est celui de Gand, qu'Arnould-le-Vieux donna en 
939 aux moines de Saint Pierre ; puis viennent ceux de Fores t (1233), de 
Vlierbeek(1291)etde Louvain (1.312). Cette ville paraît avoir été le centre 
des vignobles flamands ; toutefois, la culture y diminua au xvi e siècle et 
cessa au xvn e . Pour le siècle suivant, je ne trouve plus pour les pro- 
vinces flamandes qu'Averbode, Becquevort et Forest. En 1815 on reprit 
cette exploitation dans plusieurs provinces belges ; Tune des plus inté- 
ressantes expériences fut celle de M. le chevalier Le Lièvre de Staumont, 
qui tenta d'acclimater en 1843, dans son vignoble de Mariensberg à 
Profondeville (Namur), les plants du célèbre Johannisberg, ce roi des 
vignobles germaniques ! 

Joseph Van der Maelen. 



EXCURSION GÉOLOGIQUE ET BOTANIQUE 

DE LA SOCIÉTÉ ROYALE LINNEENNE 

De Bovesse à Namur et à Dave* le 23 mai 1875. 

Cette excursion est, au point de vue géologique, la continuation de 
celle faite en 1874, dans la vallée de l'Orneau. 

Divers travaux géologiques ont donné une certaine notoriété aux ter- 
rains que les excursionnistes vont traverser. La bande de Rhisnes notam- 
ment a été le sujet de discussions sur lesquelles la science est loin 
d'avoir dit son dernier mot. 

Nous nous trouvons dans le dévonien supérieur. En se dirigeant vers 
Bovesse, on observe des schistes et calschistes. Dans une carrière aban- 
donnée située à peu près vis-à-vis de l'église, se rencontrent des cals- 
chistes noduleux, passant à un calcaire compacte à la base. C'est le cal- 
caire de Bovesse. On y trouve les fossiles suivants : Phacops arachnoi- 
deus, Avicula Neptuni, Teiebratula concentrica, Spirifer Bouchardi, 
Ortliis striatula, Atrypa reticularis. 

Entre Bovesse et Rhisnes on récolte dans les prés : Ranunculus Flam- 
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muta, Tragopogon pratense; dans les champs, Lepidium campestre; 
près des haies, Acer campestre, Myosotis sylvatica, Papaver dubium, 
Mercurialis perennis, Reseda Luteola, Polystichum acuteatum. 

On se dirige vers les belles carrières de Rhisnes, où le calschisle nodu- 
leux est exploité pour faire de la chaux hydraulique. On y recueille 
Spirifer Verneuili, Orthis Dutertrei, Productus subacukatus et Rhyn- 
chonella boloniensis. Des bancs strato-compactes y sont recherchés 
comme marbre. 

Vers l'église, un petit affleurement de psammites du Condroz vient ter- 
miner le dévonien supérieur. 

On entre dans le terrain carbonifère et on voit d'abord des phthanites 
représentant rassise I ; le mamelon de dolomie que Ton remarque après, 
représente l'assise V. Le calcaire de l'assise VI s'observe à la ferme 
d'Artey. Tout près dans un pli de ces calcaires, un amas de phthanite 
représente la base de l'étage houiller. On retrouve les calcaires de 
Tassise VI, et près de la ferme de Briquegneaux, dans un nouveau pli, 
un petit bassin houiller représenté par des phthanites et une couche 
anthraciteuse. Viennent ensuite, calcaire de l'assise VI, dolomie de 
l'assise V, calcaire de l'assise VI, dolomie V, calcaire VI et système 
houiller avec houille. 

Dans les bois en face des fonds St-Servais, croissent : Hieracium 
Auricula, Vincetoxicum album, Majanthemum bifolium, ConvaHaria 
majalis, Orchis macula ta, Arum maculatum, Malva moschata, Asperula 
odorata.Dwis les fonds St-Servais : Neottia Nidus-avis, Orchis maculât a, 
Primula officinalis, Colchicum automnale, Mercurialis perennis, Aspe- 
rula odorata, etc. 

Au-delà des fonds de St-Servais, on récolte dans les bois quelques pieds 
à'Chxhis fusca Neottia Nidus-avis, Asperula odorata, Primula officinalis 
et sur les rochers, Buxus sempervirens. 

En se dirigeant vers Jambes, on remarque les plissements de l'étage 
houiller sur lequel se trouve la citadelle de Namur. Le Centranthus 
ruber et le Bunias orientalis s'y sont parfaitement bien acclimatés. 

Près de la station de Jambes, un fossé montre des cailloux et du gra- 
vier recouvert de limon. Il indique que la Meuse a autrefois occupé toute 
la plaine et y a laissé ces traces évidentes de son passage. 
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Nous nous détournons quelque peu de notre route pour aller visiter 
la tranchée du chemin de fer du Luxembourg. Nous y observons d'abord 
l'étage houiller représenté par des schistes, des psammites, ces der- 
niers quelquefois imprégnés de fer carbonate. Quelques minces couches 
de houille anthraciteuse ou maigre, sont cependant suffisantes pour 
donner une idée d'une couche de houille réellement exploitable. 

En s'élevant davantage, on observe au-dessus du houiller un puissant 
dépôt de cailloux et de gravier, attestant qu'à une époque très ancienne 
1a Meuse a dû arriver à ce niveau. C'est une terrasse quaternaire. Tous 
les cailloux et graviers appartiennent à des terrains qui se trouvent sur le 
parcours de la Meuse en amont de Namur. Ce sont des roches siliceuses 
roulées, les roches calcaires et schisteuses ayant été ou dissoutes ou 
décomposées, triturées, etc. On y retrouve les quartzites cambriens de 
Deville, Fumay et Revin, les poudingue^ de Fepin et de Burnot, divers 
grès et psammites dévoniens, etc., quelques rares fossiles siliciûés 
appartenant au terrain jurassique. 

La Meuse entre Maizières et Namur coule dans une large ûssure des 
terrains primaires. Souvent aussi il y a faille ; les roches ont été déran- 
gées de leur position originelle de chaque côté de cette tissure. La Meuse 
a successivement creusé, élargi cette fissure et y a placé sous forme de 
terrains quaternaire" et moderne, des dépôts à différentes hauteurs. 
Les dépôts quaternaires occupent les niveaux le plus élevés, et les 
modernes sont venus sous forme d'alluvions fluviatiles, niveler le fond 
de la vallée. % 

En nous dirigeant Tannée dernière de Gembloux vers Onoz, et cette 
année de Bovesse vers Namur, nous remontions la série des couches, 
c'est-à-dire, que partant des couches les plus anciennement déposées, 
des couches inférieures, nous nous dirigions vers des couches plus 
récentes. Les strates observées se trouvaient également dans leur posi- 
tion normale, c'est-à-dire, que les plus récentes reposaient sur les plus 
anciennes. De Namur à Dave, nous redescendons la série, nous par- 
tons des couches les plus récentes pour arriver aux plus anciennes Les 
couches se trouvent, en outre, dans une position renversée ; les strates 
les plus anciennes semblent recouvrir les plus récentes. 

De Jambes à Dave , on voit successivement les schistes, etc., houillers, 
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le calcaire de l'assise VI et les pittoresques rochers de dolomie de l'as- 
sise V, le tout appartenant au terrain carbonifère. 

On récolte, surtout sur les rochers calcaires : Biscutella lœvigata, 
Rumex scutatus, Prenanthès muralis. Silène nutans, Arabis sagittata, 
Sambucus racemosus, Polygonatum vulgare, Sisymbrium Austriacum, 
Festuca glauca, Lactuca perennis, et dans les champs aux bords des 
chemins : Silène in/lata, Onobrychis saliva, Reseda lutea, Orobus 
tuberosus, Medicago maculata; aux bords de la Meuse, Lathyrus Aphaca. 
Dans les prairies croissent : Poterium Sangui$orba y AlchemiUa vulgaris, 
Orchis latifolia, Colchicum autumnale, Scorzonera humilis. 

Le terrain dévonien commence par les psammites du Condroz repré- 
sentés par des débris de roches d'une teinte rougeâlre, puis viennent des 
schistes de Famenne formant une bande de peu d'épaisseur. Ces deux 
assises représentent le dévonien supérieur. 

Les calcaires en couches inclinées, dans lesquels on avait autrefois 
ouvert une carrière, représentent le dévonien moyen. 

Plus loin les bancs du poudingue de Dave figurent le dévonien infé- 
rieur. 

On observe ensuite des phyllades grossiers rappelant ceux de Grand- 
Manil et dans lesquels on recueille des fragments de Zethus verrucosus 
et de Trinuclem seticornisfirthis Calligramma, 0. vespertilio, etc. C'est 
la bande silurienne de Sambre-et-Meuse, représentant ici le niveau de 
Grand-Manil. 

L'excursion de Gembloux à Mazy et Bovesse et celle de Bovesse à 
Namur et Dave, nous ont fait traverser le bassin dévonien et carbonifère 
septentrional ou de Namur. Ce bassin est limité au Nord par le massif 
silurien du Brabant et au Sud par la bande silurienne de Sambre-et- 
Meuse, qui constituent les bords, l'ancien rivage où ce bassin est venu 
se déposer. Nous avons traversé le côté nord du bassin, de Gembloux 
à Namur et le côté sud, de Namur à Dave. Si de Gembloux ou de Dave, 
en partant du silurien, on se dirige vers Namur, on traverse d'une 
manière générale, à part quelques petits plissements pour le côté nord, 
le dévonien inférieur, moyen et supérieur et le carbonifère inférieur, 
moyen, supérieur, pour aboutir vers Namur, au terme le plus élevé de 
la série des terrains primaires, l'assise houillère avec houille. Il résulte 
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également des faits observés que la série des terrains présente quelques 

différences sur les bords sud et nord du bassin. 

C. Malaise. 



Programme des Conférences 

DE LA 

PÉRIODE D'HIVER 1875-1876 

Les élèves et les ouvriers jardiniers peuvent assister gratuitement aux leçons. 

Des expositions de fruits de saison auront lieu après chacune des conférences. 
— Des médailles seront décernées pour les collections les plus nombreuses 
et les plus méritantes. 

Des récompenses seront également accordées, s'il y a lieu, aux envois remar- 
quables de légumes de saison, de plantes, de fleurs. 

Arboriculture fruitière, 

par M. H. Spruyt, professeur à l'Ecole d'horticulture de VEtat à Vilvorde. 

1875. — 5 Décembre. — De la plantation des arbres fruitiers. 

12 Id. Des différentes opérations qui constituent la 

taille d'hiver. 
19 Id. De la culture et de la taille du Poirier et du 

Pommier. 
N. B. Les conférences sur la culture de la Vigne, du Pêcher, etc., seront annon- 
cées ultérieurement, 

ê 

Culture maraîchère, 

par M. H. Spruyt, professeur à l Ecole d'horticulture de l'Etat à Vilvorde. 
1875. — 26 Décembre. — Généralités sur la culture en butte de l'Asperge. 

Chimie agricole, 

par M. H. Rokday, capitaine au 2 régiment de chasseurs à pied. 

1876. — 12 Mars. 

Botanique, 

par M. le professeur L Pire. 

1876. — 16, 23 et 30 Janvier. — Analyse des principales familles des 

plantes. 

Paléontologie végétale, 

par M. C. Malaise, professeur à l'Institut agricole de l'Etat à Gembloux. 

1876. — 9 Janvier. — 
6 Février. — 



TABLEAU DES FAMILLES VÉGÉTALES 

AVEC l'ÉNUMÉRATION DES PLANTES LES PLUS UTILES 

par Louis PIRE. 

{Suite. — Voir la 8* livraison de 1875.) 



Famille des Valérianées. 



Fleurs ordinairement régulières; étamines 4-3-2-1 insérées sur te 
tube de la corolle ; ovaire à 3 loges donl 2 vides, la 3 e fertile ; feuilles 
opposées sans stipules. 




Fig. 3=,. Fleur de la Valériane ( Valeriana ojftcitialis). 

Fig. a6. Coupe verticale d'une fleur de Valériane. 

Fig. 17. Fruit de la Valériane rouge [Centhranthus mber). 

Fig. 38. Fruit de Fedia. 



JF.it 



/n 
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TABLEAU DES GENRES. 

A. Etamines 4. 

a. Corolle jaune ... Patrinîa. 

aa Corolle purpurine Wardottaohys. 

AA. Etamines, moins de 4. 
b. Etamines 1 ou 2. 

c. Corolle à 5 divisions Centhranthu*. 

ce. Corolle bilabiée Fedia. 

bb. Etamines 3. 

d. Fruit couronné d'une aigrette Valeriana. 

dd. Fruit sans aigrette Valerianella. 

Cette famille ne présente pas grand intérêt au point de vue horticole ; 
plu sieurs espèces européennes ont été introduites dans les jardins où elles 
remplissent le rôle de plantes de plate-bande de deuxième et de troisième 
ordre (1). Ce sont principalement la Valériane macrosiphon (V. macro- 
siphon plante d'Espagne, la Valériane rouge (Cent tirant hus ruber) espèce 
du Midi à fleurs carmin plus ou moins vif, quelquefois blanches; la Valé- 
riane d'Alger ou Corne d'abondance [Fedia Cornu copiœ) à fleurs li lacées 
ou carmin clair, qui présente une variété naine qu'on peut employer à 
faire des bordures. 

La Hache ou Doucette (Vcdei*ianella olitoria) est une petite plante 
commune dans nos champs et nos moissons. On la cultive dans nos 
potagers pour l'usage de la table et elle est généralement connue sous le 
nom de salade de blé. 

Les Valérianes, dont les racines sont diversement aromatiques, ont 
fait partie de la matière médicale des anciens et sont encore très-usitées 
aujourd'hui dans toutes les parties du monde. La racine de la Valériane 
officinale (V. ôflicinalis), espèce indigène, fournit par la distillation une 
huile volatile verte, d'une odeur forte, qui a longtemps été usitée comme 
anti-spasmodique. Celte essence est formée de plusieurs principes dont 
un, l'acide valérianique combiné avec les bases, forme des sels tels que 
ceux de zinc et de quinine, qui sont très-employés dans la thérapeutique. 
La grande valériane (F. PAu) jouit des mêmes propriétés. On la cultive 
fréquemment pour les vertus vulnéraires de ses feuilles. L'odeur qu'elle 
exhale plaît singulièrement aux chats qui se vautrent sur la plante et 
finiraient par la détruire si l'on ne prenait quelque précaution pour les 

(i) Dec. et Naud. Man. t. II p. 489. 
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en éloigner. Certaines plantes désignées par les anciens botanistes sous 
le nom de Nord, appartiennent à la famille des Valérianées. Ainsi le Nard 
celtique désigné dans Pline et dans Virgile sous ie nom de Saïtunca, 

Puniceis humilis quantum Saliunca rosette 
tantum tibi cedit Amyntas. 

n'est autre chose que la Valériane celtique [V. celtica) qui croît sur les 
montagnes de la Suisse et du Tyrol. Estimée autrefois pour ses pro- 
priétés médicinales, elle n'est plus employée aujourd'hui que pour la 
thériaque. Le Nard Indien ou Spicanard a été célèbre dans l'anliquilé 
et compté au nombre des aromates les plus précieux. Il est fourni 
par une plante de l'Inde, le Nardostachys latamaiisi. 



Famille des Caprifoliacées. 
Fleurs régulières ou irrégulières à préfloraison imbriquée; étamines 5 
insérées sur la corolle ; ovaire à 2 ou 5 loges ; fruit en baie ; feuilles 
opposées, sans stipules. 




EXPLICATION D 

Fig. 19. Fleur de Sureau. [Sambucus nigra.) 

Fig. 30. Coupe verticale de la fleur de Sureau. 

Fig. 31. Corolle et étamines du Chèvrefeuille (Lonicera eaprifoliw 

Fig. p. Pistil et culvce du Chèvrefeuille. 

Fig. 33, Coupe verticale Je l'ovaire du Chèvrefeuille. 
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TABLEAU DES TRIBUS 



A Corolle rotacée régulière, style 2-5 fide T 1. Sambucées. 

AA. Corolle tubuleuse souvent irrégulière, stigmate capité. T. 2. Lonicérées. 



TABLEAU DES GENRES. 

TRIBU I. SAMBUCÉES. 

A. Fleurs 4-6 disposées en tête globuleuse Adoxa. 

AA. Fleurs nombreuses en thyrse ou en corymbe. 

a. Feuilles pennatiséquées .... Sambuotu. 

aa. Feuilles dentées ou lobées dentées Viburnum. 

TRIBU IL LONICÉRÉES. 

A. Ovaire à loges (2-5) toutes uniovulées. 

b. Corolle largement campanulée Mîorotplenîum. 

bb. Corolle tubuleuse campanulée à tube gibbeux à la base. Triotfeum. 

AA. Ovaire à loges {3-4) dont une ou deux uniovulées, les 

autres pluriovulées. 

c. Fruit en baie 4 loculaire Symphorioarpos. 

ce. Fruit coriace. 

d. Fruit allongé à 3 loges monospermes Abelîa. 

dd. Fruit subglobuleux à 3 loges polyspermes . . . Linnasa. 
AAA. Ovaire à loges (2-5) toutes pluriovulées. 
e. Corolle irrégulière. 
/. Fruit bacciforme. 

g. Baie à 2-3 loges LonSoera. 

gg. Baie à 5 loges Leyoetteria. 

ff. Fruit capSulaire à 2 loges Diervilla. 

ee. Corolle régulière. 

h. Baie à 5 loges Pentapyxis. 

hh. Baie à 2 loges Alteuosmia. 

A part le Linnaea borealis charmante plante alpine, qui forme de fort 
jolis tapis et Y Adoxa moschatellina, petite plante qui n'intéresse que le 
botaniste, la famille des Caprifoliacées ne renferme que des végétaux 
ligneux, aussi fournit-elle à 1 horticulteur un large contingent d'arbris- 
seaux d'ornement. 

Le genre le plus important est celui des Chèvrefeuilles (Lonicera), qui 
se divise naturellement en deux groupes : les Chèvrefeuilles grimpants 
et les Chèvrefeuilles non grimpants ou Chamérisiers. 

Le premier groupe, assez riche en espèces et en variété*, donne à nos 
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jardins le Chèvrefeuille commun (Lonkera Captif olium), Tun des plus 
beaux du genre, remarquable par ses jolis bouquets terminaux de fleurs 
d'un blanc rosé; le Chèvrefeuille d'Etrurie (L. etntsca), plante d'Italie, 
qui n'est probablement qu'une variété de la précédente ; le Chèvrefeuille 
d'automne (L. semperflorens), dont la floraison se prolonge jusqu'aux 
approches de l'hiver; le Chèvrefeuille du Canada (L. canadensls), plante 
du Nord de l'Amérique; le Chèvrefeuille toujours vert (L. sempennrens), 
des mêmes régions, remarquable par ses longues fleurs tubulèuses d'un 
rouge vif; le Chèvrefeuille de Chine (L. sinensis); le Chèvrefeuille du 
Japon (L.japonica); le Chèvrefeuille panaché (L. auro reticulata), jolie 
plante du Japon, remarquable par la panachure élégante de ses feuilles. 

On cite encore un grand nombre d'espèces cultivées dans les jardins, 
mais il est probable que beaucoup d'entre elles ne sont que de simples 
variétés. 

Le second groupe présente quelques arbustes cultivés dans nos parcs 
et nos promenades, où ils forment généralement buissons. Telles sont 
les espèces européennes : le Chamérisier Xylosteon (Lonicera xylosteum) , 
les Chamérisiers des Alpes et des Pyrénées (L. alpigena et pyrenaica) ; 
ensuite les espèces exotiques qui appartiennent, pour la plupart, à l'Asie 
centrale et septentrionale et à l'Amérique centrale; on peut mentionner 
parmi ces espèces étrangères à l'Europe : le Chamérisier de Tartarie 
(L. tatarica), le Chamérisier de l'Altaï (L. Ledebourii), le Chamérisier à 
feuilles étroites (L. angustifoliu), du Nord de l'Inde, le Chamérisier odo- 
rant [L. fragrantissima) et le Chamérisier de Standisb (L. Statidishii), 
espèces de la Chine, le Chamérisier du Mexique (L. gibbosa), qui dans le 
Nord doit être cultivé en orangerie. Le genre Viorne (Viburnum) pré- . 
sente également un assez bon nombre d'espèces cultivées ; tout le monde 
connaît la Boule de-neige, qui n'est qu'une variété stérile de notre 
espèce indigène la Viorne Obier [Viburnum Opulus); une autre espèce 
de Viorne indigène se rencontre fréquemment dans nos promenades, 
c'est la Viorne commune (V. lantana) ; Virgile parle de cette plante 
dans sa première églogue : 

Alias inter tantum caput extulit urbes, 

Quantum lenta soient inter Viburna cupressi. 

Egl. i. 36, 
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L'épithète lenlum, flexible, s'applique parfaitement au Viburnum Lan- 
tana, dont le bois est éminemment flexible. 

Parmi les espèces étrangères, nous citerons la Viorne à grosses têtes 
(V.macrocephalum), la Viorne plissée (F. plicatum) et la Viorne odo- 
rante (F. odoratissimum), toutes trois de la Chine ; la Viorne de Madère 
(V. ligidum) et la Viorne Laurier-thym (F. tinus) d'Espagne, l'un des 
plus jolis arbrisseaux d'Europe. Tous ces arbustes ont des qualités dé- 
coratives incontestables. 

Le genre Sureau (Sambucus) mérite aussi une mention particulière ; 
le Sureau noir (S. nigra), le Sureau à grappes (S. racemosa), le Sureau 
du Canada (S. canadensis) et le Sureau de la Californie (S. glauca) sont 
les espèces généralement cultivées. On rencontre aussi fréquemment 
dans les haies la Symphorine rameuse (Symphoricarpos racemosa\ re- 
marquable par ses jolies baies blanches ; on cultive aussi la Symphorine 
à petites fleurs (S. parviflora) et la Symphorine du Mexique (S. mexicana). 
Plusieurs caprifoliacées exotiques sont cultivées avec avantage dans nos 
serres tempérées comme les Abelies des rochers (Abelia rupestris), 
uniflore (A. unijlora), de Chine {A. sinensis), à fleurs nombreuses 
(A.floiibund a), toutes plantes delà Chine ou du Japon. LegenreDimrêMa 
fournit également plusieurs jolis arbrisseaux qui ornent nos jardins 
paysagers; tels sont le Diervilla rose (D. rosea), le Diervilla du Japon 
(D.japoniea), le D. aimable (D.amabilis), le D. multiflore (D. multiflora) 
et arborescent {D. arborea). Plusieurs de ces espèces ont produit de 
belles variétés. Mentionnons encore parmi les espèces exotiques la Ley- 
cesterie du Népaul (Leycesteria formosa), dont le principal mérite réside 
dans les fruits qui sont d'un rouge violacé. 

La médecine tire parti des propriétés officinales de plusieurs caprifo- 
liacées. Les fleurs du Chèvrefeuille commun sont mucilagineuses et 
s'emploient en infusion théiforme comme béchique et sudoriflque et l'on 
en forme un sirop de la même manière que le sirop de violette ; les 
fleurs du Sureau noir (Sambucus nigra) sont aussi usitées comme su- 
doriflque; avec les baies qui sont grosses comme des petits pois et qui 
renferment un suc rouge-brun, on prépare un extrait nommé Rob de Su- 
reau qui est purgatif à la dose de 12 à 18 grammes (1). L'écorce des 

(i) Guib 1. c. 3. 197. 
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jeunes branches de Sureau peut être administrée avec avantage comme 
purgative dans l'hydropisie. L'Hièble (Sambucus ebulus), petit sureau 
assez commun sur le bord des chemins dans les lieux humides, donne 
des baies qui peuvent être employées au même usage Ces baies servent 
à la teinture. Quand elles sont parfaitement mûres, elles donnent un suc 
dont la couleur ne peut mieux être comparées qu'à celle du sang. C'est 
ce qui est fort bien exprimé dans ces vers de Virgile : 

Pan, deus Arcadiœ, venit quem vidimus ipsi, 
Sanguineis ebuli baccis minioque rubentem. 

Egl. X. 27. 

Chez les Romains ce suc servait à colorer la ligure de leurs divinités, 
surtout dans les grandes cérémonies. Dans le raidi de la France on frotte 
parfois le parquet des appartements avec la décoction des fruits d'Hièble 
avant d'appliquer la couleur. En Suède, on emploie le Linnea borealis 
en infusion, en fomentations et cataplasmes contre le rhumatisme, la 
goutte et la sciatique. Certaines espèces de viornes passent pour purga- 
tives et sont prises comme telles dans les contrées où elles croissent. 

Plusieurs caprifoliacées fournissent, comme l'Hièble, un principe 
colorant qui peut s'utiliser dans les arts. Tels sont les Lonicera alpigena 
et cœrulea dont les rejetons teignent en jaune d'abricot ; le Lonicera 

periclymenum dont les racines teignent en bleu; le Sureau *à fruit vert 

» 

(Sambucus virens) x dont les feuilles et les fleurs servent quelquefois pour 
teindre le cuir en jaune, l'écorce pour teindre la laine alunéeen vert, le 
bois avec alun pour teindre en jaune-brunâtre et avec les sels de fer en 
gris et en brun. Avec les feuilles de ce sureau on fabrique une espèce de 
laque. Les branches et les rejetons de la Viorne-Obier teignent en jaune- 
brun, les fruits, en jaune-rougeàtre. 

En Suisse, on fabrique de l'encre avec les baies de la Viorne de Ca- 
nada [Viburnum canadensis), dont les feuilles teignent en jaune-paille la 
laine alunée. Le Chèvrefeuille de Tartarie (L. tatarica) donne une ma- 
tière textile, fort employée en Sibérie et certains chèvrefeuilles (L. xylos- 
teum et periclymenum) fournissent un bois assez solide pour fabriquer 
des peignes de tisserands et des dents de râteaux; les branches 
flexibles de la Viorne du Canada servent à faire des liens très-solides ; 
avec la moelle de certains sureaux on fait des moxa, des fleurs art i fi- 
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cielles, des jouets d'enfants et même des estompes pour le dessin. Le 
bois du Sambucus virens se tourne bien et a été, dit-on, employé par les 
statuaires. Quant au bois de la Viorne Obier, il n'est bon qu'à brûler et 
à fabriquer de la poudre à canon. 

En général, les bestiaux broutent avec plaisir les feuilles des Caprifo- 
liacées; les chèvres surtout en raffolent; de là le nom Caprifolium qui 
est traduit littéralement par le mot composé Chèvrefeuille. 

Famille des RuBiacées. 

Fleurs régulières ; pétales 4-6, calice 2-6 fidc, étamines 4-6 ; ovaire 
2-pIuri-locuIaire, style simple; capsule, baie ou drupe; albumen charnu 
ou presque corné ; feuilles stipulées (1). Arbres, arbrisseaux ou herbes à 
tige spuvent tétragone 
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EXPLICATION DES FIGURES. 



Fig. 34 Fleur de la Garance Rubia tinctorum.' 

Fig. 35. Coupe verticale de la fleur de Garance. 

Fig. 36. Fleur de Bouvardia. 

Fig. 37. Pistil de la Garance. 

(i) Dans la famille des Rubiacées les feuilles sont opposées et accompagnées de 
stipules caulinaires qui en sont très-distinctes dans les espèces appartenant à des 
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ANALYSE DES TRIBUS ET DES GENRES. 



A. Ovules en nombre indéfini dans chaque loge. 
a. Fruit sec. 

b. Fleurs en capitules 

bb. Fleurs non en capitules. 

c. Corolle bilabiée 

ce. Corolle non bilabiée. 
d. Graine ailée ou appendiculée .... 
dd. Graine non ailée. 
e. Préfloraison vaivaire. 

/. Fruit déhiscent 

ff. Fruit indéhiscent 

ee. Préfloraison imbriquée ou tordue . 
aa. Fruit charnu. 
g. Préfloraison vaivaire. 

h Graines petites, anguleuses 

hh. Graines grandes, comprimées .... 
gg. Préfloraison imbriquée ou tordue. 

i. Graines petites souvent anguleuses . . . 
ii. Graines grandes et comprimées .... 
AA. Ovules géminés ou solitaires dans chaque loge. 
;'. Ovules géminés. 

k. Préfloraison vaivaire 

kk. Préfloraison tordue 

;;. Ovules solitaires. 
/. Radicule supère. 
m. Préfloraison imbriquée ou vaivaire. 
n. Etamines insérées à ia base de la 

corolle 

nn. Etamines insérées sur la gorge de la 
corolle. 

o. Graine exalbuminées 

' oo. Graine albuminée. 

p. Graine comprimée 

pp. Graine non comprimée . . . 
mm. Préfloraison tordue 



Tr. i . Naucléées. 



Tr. 3. Henriqué^iées. 



Tr. 2. Cinchonées. 



Tr. 4. Condaminiées. 
Tr. 6. Hédyotidées. 
Tr. 5. Rondelétiées. 



Tr. 7. Mussaendées. 

Tr. 9. Catesbéées. 

Tr. 8. Haméliées. 

Tr. 10. Gardéniées. 



Tr. 11. Cruckshanksiées. 
Tr. 12. Retiniphyllies. 



Tr. 15. Chiococcées. 



Tr. 13. Guettardées. 

Tr. 14. Knoxiées. 

Tr. 17. Vanguériées. 

Tr. 16. Albertiées. 



genres exotiques, mais qui leur ressemblent tellement dans celles de notre pavs que 
plusieurs botanistes ont distingué ces plantes sous le nom d'Etoilées. Ainsi dans la 
tribu des Galiées elles semblent avoir des feuilles verticillées; cependant après leur 
germination, elles n'ont que deux feuilles opposées avec de petites stipules qui se 
montrent ensuite de plus en plus grandes à mesure que la tige se développe et s'il 
se présente des branches sur leurs tiges, ce n'est jamais qu'à l'aisselle de deux 
feuilles opposées ; les intermédiaires n ont jamais de bourgeons à leur aisselle et 
c'est là un caractère qui doit nous les faire considérer comme de véritables stipules. 
(Duchartre, Elém. bot.) 
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bb. Radicule infère. 

q. Préfloraison tordue Tr. 18. Ixorées. 

qq. Préfloraison valvaire. , 
r. Ovules pendants. 

s. Arbres ou arbrisseaux Tr. 19. Morindées. 

ss. Plantes herbacées. 
t. Stipules très-distinctes des feuilles. Tr. 24. Spermacoccées. 
tt. Stipules semblables à des feuilles 

verticillées Tr. 25. Galiées. 

rr. Ovules dressés. 

u. Fruit monosperme Tr. 20. Coussaréées. 

uu. Fruit polysperme. 

v. Fruit capsulaire Tr. 22. Pœderiées. 

vv. Fruit indéhiscent. 
x. Fruit bacciforme .... Tr. 23. Anthospermées. 
xx. Fruit non bacciforme . . Tr. 21. Psychotriées. 

TRIB. 1. NAUCLÉÉES. 

A. Tubes des calices confluents Cephalanthui. 

AA. Tubes des calices contigus. 

a. Fleurs sessiles. Préfloraison imbriquée ...... Hauolea. 

aa. Fleurs pédonculées. Préfloraison valvaire Unoaria. 

TRIB. II. CINCHONÉES. 

A. Préfloraison valvaire. 

a. Plantes ligneuses volubiles Manettîa. 

aa. Arbres ou plantes ligneuses non volubiles. 
b. Capsule septicide. 
c. Disque pulviné. 

d. Lobes de la corolle pubescent sur les bords . . Cinchon». 
dd. Lobes de la corolle papilleux sur les bords . . Casoarilla. 

ce. Disque tumide Hindtia. 

bb. Capsule loculicide. 

e. Fleurs di orques Danali. 

ee. Fleurs hermaphrodites. 

f. Etamines 5 Maoroonemum. 

(Lasionema). 

ff. Etamines 4 Bouvardia. 

AA. Préfloraison imbriquée ou tordue. 
g. Etamines insérées à la base du tube de la corolle. 

h. Tube de la corolle courbé gibbeux Coutarea. 

hh. Tube de la corolle droit Exortemma. 

gg. Etamines insérées à la gorge de la corolle .... Luoulia. 

TRIB. III. HENRIQUÉZIÉES. 
Henrjquesta. 
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TRIB. IV. CON DAM I NÉES. 

À. Lobes du calice égaux. 

a. Corolle infundibuliforme Condaminea. 

aa. Corolle campanulée .... Porllandia. 

AA. L'un des lobes du calice développé en limbe élargi, 
pétiole et coloré. 

b. Lobes de la corolle tomenteux intérieurement .... Pinokneya. 
bb. Lobes de la corolle glabre intérieurement Pogonopns. 

(Howardia.) 

TRIB. V. RONDELETIÉES. 

A. Tige ligneuse Rondeletta. 

AA. Tige herbacée Sipanea. 

TRIB. VI. HEDYOTIDÉES. 

A. Fruit indéhiscent Dentella. 

AA Fruit déhiscent. 

a. Tige ligneuse Hedyotii. 

aa. Tige herbacée Oldenlandia. 

TRIB. VII. MUSSAENDÉES. 

A. Ovaire 1-2 loculaire. Calice à 5 lobes dont un foliacé 

coloré Muisaenda. 

AA. Ovaire 4 ou pluriloculaire. Calice à 4 ou 6 dents . . . liertia. 

TRIB. VIII. HAMELIÉES. 
Hamelia. 

TRIB. IX. CATESBÉES. 
Gateibaea. 

TRIB. X. GARDÉNIÉES. 

A. Inflorescence terminale. 

a. Fleurs en tête Burehellîa. 

aa. Fleurs en corymbe Posoquerta. 

AA. Inflorescence axillaire. 

b. Stigmate fusiforme ou en massue. 

c. Stipules souvent connées non déciducs. 

d. Ovaire uniloculaire Gardénia. 

dd. Ovaire bi loculaire Randia. 

ce. Stipules décidues. 

e. Gorge de la corolle hérissé Geoipa. 

ee. Gorge de la corolle glabre Oxyanthus. 

bb. Stigmate ni fusiforme ni en massue .... . Petunga. 

{Higginsia). 
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TRIB. XI. CRUCKSHANSKIÉES. 
Cruokthanksia. 

TRIB. XII. RÊTIN1PHYLLÉES. 
Retiniphyllum. 

TRIB. XIII. GUETTARDÉES. 

A. Calice décidu Guettarda. 

AA. Calice persistant Antirrhœa. 

TRIB. XIV. KNOXIÉES. 
Knoxia. 



• • 



TRIB! XV. CHIOCOCCÉES. 

A. Inflorescence terminale . Erithalit. 

AA. Inflorescence axillaire Ghiooooca. 

TRIB. XVI. ALBERTÉES. 
Alberta. 

TRIB. XVII. VANGUERIÉES. 

A. Fruit en drupe à 1 -2 noyaux Pleotroma. 

AA. Fruit en drupe à 3-6 noyaux Vanguiera. 

TRIB. XVIII. IXORÉES. 

A. Fleurs agglomérées à l'aisselle des feuilles Coffœa. 

AA. Fleurs en corymbe. 

a. Baie rusiforme Ixora. 

aa. Baie pisiforme Pavetta. 

TRIB. XIX. MORINDÉES. 
Morinda. 

TRIB. XX. COUSSARÉES. 
Gotttiarea. 

TRIB. XXI. PSYCHOTRIÉES. 

A. Fleurs en capitule Gephaelii. 

AA. Fleurs axillaires ou en corymbe terminal. 

a. Fruit en drupe a 2 noyaux Psyohotria, 

aa. Fruit à 5-6 noyaux Piathura. 
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TRIB. XXII PiEDÉRIÉES. 

A. Plante ligneuse volubile Paedaria. 

AA. Plante ligneuse dressée Leptodermit 

TRIB. XXIII. ANTHOSPERMÉES. 

A. Etamines insérées à la gorge de la corolle Putoria. 

AA. Etamines insérées à la base du tube. 

B. Arbres SerÎMa. 

BB. Plantes herbacées Nertera. 

TRIB. XXIV. SPERMACOCÉES. 

A. Fruit indéhiscent Hydrophylax. 

AA. Fruit déhiscent. 

a. Ovaire biloculaire Spermaoooe. 

aa. Ovaire 3-4 loculaire Riohardionîa. 

TRIB. XXV. GALÏÉES. 

A. Fleurs ternées et cohérentes par leurs pédicelles. . . . Valantia. 
AA. Fleurs ni ternées ni cohérentes. 
a. Fleurs subsessiles pourvues d un involucre ..... Sherardîa. 
aa. Fleurs non pourvues d'un involucre. 

b. Fleurs en épi Cruoianella. « 

bb. Fleurs non disposées en épi. 
c. Corolle tubuleuse, campanulée ou infundibuli- 

forme Aiperula. 

ce. Corolle à tube court, en roue. - 
d. Fruit sec, à 2 coques se séparant à la maturité . Galnun. 
dd. Fruit charnu à 2 baies se séparant à la maturité . Rubia. 

Le vaste groupe des rubiacées ne compte chez nous que bien peu de 
représentants, tous appartenant à la tribu des Galiées ; l'Aspérule odo- 
rante (4) se rencontre dans nos bois montueux et les diverses espèces du 
genre Galiet (Galium) croissent dans les haies, sur les coteaux, dans les 
bois et les près, la Shérarde des champs {Sherardia arvensis) croît 
abondamment dans nos moissons et sur les terres cultivées. 

Si nous nous bornions à étudier ces espèces indigènes, nous n'aurions 
qu'une idée bien incomplète de la famille des rubiacées; c'est dans les 
jardins et les serres, surtout les serres chaudes, qu'il faut nous transpor- 
ter pour observer les plus belles plantes de cette famille qui fournit un 
large contingent à l'horticulture. 

(1) Cette plante très-aromatique entre dans la composition du Maitrank des 
Allemands. 
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Très -riche surtout en arbustes de serre chaude, la famille des rubia- 
cées présente aussi quelques jolis arbrisseaux de pleiu air ou d'ora ogerie , 
parmi lesquels brillent en première ligne les nombreuses espèces du 
genre Bouvardia, toutes de l'Amérique centrale; les plus fréquemment 
cultivées sont: le Bouvardia deVanHoulte(B. Houtteana, le B. de Cava- 
nilles (B. Cavanillesii), le B. à feuilles étroites (B. angustifolia), le B. 
velu (B. hirtella), le B. écarlate (B. Jacquini), le B. de Bentham (B 
leiantha),\e B. jaune (B. fia va), le B. à longues fleurs (B. longi/lora), etc. 
On cultive aussi le Céphalante d'Occident [Cephalanthus occidentale) et 
le Pinckneya pubescent (P. pubescens), arbustes de la Caroline, le Bur- 
cliellia du Cap (B. capensis), ainsi que le Lcptodermis du Nepaul. (L. 
nepalensis), arbrisseau de l'Inde, et les Manettia miniata, cordata et 
bicolor du Brésil. Citons encore le charmant Alertera depressa, petite 
plante de l'Amérique du Sud qui a figuré à Tune de nos expositions et 
que Ton cultive en plein air sur des rocailles en Angleterre (1). 

Parmi les plantes de serre chaude, il faut mentionner en première 
ligne le beau genre Gardénia dont les belles fleurs blanches exhalent le 
plus doux parfum. Ces charmants arbustes nous viennent soit de l'Inde 
ou de la Chine, comme les Gardénia floiida et radicans % soit des régions 
les plus chaudes de l'Afrique, comme les Gardénia Stanley ana, With- 
fieldii, Devoniaîia, Maleifera, amœna y citriodora, Slierboumiœ. 

Mentionnons ensuite les Ixora, jolis arbrisseaux à fleurs réunies en 
bouquets souvent d'un rouge écarlate et exhalant une odeur suave. On 
cultive le plus fréquemment les Ixora coccinea de Pile de Ceylan, Griffi- 
thii de la Cochinchine, salicifolia de Java, odorata de Madagascar, etc., 
etc. Outre les Gardénia et les lxora qui embaument nos serres de leur 
doux parfum, nous mentionnerons encore parmi les nombreuses rubia- 
cées cultivées, l'élégant Posoqueria fmnosa de la Guyane, dont les 
fleurs blanches longuement tubuleuses sont réunies en corymbes termi- 
nales, les diverses espèces dn genre Randia, arbrisseaux de l'Inde et de 
l'Afrique, les Oxyanthus de l'Afrique équatoriale, si remarquables par 
leurs fleurs blanches à tube très-long, les Exostemma de l'Amérique, les 
Howardia de l'Amérique équatoriale, les Mussamda de l'Inde, si curieux 
par le développement en feuille colorée de l'un des lobes du calice, les 

(1) V. Robinson, Hardy Flowers. London, 1875, p. 183. 
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Pavetta qui ressemblent beaucoup aux Ixora et qui nous viennent égale- 
ment de l'Inde, les Hondeletia, charmants arbrisseaux des Antilles et de 
l'Amérique centrale, les Rogiera (1) de l'Amérique intertropicale, les 
Hiiidsta lonyiflora et violacea du Brésil, et, pour terminer cet aperçu 
rapide des arbrisseaux cultivés que nous fournit la famille des Rubia- 
cées, mentionnons le genre Luculia dont deux belles espèces se rencontren t 
dans nos serres, le Luculia gratimma de l'Inde et le Luculia Pinceana 
duNepaul. 

Comme on le voit par cette énumération nécessairement fort incom- 
plète, la famille des rubiacées est riche surtout en arbustes et arbris- 
seaux fleurissants. On ne cultive dans nos serres chaudes qu'un bien 
petit nombre de rubiacées herbacées, et encore sont-elles toutes plus ou 
moins frutescentes. Nous mentionnerons parmi ces dernières le Sipanea 
carnea de l'Afrique centrale et de Madagascar, dont les fleurs roses ou 
lilas rappellent celles du fhloXjYHigginsiaregalis de l'Amérique centrale, 
cultivé surtout pour le coloris de son feuillage, YOlderUandia Deppeana, 
plante annuelle du Mexique (2). 

* 

La famille des Rubiacées fournit à l'art de guérir un grand nombre de 
substances actives ; c'est, en effet, à ce groupe si important que nous 
devons le quinquina, le plus énergique de tous les fébrifuges, et l'Ipeca- 
cuanha,si usité comme émétique. C'est aussi aux Rubiacées qu'appartient 
le café, cet arbrisseau si important au point de vue de l'économie 
domestique et du commerce considérable auquel il donne lieu. 

C'est à la Condamine qu'on doit les premières notions botaniques sur 
les arbres à Quinquinas. En 1738, de retour de son voyage à Loxa, il 
publia son travail dans les Mémoires de l'Académie (3). Cependant, à 
cette époque, le médicament était déjà connu depuis un siècle environ. 
En 1638, il avait guéri d'une fièvre rebelle la comtesse d'EI Chinchon, 



(i) Le genre Rogiera a été établi par Planchon et dédié à M. Charles Rogier, 
ministre d'État, vice- président de la Société royale Linnéenne. Les principales 
espèces cultivées dans nos serres sont Rogiera ameena, elegans, gratissima, 
cordât a et Roeslii. Selon Bentham, ce genre doit être rapporté au genre Ron- 
de letia. 

(2) V. De Caisne et Naudin. Man. de l'Ain, des Jardins, t. 3, p. 758-812 et 
suiv. 

(3) V. Mémoires de l'Académie royale des Sciences, p. 319, sur l'arbre du Quin- 
quina, par M. de la Condamine (1738). 
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femme du vice-roi du Pérou, et il fui bientôt répandu sous le nom de 
Poudre de ta Comtesne. Plus tardées jésuites en augmentèrent ia vogue, 
et le quinquina fut longtemps dési- 
gné sous le nom de Poudre des Jésuites. 
Ce ne fut guère qu'après avoir guéri 
de la fièvre le roi Louis XIV, que ce 
médicament se popularisa en France. 
Le quinquina est fourni par diverses 
espèces de Cincbona, genre établi 
par Linné d'après les caractères don- 
nés dans le mémoire de La Conda- 
mine. Nous donnons ci-joint la figure 
du Cinchom Calisaya (lig. 38). C'est 
dans les Cordillères qu'on rencontre 
cet arbre précieux. Les anciens l'ont 
acclimate dans l'Inde et les Hollandais 
dans l'ile de Java. 

Les principales substances que la 
chimie a fait découvrir dans l'écorue 
des quinquinas, sont la quinine qui 
en se combinant avec les acides, 
h ■« cinchoo* cnu > produit un grand nombre de sels faci- 

lement cristallisables et d'un aspect nacré ; le cinchmine qui est, après 
la quinine, la base la plus importante. A part ses propriétés fébrifuges, 
le quinquina agit encore comme tonique et comme astringent. 

On compte une trentaine d'espèces de Cinchona. Plusieurs espèces 
appartenant à des genres voisins, telles que Cascarilla magnifoUa et 
macrocarpa, Condaminea tinetoria, Lasionema roman, Exostemma 
caribœum elfloribundum, qui fournissent aussi des écorces officinales et 
peuvent être considérées comme succédanées des Cincîionas ou quinqui- 
nas proprement dits (1). On emploie encore comme fébrifuge dans les 
pays où ces plantes croissent, le Belonia asperaùas Antilles, le Coutarea 
speewsa de la Guyane, le Maerocnemum eorymbosum du Brésil, le 




(i) V. Guibourt, Hîst. nat. des drogues, i. 3, p. 105 ei 
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Paederiafœtida de l'Inde, le Pinckneya pubens de l'Amérique septentrio- 
nale. 

Un autre médicament, dont la découverte a fait époque dans l'histoire 
de la médecine, est l'Ipecacuanha; il a été apporté en Europe vers l'année 
1672, mais la source en resta inconnue jusqu'en 1690, époque à laquelle 
Louis XIV en acheta le secret et le publia. L'Ipecacuanha officinal est 
fourni par une plante du Brésil, le Cephœlis Ipecacuanha Rien. C'est la 
racine que l'on emploie comme vomitif; cette racine est fibreuse et 
marquée de nombreuses impressions circulaires ; de là le nom de Ipeca- 
cuanha annelé, sous lequel on le désigne dans le commerce. L'extrait 
vomitif propre à l'Ipecacuanha a été nommé émétine; celle substance, 
lorsqu'elle est pure, se présente sous une forme de poudre blanche, sans 
odeur, mais d'une saveur amère. D'autres plantes fournissent également 
au commerce des racines renfermant de l'émétine; l'Ipecacuanha strié est 
la racine du Psychotria anetka du Pérou, et l'Ipecacuanha ondulé pro- 
vient du Mchardsonia brasilùnsis, petite plante qui n'est pas rare dans 
les prés aux environs de Rio-Janeiro. 
La racine du Chiococca anguifuga, 
connue dans le commerce sous .le nom 
de Coinça, peut aussi être usitée 
comme un vomitif, mais c'est pour sa 
propriété drastique qu'elle esl surtout 
recherchée; en effet, elle exerce une 
action très-marquée sur les intestins 
et les votes urinaires. Le Chiococca 
anguifuga est un arbrisseau qui croît 
dans les forêts vierges du Brésil. On 
s'en sert aussi dans celte contrée pour 
guérir les morsures de certains ser- 
pents. Aux Antilles, on emploie aux 
mêmes usages la racine de Chiococca 
racmosa, vulgairement nommée Chè- 
vre feuille des Antilles. 

Le café est la graine d'un arbris- 
seau originaire de l'Ethiopie et de 
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l'Arabie, d'où il a été trausporté à l'île Bourbon et à la Martinique 

(fig. 39). 

Les principales variétés cultivées sont le café Moka, le café Bourbon, 
le café Martinique et le café Haïti. Ce n'est que vers la fin du xiu e siècle 
que l'usage de le prendre en boisson, après l'avoir torréfié, se répandit 
en Orient. On commença d'en boire en Italie en 1645 et les premiers 
cafés furent établis à Paris en 1669 (1). 

C'est à la caféine, substance qui cristallise en aiguilles, que le café 
doit son arôme et ses propriétés. Beaucoup de substances végétales ont 
été proposées comme succédanées du café ; aucune n'a obtenu une aussi 
grande vogue que la racine de la chicorée torréfiée qu'on réduit en 
poudre et que l'on mélange en proportion plus ou moins grande avec le 
café moulu. 

L'industrie rencontre dans la famille des Rubiacées plusieurs végétaux 
dont elle a tiré parti ; YAntirrhœa borbonica fournit un bon bois de 
charpente, YErithalis fruticosa des Antilles donne également un bois 
très-recherché pour la marqueterie et l'ébénisterie. On emploie au même 
usage le bois du Genipa oblongifolia du Pérou. Avec celui du Genipa 
americana on fabrique des montures de fusil et des brancards, celui du 
Psychotria guiatiensis des Antilles sert à fabriquer des douves à barriques 
et avec l'écorce du môme arbre on fait des cordages. Avec le bois du 
Randia aculeata on fabrique aux Antilles des lances, des flèches, des 
baguettes de fusil, etc. 

La plupart des rubiacées renferment un principe colorant dont on a 
tiré grand parti dans l'art de la teinturerie. Tout le monde connaît la 
Garance {Rubia tinctorium), phnit originaire de l'Orient et du Midi de 
l'Europe, qui est cultivée en grand dans plusieurs contrées, et principa- 
lement en France et qui fournit une belle couleur rouge. D'autres espèces 
du même genre contiennent également un principe colorant rouge appli- 
cable à la teinture; telles sont les Rubia chilensis du Chili, cordifolia 
de Sibérie, peregrina d'Espagne. Les diverses espèces du genre Galium 
(G. aparine, boréale, sylvaticum, yerum), possèdent les mêmes pro- 
priétés. 

Les baies du Gardénia grandi flora servent en Cochiuchine à teindre 

(i) Guibourt, Hist. des drog., t. 3, p 105. 
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la soie en rouge, plusieurs aspérules (A. arvemis, cynanchica, 
odorata) sont parfois employés pour teindre en rouge le coton ; et dans les 
régions septentrionales on se sert de YAsperula tinctoria pour teindre les 
crins et la laine. Le JSauclea gambir de la Gambie et YOldenlandia 
umbellata, de l'Inde, dont la racine est connue dans le commerce sous 
le nom de Chaya-Vair, le Gardénia florida, diverses espèces du genre 
Morinda de l'Inde, fournissent une belle couleur d'un jaune orangé. 

(A continuer). 



NOTE 



M. Charles Van Geert, d'Anvers, l'un de nos horticulteurs les plus 
experts et les plus consciencieux, vient de mettre dans le commerce une 
intéressante nouveauté. Il s'agit d'une variété à feuillage doré du peu- 
plier du Canada (Populus Canadensis aurea Van Geerti . 

Les feuilles de cette nouveauté sont aussi grandes que celles du 
peuplier ordinaire ; leur nuance jaune est nettement prononcée. Lorsque 
l'arbre est planté dans des conditions convenables et exposé au soloil, la 
nuance dorée des feuilles s'accentue et leurs pétioles, ainsi que 
l'écorce des jeunes branches, deviennent d'un rouge foncé. 

Cette variété s'est parfaitement maintenue depuis plusieurs années ; 
elle constituera une précieuse ressource pour l'ornementation des jardins 
et des parcs. 

On peut se la procurer depuis le 1 er mars, chez M. Van Geert, rue dé 
la Province, 11, à Anvers, aux prix de 1S, de 10 ou de S francs d'après 
la force des exemplaires. C. B. 
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HÉCftOLOME 



La science vient de faire une perte bien sensible. M. Charles des Moulins, le 
savant président de la Société Linnéenne de Bordeaux, est mort en décembre der- 
nier, dans un âge avancé. Pendant plus d'un demi-siècle, il n'a cessé de prendre 
part aux travaux de cette importante association. Il a publié sur la botanique, une 
série de mémoires dont l'ensemble comporte plusieurs volumes, parmi lesquels 
nous citerons : le Catalogue des plantes phanérogames de la Dordogne. 

Ses travaux en zoologie et en géologie ne sont pas moins remarquables ; son 
important mémoire sur les Echinides, son catalogue descriptif des Stellérides, son 
essai sur les Sphcerulites et maintes autres monographies importantes, l'ont porté 
au plus haut rang parmi les savants, tant en France qu'à l'étranger. 

Lors de la fondation de la Société royale de Botanique de Belgique, Charles des 
Moulins fut nommé par acclamation membre associé et notre Société royale 
Linnéenne de Bruxelles a tenu également à inscrire son nom parmi ceux de ses 
membres honoraires. 

Travailleur et chercheur infatigable, il est, on peut le dire, tombé sur la brèche, 
car sa dernière œuvre, les Cirrhipèdes pédoncules, date de quelques mois à peine. 

Tous ceux qui ont eu le bonheur d'être en relation avec M. des Moulins, ren- 
dront hommage à son urbanité, à sa bienveillance. Ce n'était pas seulement un 
savant éminent, c'était dans toute l'acception du terme un homme de bien. 
<c U donna, dit un de ses compatriotes, le meilleur de son esprit à la science, le 
meilleur de son cœur à la charité ! » 



On désire trouver un acquéreur pour Y Herbier delà Flore française deL. Cusin. 
18 volumes, — Prix : 300 francs au iieu de 450 francs (prix de souscription). 
S'adresser directement à M. Frings, instituteur à Neer Hespen (Landen). 
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NOTICE SUR L'ÉTAT ACTUEL DE L'AGRICULTURE 

EN EGYPTE. 

Par G. DELCHEVALERIE. 
Directeur des Jardins et des Plantations de S. A. le Khédive, au Caire. 



Les instruments aratoires sont des plus simples dans la vallée du Nil 
et la plupart remontent à la plus haute antiquité. 

1. — Sakie (Manège hydraulique). 

Ce manège se compose d'une roue horizontale, mise en mouvement 
par un bœuf ou un cheval attelé à un manège. La roue horizontale 
mesure ordinairement 2 mètres 60 centimètres et porte quarante dents. 
Une roue verticale est appliquée dans la première et mesure 
1 *nètre 68 de diamètre, portant vingt-six dents. La Sakie élève l'eau 
à 6 ou 7 mètres de hauteur. Le treuil sur lequel s'enroule la corde 
sans fin à laquelle sont suspendus les pots (gadous) au nombre de vingt- 
deux, dont la moitié montent pleins d'eau tandis que l'autre moitié 
descendent vides, élève 60 hectolitres d'eau à l'heure. 

II. — Chadouf (Balancier hydraulique). 

Le Chadouf se compose d'un levier suspendu au tiers de sa longueur, 
par une traverse horizontale, soutenue par deux montants verticaux, fixés 
au sommet des berges au fond desquelles on puise l'eau. La partie la 
plus courte du levier porte un contre-poids en terre argileuse ou une 
grosse pierre. A l'extrémité de la partie la plus longue est attachée une 
verge en bo's liée par une corde flexible, de manière que pendant le 
mouvement de rotation, cette verge soit toujours verticale. A son extré- 
mité inférieure est attaché un seau en cuir. Pour faire mouvoir cet 
appareil, un homme se place sur une saillie de terre, d'où il puise l'eau 
dans le seau attaché au bas de la verge, afin de la monter et de la verser 

1875. TOMl IV. 11* LIYftAMO*. 
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dans une rigole qui la conduit dans les cultures Le Chadouf peut 
élever trente hectolitres d'eau à l'heure et à trois mètres de hauteur. 

III. — Nattaleb. 

Un autre moyen d'élévation de l'eau consiste en un couffin finement 
tressé en feuilles de dattier, auquel on attache une corde à chaque anse 
que tiennent deux hommes à la main pour puiser l'eau dans un canal 
et la lancer à la hauteur des cultures par une rigole d'irrigation. Par ce 
moyen on élève l'eau assez rapidement pourvu que la hauteur ne soit 
pas au delà de 1 mètre à 1 mètre 80 centimètres. Si la hauteur est plus 
grande, on met plusieurs étages de ces instruments. 

IV. — Machines a vapeur. 

Dans les grands domaines des riches particuliers, notamment dans 
ceux du Khédive, on élève les eaux à l'aide de puissantes machines à 
vapeur fixes ; on emploie aussi des locomobiles que l'on place sur les 
berges des canaux près des cultures d'été. 

V. — Charrue (Mihrât). 

La Charrue égyptienne est simple et se compose de deux pièces de 
bois réunies à leurs extrémités sous un angle de 50 à 60 degrés, dont on 
peut faire varier l'ouverture à l'aide d'une clavelle fixée sur la pièce 
inférieure ou traînante et qui passe dans un trou percé à travers la pièce 
supérieure. On arrête cette cheville dans la position qui convient, au 
moyen d'une clavette en fer. L'angle formé par les deux pièces de la 
charrue se trouve ainsi ouvert ou fermé à volonté selon qu'on veut obte- 
nir un labour plus ou moins profond. 

La pièce la plus longue sert de timon et porte un joug transversal 
auquel sont attachés deux buffles, tandis que la branche la plus courte, 
armée d'un soc en fer en forme de bêche, s'enfonce dans le sol et écarte 
la terre des deux côtés. 

Les deux pièces inférieures sont percées par un montant vertical de 
80 centimètres de hauteur, avec une poignée à hauteur de bras 
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d'homme, que tient d'une main le laboureur, tandis que de l'autre il 
conduit ses bœufs. 

VI. — Assabieh. 

L'Assabieh est une sorte de bac à deux manches traîné par deux bœufs 
pour aplanir le sol et le niveler; il a un mètre de longueur sur 
70 centimètres de largeur ; les bords ont 25 centimètres de hauteur sur 
le derrière et les deux côtés ; le bord ou pointe du rabot est garni d'une 
plaque de fer. Deux anneaux Gxés sur les deux côtés servent à attacher 
une corde à laquelle sont attelés les animaux. 

VU. — Massougah. 

Instrument en bois pour diviser les terres par carrés et pour en apla- 
nir la surface. Il consiste en une planche de 80 centimètres, portant 
un manche au milieu et percée de deux trous aux deux extrémités, dans 
lesquels on fait passer une corde de dattier. Un homme est attelé à cette 
corde, tandis qu'un autre dirige l'instrument par le manche. 

VIU. — Zaafa. 

Cet instrument tient lieu de herse et de rouleau. C'est une moitié de 
tronc de dattier fendu dans la longueur, de trois mètres de long. Deux 
anneaux sont fixés aux deux bouts, auxquels est attachée une corde à 
laquelle on attèle l'animal qui doit traîner cet instrument sur le sol 
pour l'égaliser. Le conducteur se tient debout sur le Zaâfa pour lui 
donner du poids. 

IX. — Noreg. 

Le Noreg est un instrument pour battre les céréales et en même temps 
pour en hacher la paille ; il est composé d'un châssis horizontal formé 
de quatre pièces assemblées d'équerre entre elles. Deux reçoivent paral- 
lèlement aux deux autres deux essieux où sont fixées par le centre 
quatre roues à fer plat, de 2 millimètres d'épaisseur sur 40 centi- 
mètres de diamètre. Un troisième essieu, situé entre les deux autres, 
porte trois roues disposées en quinconce avec celles du devant et de der- 
rière. Ce châssis est tratné par deux bœufs et surmonté d'un siège où se 
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place le conducteur. Enfin, un anneau en fer sert à attacher avec une 
corde le timon volant à l'extrémité duquel est attelé le joug transversal 
que Ton ajuste sur le cou des animaux. Les gerbes sont déliées et éten- 
dues sur une aire de 15 à 20 mètres de diamètre. Le centre est occupé 
par une meule de grains. On fait promener circulairement le Noreg 
sur les gerbes déliées, ce qui fait sortir le grain de l'épi en même temps 
que la paille est hachée. 

Le Haulag est une pioche effilée qui sert à remuer la paille sous les 
roues du Noreg quand elle s'en écarte. Le Midred est une fourche en 
bois à cinq dents pour faire sauter la paille en l'air, afin de la séparer 
du grain et d'en faire sortir la poussière. Le Loueh est une pelle en 
bois pour faire sauter le blé en l'air et en faire sortir la poussière. Le 
Gourbal est un crible à fond tressé en fil de fer ou en lanières d'hippo- 
potame, pour séparer les grains de blé et les fèves d'avec les petites 
pierres ou les autres matières étrangères. 

La fasse, houe h biner ; la faucille [mangaî) pour couper le blé ; la 
faucille pour couper le trèfle ; le Gazma (pioche pour briser les mottes 
de terre) ; le Helzam (Ceinture pour aider l'homme à monter sur les 
dattiers pour les féconder, etc.); les Zambilles (Geryd), les corbeilles, les 
couffins, etc., complètent le bagage aratoire des fellahs de la vallée 
du Nil. 



LES ARBRES DES PROMENADES PUBLIQUES DE LA VILLE 

DE BRUXELLES. 

L'état déplorable dans lequel se trouvent les arbres de nos promenades 
n'a échappé à personne. Voyons quelles sont les causes de cet état de 
dépérissement. 

En première ligne, nous pouvons citer la mauvaise qualité du sol et 
le manque d'humidité, ensuite, l'élagagc mal compris. 

Le sol dans lequel sont plantés les arbres du parc et des boulevards 
est un sable aride ne contenant aucune matière fertilisante. Afin de 
rendre les chemins accessibles en temps de pluie, ils sont établis en 
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pente et recouverts d'une couche de terre compacte pour permettre 
l'écoulement des eaux ; d'autres parties sont macadamisées. 

L'avantage que présente cette disposition pour les promeneurs enlève à 
l'arbre les deux éléments principaux de sa vitalité, l'eau et l'air, car l'on 
n'ignore pas que l'arbre respire et se nourrit surtout par ses racines. 

Cependant, dira-t-on, à la campagne Ton remarque souvent des arbres 
vivant dans un sol aride et sur des talus où l'eau ne peut pas séjourner; 
cela est vrai, mais le sol, quelque mauvais qu'il soit, est toujours recou- 
vert de gazon ou de mousse qui lui conserve sa porosité et permet à l'air, 
aux rosées et aux eaux pluviales de pénétrer jusqu'aux racines, en entraî- 
nant avec elles ou en dissolvant les détritus des matières animales et 
végétales qui couvrent la surface de la terre. 

Il est facile de comprendre que l'existence des arbres de nos prome- 
nades ne peut être d'une longue durée. Il est vrai que l'on commence 
au moment de la plantation à creuser des fossés carrés de un ou de 
deux mètres de largeur sur un mètre de profondeur, mais il arrive qu'au 
bout de la deuxième année, les jeunes racines qui ont poussé dans le sol 
riche que Ton a employé pour la plantation, dépassent ce petit espace 
et rencontrent alors un sol dur et ingrat qui arrête la végétation. C'est 
cette cause qui nous montre des arbres jeunes arrêtés dans leur crois- 
sance et présentant tous les symptômes de la dégénérescence. 

Voyons quels sont les moyens pratiques que l'on pourrait employer 
pour obvier à cet état de choses. 

Le sol dont nous avons parlé contient des pierres, des moellons et, 
dans certaines parties remblayées, des morceaux de briques. Nous 
voudrions voir creuser une tranchée au milieu des chemins, dans laquelle 
on disposerait ces pierres, de manière à former un drainage, dans lequel 
les eaux pluviales pourraient se déverser et entraîner avec elles les 
matières fertilisantes qui se trouvent h la surface du sol. L'humidité arri- 
verait ainsi aux jeunes racines qui se trouvent à une assez grande 
distance du tronc de l'arbre et féconderait le sous-sol. 

L'arrosage qui s'opère actuellement en versant de l'eau au pied de 
l'arbre, est contraire à toutes les lois de la physiologie végétale. 

Le drainage établi, le sol pourrait être de nouveau disposé comme il 
l'est actuellement; l'air arriverait dans la partie drainée par l'ouverture 
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qui donnerait accès à l'eau. Ce drainage serait Terme par des fascines 
pour empêcher les corps étrangers de boucher la conduite ; les ouver- 
tures pourraient être établies au pied même de l'arbre pour ne pas 
empêcher la circulation des passants. 

Un autre moyen consisterait à employer le trop plein des regards 
d'égoûts, en ayant soin d'employer des tuyaux à air coupé pour empê- 
cher les émanations délétères d'arriver aux racines. 

Le peu de frais qu'entraînerait ce genre d'irrigation constituerait une 
grande économie : on ne serait plus obligé d'employer des ouvriers 
pour conduire l'eau au pied des arbres et on économiserait l'eau 
de la ville. 

Les arbres traités de cette manière ne seront plus atteints par le 
scolyte,etc, et conserveront leurs feuilles jusqu'à une époque très-avancée 
de l'année. 

Examinons maintenant le mode d'élagage tel qu'on le pratique, et la 
forme que l'on donne aux jeunes arbres au moment de la plantation. 

Les arbres sortant des pépinières ne sont jamais traités de façon à 
pouvoir former plus tard des pyramides, forme adoptée pour la plantation 
des boulevards. On se contente simplement de supprimer l'extrémité 
des branches, sans tenir aucun compte de la distance des étages que Ton 
veut obtenir plus tard. Il arrive presque toujours, soit par ignorance ou 
par une négligence impardonnable, que l'arbre est garni de branches 
d'un seul côté ; il est naturel que cet arbre penchera du côté le plus 
chargé, comme on le voit dans les vergers mal tenus où l'on est obligé 
d'étançonner les plantations. A d'autres arbres on conserve trois et 
quatre branches sur le premier étage de branches ; il est clair lorsque 
l'arbre arrivera à un certain âge et qu'il faudra élaguer cette partie, 
que l'amputation de ces quatre branches laissera une plaie qui formera 
le tour de l'arbre, et qu'il ne restera presque plus d'écorce pour laisser 
arriver la sève au sommet. 

Il est donc indispensable que dès la plantation, les branches soient 
distancées et qu'elles alternent de manière à donner un équilibre qui tout 
en donnant à l'arbre un aspect agréable à l'œil, le sauve plus tard de la 
mutilation. 

Il est aussi à remarquer qu'un grand nombre d'arbres sont plantés à 
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une trop grande profondeur; la nature nous indique une limite, 
c'est le collet, espace qui sépare les parties aériennes des parties souter- 
raines. 

Il est à regretter qu'il ne soit pas donné des leçons d'élagage aux 
ouvriers forestiers, aussi bien qu'aux ouvriers jardiniers, et qu'un 
diplôme délivré aux capables ne rende pas leur position meilleure. Ce 
serait pour eux un sujet d'encouragement. 

Le choix des arbres tels que les ormes gras ou de Hollande, marron- 
niers d'Inde, platanes, est convenable pour notre sol; mais pourquoi ne 
pas cultiver le tilleul à petites feuilles, un des arbres les plus beaux et les 
plus rustiques du pays et qui conserve ses feuilles touffues jusqu'à la 
Gn d'octobre? 

Cette espèce devrait remplir les pépinières. 

F. Muller. 



POIRE PRÉVOST (Bivort) 

Nous croyons devoir signaler les mérites particuliers de cette bonne 
poire qui n'est pas suffisamment recommandée, parce qu'elle n'est pas 
assez connue; il semble même, d'après l'avis de certains pomologues, 
qu'elle devrait rester reléguée au rang des médiocrités. 

M. André Leroy, d'Angers, en a donné la description dans son Dic- 
tionnaire pomologique; il termine son article en ces termes peu flatteurs: 
c Cette poire n'est pas, chose regrettable, de première qualité; on la dit 
telle en Belgique; mais dans l'Anjou, mais à Paris et à Bordeaux elle se 
montre fort médiocre et n'a vraiment d'autre mérite que sa longue con- 
servation ». 

Cette appréciation n'est pas juste et nous tenons à le démontrer. 
Depuis plus de trente années nous collectionnons des fruits ; parmi les 
mille variétés de poires qui ont passé sous nos yeux, plus ides trois 
quarts ont disparu de nos cultures, tant à cause de leur médiocrité que 
de leur infériorité relative. Les bonnes poires ont été conservées et 
celles qui ont été reconnues d'un mérite exceptionnel ont été multipliées 
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selon leur valeur. Un seul arbre d'une bonne espèce peut suffire pour la 
consommation de la maison ; mais on ne saurait trop multiplier les 
variétés de premier mérite susceptibles de produire un grand revenu et 
d'augmenter la valeur delà propriété territoriale. 

Parmi nos fruits d'élite, la poire Prévost occupe un des premiers 
rangs pour la richesse de ses produits. C'est une des poires que nous 
avons le plus multipliée en grande culture, dans un but de spéculation. 
Dans notre propriété de Bordeaux et mieux encore dans celle que nous 
possédons près d'Agen, cette poire se montre remarquable à tous les 
points de vue. 

L'arbre se tient bien, en plein vent, en pyramide, en palmette; il est 
d'une bonne vigueur et d'une constante fertilité. Le fruit est de grosseur 
moyenne, d'une très-jolie forme, un peu ovoïde ; sa peau est lisse et se 
colore de bonne heure en jaune d'or clair, un peu ombrée de vermillon 
du côté exposé au soleil. La maturité arrive à la fin de janvier et se pro- 
longe jusqu'à la fin de février. La chaire est blanche, assez fine, demi- 
beurrée, sucrée, d'un goût agréable et parfumé. Ce fruit se maintient 
très-bien sur l'arbre, sa cueillette a lieu fin septembre ou commence- 
ment d'octobre. Il se colore promptement au fruitier et on pourrait le 
croire complètement mûr au mois de novembre. Il pourrait déjà se 
vendre sur les marchés à cette époque et faire l'ornement des desserts 
par sa jolie forme et sa belle couleur. Quand arrive sa maturité fin jan- 
vier, février, si ce n'est pas alors la meilleure poire de la saison, c'est 
incomparablement la plus jolie. 

Sa grosseur moyenne, sa forme séduisante, la blancheur, la finesse et 
la fermeté de sa chair, en même temps que sa tardivité, en feront une 
acquisition des plus précieuses pour les confiseurs. Elle réunit toutes les 
qualités désirables en novembre et en décembre pour venir alimenter 
leurs usines qui ont déjà absorbé toutes les poires d'été et d'automne, 
dont elles font des approvisionnements si cons dérables ; les nom- 
breuses variétés des jolis Blanquct, les Certeau, les Capiaumont, une 
fois épuisées, seront avantageusement remplacées par la poire Prévost. 
Nos confiseurs bordelais qui en ont fait l'essai, nous ont engagé à en 
faire la plus grande propagation possible. 

Croirait-on que ces industriels achètent individuellement, tant que 
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durent les prunes de Reine-Claude en vert, les abricots, les poires, les 
pèches, de deux à trois mille kilogrammes de chacune de ces sortes de 
fruits, et cela chaque jour sur notre grand marché de première main ! 

A la réunion de l'assemblée générale de la Société d'horticulture de la 
Gironde, qui eut lieu au commencement de janvier, nous avons déposé 
sur le bureau, quelques beaux exemplaires de la poire Prévost. Ces 
fruits ont été admirés et enviés par tous les membres présents, dont la 
plupart se sont bien promis d'introduire cette variété dans leurs cul- 
tures. 

Nous avons adressé quelques fruits à Bruxelles, à notre honoré col- 
lègue H. E. de Hiddeleer, qui a pu juger et faire apprécier par d'autres 
amateurs la bonté de cette jolie poire. 

Il faut à cette variété de la chaleur et nous pensons qu'en Belgique on 
pourrait l'obtenir aussi belle et aussi bonne que dans le midi de la 
France, en la cultivant en espalier contre un mur exposé au sud. 

Cette poire, dont nous faisons grand cas, méritait une réhabilitation. 
Tous les pomologues ne la jugent pas aussi injustement que H. André 
Leroy. 

Voici deux extraits que nous empruntons à deux ouvrages différents : 

Prévost (Bivort). 
Fruit de moyenne grosseur. 

Peau claire, lisse, vert gai d'un jaune d'or à la maturité ; mais se colorant for- 
tement en rouge carmin dans les parties exposées au soleil. 
Chaire blanche mi-fondante, mi-beurrée, douce et très-parfumée. 
Maturité fin décembre, mais pouvant se prolonger jusqu'en avril. 

(A.-J. Downing, The fruits and Fruillrees of America. 4866, p. 537.) 

Prévost. 

Fruit assez gros, rond ovoïde. 

Peau jaune d'or clair, d'un rouge luisant éclatant dans les parties exposées au 
soleil et marqué de lames roussâtres. 

Œil ouvert, peu profondément enfoncé. 

Queue longue environ d'un pouce. 

Chair d'un grain très-fin, mi-fondante, mi-beurrée, d'un jus agréable et forte- 
ment aromatisé. 
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Bonne poire tardive, maturité de janvier à avril ; mais à moins qu'elle ne 
vienne dans un terrain chaud ou une situation exceptionnelle, elle acquiert rare- 
ment les caractères d'une poire fondante. 

(Rob. Hogg, The fruit manuel, etc. 1866, p. 319.) 

Les qualités de beaucoup de fruits varient selon le lieu où ils ont été 
récoltés ; quelques variétés de poires d'un mérite secondaire en certains 
pays, sont de première qualité dans d'autres. Tous les amateurs de fruits 
savent cela aussi bien que nous. 

Nous avons mangé dans le nord de délicieuses poires Crassanne, des 
beurrés d'Arenberg très-bons, des Saint-Germain d'hiver parfaits. A 
Bordeaux, la poire Crassanne mûrit un mois plus tôt qu'à Paris, elle 
est pâteuse et sans saveur; le beurré d'Arenberg acquiert ici un goût 
aromatisé, des moins agréables, nous avons renoncé à sa culture. Le 
Saint-Germain venu en espalier au nord est boa, mais il n'a pas la 
finesse et le goût agréable des Saint -Germain récoltés à Paris. Nous 
avons dégusté à Paris et à Lyon, dans les réunions du Congrès pomolo- 
gique de France, des beurrés Duverny, Alexandrine Douillard, Madame 
Favre, fruits reconnus bons et très-bons. Ces variétés introduites depuis 
longtemps dans nos cultures, à Bordeaux, sont à peine d'un goût pas- 
sable. 

Nous avons voulu goûter plusieurs fois des poires beurré Clairgeau et 
des Duchesse d'Angouléme, présentées en beaux exemplaires aux étala- 
ges des marchands de comestibles parisiens; très rarement nous avons 
rencontré un bon fruit. Ces deux variétés sont cependant de toute pre- 
mière qualité dans nos contrées méridionales. Nous en avons fourni la 
preuve il y a quelques années; à la grande Exposition internationale des 
fruits qui eut Heu à Namur, on dépréciait ces deux poires, n'ayant, 
disait-on, de mérite que leur beauté, et le professeur Hénault, de 
Liège, affirmait qu'il n'avait jamais pu rencontrer une de ces poires d'un 
goût passable. Nous présentâmes alors deux beaux spécimens de 
chacune de ces deux variétés récoltés dans notre propriété de Bordeaux ; 
c'était en octobre et ces fruits étaient mûris à point; ils furent divisés 
par tranches et dégustés par tous les assistants. On fut unanime pour 
reconnaître qu'il n'existait pas de meilleur fruit dans cette saison si fer- 
tile cependant en espèces de première qualité. Pour conserver ces deux 
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variétés jusqu'en décembre-janvier, il faut, dans le midi, cueillir les 
Duchesse au commencement d'août, et les Clairgeau au commencement 
de septembre et garder ces fruits dans un lieu frais et sec. 

S'il y a quelques variétés de fruits si différents de goût et de qualités, 
selon le pays qui les produit, le plus grand nombre, toutefois, de nos 
bons fruits d'automne et d'hiver conservent leurs précieuses qualités à 
peu près partout. 

On nous pardonnera cette digression qui est venue sous notre plume 
à propos de la poire Prévost. Nous avons connu particulièrement le 
célèbre obtenteur de ce fruit, M. Alexandre Bivort; nous sommes heu- 
reux de payer ce léger tribut de reconnaissance à sa mémoire pour 
avoir doté notre pays de celte intéressante variété. Tous les amateurs de 
bons fruits s'uniront à nous pour prodiguer des éloges et des remercie- 
ments à ces heureux semeurs qui ont enrichi les vergers de tant de 
précieuses conquêtes. C'est avec bonheur que nous nous plaisons à pro- 
clamer de nouveau les noms mémorables de ces illustres semeurs Belges: 
les Van Mons, les Bivort, les de Bavay, les Esperen, les Grégoire, et 
tant d'autres courageux amateurs qui persévèrent encore, sans se rebu- 
ter, dans la laborieuse pratique des semis, si lente, si patiente, si coû- 
teuse et si peu féconde en heureux résultats. 

El g. Glady. 
Bordeaux, 1 er mars 1876. 



LES NOUVEAUX LÉGUMES AMÉRICAINS. 

Lorsque je signalai pour la première fois la pomme de terre Early 
rose à l'attention de mes collègues agricoles et horticoles, j'étais loin de 
m'attendre à la voir si promptement répandue dans les jardins et les 
champs. Non pas que j'eusse alors le moindre doute ni la moindre sus- 
picion sur la valeur culinaire et sur la grande fécondité de cette variété 
américaine; mais, sachant par expérience combien une nouveauté quel- 
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conque s'intronise difficilement dans les cultures, j'abandonnai ce soin à 
la faveur du temps. 

Aujourd'hui les mérites incontestables de cette pomme de terre ont 
devancé les faveurs du temps, et YEarly rose, comme les pommes de 
terre Harisson, Cleason, Kaliko, la tomate Trophy, le melon Caraba, 
Yoignon Catawissa, issus de la même provenance, et que j'ai recom- 
mandés tour à tour, reçoivent chaque jour les faveurs de la presse hor- 
ticole et politique et les éloges de tous les gourmets. 

Voici maintenant une série de légumes nouveaux importés d'Amé- 
rique par M. A. de Lentilhac aîné, que j'ai expérimentés dans mes cul- 
tures, et que je recommande comme ils le méritent à l'attention des 
lecteurs de cette causerie. 

Pois précoce de Géorgie : Variété à rames très productive, bien plus 
précoce que le pois Prince-Albert, puisque nous l'avons récoltée quinze 
jours plus tôt que ce dernier — en plein air, bien entendu. 

Pois Market Peas : Variété à rames excessivement productive, tout 
aussi hâtive que le précoce de Géorgie, bien supérieure à toutes les 
variétés de pois qui aient vu le jour en France depuis quelques années. 

Pois Mac-Lolland : Variété demi-naine, de deuxième saison. Tige de 
40 à 60 centimètres de hauteur; gousses moyennes, bien pleines, à 
grains gros, très-bons, très-sucrés. 

Pois Long Poods : Encore une variété de deuxième saison des plus 
recommandables. Tige de 1 mètre à l m 20 ; gousses abondantes, lon- 
gues de 10 à 12 centimètres, garnies de gros grains, très-doux et très- 
sucrés. 

Pois Tom-Thum : Variété naine, gousses abondantes, de longueur 
moyenne, grains gros, nombreux, très-sucrés. Cette variété peut être 
considérée comme de troisième saison. 

La maturité de ces variétés de pois, tout-à-fait recommandables, a eu 
lieu dans l'ordre suivant : semés en pleine terre le 8 janvier 1878, la 
variété précoce de Géorgie était bonne à prendre le 20 avril ; Market 
Peas, du 25 avril au 5 mai ; viennent ensuite les variétés Long Poods, 
Mac-Lolland et enfin Tom-Thum, qui ne fut réellement bonne à prendre 
que vers le 20 du mois de mai, c'est-à dire, un mois après la variété 
précoce de Géorgie. 
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Ces cinq variétés, semées le même jour, donnèrent donc alternative- 
ment des pois pendant un mois et plus, ce qu'on n'obtient pas commu- 
nément avec les variétés déjà connues. 

Haricot Valentin : Variété naine, précoce, l'une des meilleures à man- 
der en vert. Si l'on a soin de récolter les gousses au fur et à mesure 
qu'elles se forment, dit M. de Lentilhac aîné, les touffes en produiront 
alors tout l'été. 

Haricot Annie : Variété naine, à grains gros, allongés, d'un blanc 
pur, munis d'une petite tache rouge ou noirâtre au point d'attache. 
Variété très-remarquable, excessivement fertile, que l'on peut con- 
sommer indistinctement en vert ou en grains. Le haricot Annie sera des 
plus recherchés un jour pour la grande culture. 

Citrouille Boston Squash. Voici une citrouille américaine du plus 
haut mérite culinaire, que je recommande tout particulièrement aux 
! amateurs. 

Son fruit est de grosseur moyenne ; d'abord rond dans la partie la 
plus renflée, il se termine en pointe arquée aux deux extrémités; peau 
de couleur ardoisée, maculée jaune et vert, très-dure, chair jaune foncé, 
très-sèche, mais se fondant entièrement par la cuisson et sans laisser la 
moindre trace de filament. Elle devient alors sucrée, très-bonne, et peut 
être consommée de plusieurs manières. 

Lorsque cette citrouille est à demi développée, dit encore M. de Len- 
tilhac, on peut la couper par tranches et l'apprêter à la façon de l'auber- 
gine, qu'elle remplace avantageusement. 

Je n'ai jamais mangé la citrouille Boston Squash comme on mange 
l'aubergine, ce qui me place dans l'impossibilité de dire à mes lecteurs 
si, ainsi préparées, ses tranches vertes sont bonnes ou mauvaises; mais 
ce que je peux affirmer sur la valeur culinaire de cette variété consiste 
dans le fait suivant : 

Vers la (in du mois de janvier 1873, je rendis une visite à M. de Len- 
tilhac aîné, qui habite la propriété des Baillargeoux, située en pleine 
Double. « Nous mangerons, à déjeuner, une omelette américaine en 
pleine Double, me dit-il en souriant, et cela sans œufs et sans herbes »* 
— Sans herbes fines, c'est possible, lui-dis-je, intrigué par cet aveu; 
mais sans œufs, c'est impossible! — « C'est ce que nous allons voir, 
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rép1iqua-t-il, et puisque vous en doutez, veuillez me suivre, vous serez 
témoin ainsi de ce que j'ai avancé. » — Et sur ce, bras dessus, bras 
dessous, nous pénétrons au cellier, dans lequel se trouvaient cinq ou 
six courges Boston Squash, parfaitement conservées. Nous primes au 
basard sur le retable, et, à peine avions-nous mis le pied sur le seuil de 
la cuisine, la citrouille sous le bras, que mon cicérone me dit : — 
« Vous allez préparer vous-même l'omelette sans œufs et assister à sa 
cuisson; ce sera le meilleur moyen pour vous convaincre sur ce point. » 
— Je ne fis, bien entendu, aucune opposition à cette proposition inat- 
tendue, et, muni d'un long couteau de cuisine, j'entamai la citrouille. 
Hais, je dois le dire, il me fut impossible de percer ce parcbemin corné 
qui constitue la peau à plus de quelques millimètres, et je restai tout 
étonné. Je tournai et retournai dans tous les sens ce fruit, inconnu pour 
moi, qui offrait tant de résistance ; je cherchai à découvrir la trace de la 
jonction de quelques valves soudées ensemble qui, comme dans la noix, 
en auraient permis l'ouverture ; mais tous mes efforts furent superflus — 
c Prenez-moi cette hachette, dit M. de Lentilhac, et frappez fort sur la 
carcasse cuirassée de la citrouille Boston Squash. • Ce qui fut dit fut 
fait : la peau céda ainsi, et une chair jaune, foncée, sèche, se montra à 
nos regards. 

La cuisinière prit alors possession de ces tronçons : elle en détacha la 
chair avec une facilité à laquelle à en juger par la ténacité de l'extérieur, 
j'étais loin de m'attendre, et les morceaux, coupés menus comme des 
pommes de terre pour friture, furent jetés dans la casserole qui chauf- 
fait sur le fourneau. Quelques minutes après, les morceaux de citrouille 
étaient réduits en pâte, et l'omelette sans œufs fut servie devant nous, 
salée, poivrée, relevée avec soin. 

On m'en servit, je revins au plat, — elle était si bonne ! — et, tout 
en causant, je me promis de cultiver cette précieuse espèce de citrouille, 
que l'on peut conserver tout l'hiver au cellier ; de la faire connaître aux 
amateurs et au public, avec la conviction de doter l'humanité d'un nou- 
veau légume et les gourmets d'un nouveau plat. 

Gagnaire fils aîné, 

(La Gironde.) Horticulteur à Bergerac. 



Programme des Conférences et des Excursions 



DE LA 



• # 



PERIODE D'ETE. 1876. 



N. B. Toutes les conférences, ainsi que l'exposition de Ffai&es, auront lieu 
à onze heures du matin, dans une salle de l'ancien Hôtel de Brabant, Marché- 
aux-Charbons. Les élèves et les ouvriers jardiniers peuvent assister gratuitement 
aux leçons. 



ARBORICULTURE FRUITIÈRE, 



PAR 



H. H. Spruyt, Professeur a l'École d'horticulture de l'État 

a Vilvorde. 

28 Mai. — De rébourgeonnement, du pincement et des différentes opérations 

de la taille d'été. 

25 Juin. — De la cueillette et de la conservation des fruits; du choix des 
meilleures espèces et variétés de fruits pour les différentes époques de Tannée. 



^XPOglTION DE ^RyVIpEg. 

44 Juin; — A onze heures du matin, à l'ancien Hôtel de Brabanl, 

Marché-aux-Charbons. 

Les personnes qui désirent prendre part à cette exposition, sont priées d'en 
informer, par lettres affranchies, M.G.Carron, secrétaire-adjoint, rueCoppensS, 
avant le jeudi 8 Juin, et d'indiquer le nombre de variétés qu'elles comptent 
présenter. 

Les collections devront être remises au local indiqué avant onze heures du 
matin. Tous les fruits seront munis d'étiquettes portant leur nom exact. 

1 er Concours : à la plus belle collection. 

4* r prix : Médaille en vermeil. 
2 m « » Id. en argent. 



2 me Concours : aux 6 meilleures variétés. 

4 er prix : Médaille en argent. 
2«w » Id. en bronze. 

3 me Concours : aux 6 variétés les plus nouvelles. 

4 er prix : Médaille en argent. 
S* 9 » Id. en bronze. 



HERBORISATIONS. 

Professeur : M. L. Pire. 
Conducteurs ; MM. F. Muller, C. Bernard, G. Carron et L. Hartman. 

44 Mai. — Dilbeek. 
Réunion à la station du Nord, départ par le 2 e train. 

48 Juin. — Mariembourg. 
Réunion à la station du Midi, départ par le 4" train. 

9 Juillet. — Environs de La Hulpe. 
Réunion à la station du Luxembourg, départ par le 4 W train. 

6 Août. — Environs de Louvain. 
Réunion à la station du Nord, départ par le 4" train. 

40 Septembre. — Bergh. 
Réunion à la station du Nord, départ par le 2 # train. 



Promenade géologique. 

24 Mai. — De Bave à Yvoir. 
Réunion à la station du Luxembourg, départ par le 4 er train. 

M. MALAISE, Membre de l'Académie Royale des sciences et Professeur a 
Tlnstitul agricole de l'État à Gembloux, a bien voulu se charger de conduire 
cette excursion. 

En cas de mauvais temps, les excursions seront remises. 
Les heures exactes de départ seront annoncées par la voie des journaux. 
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ÉRECTION D'UN MONUMENT A LOUIS VAN HOUTTE 



Un comité vient de se constituer à Gand, à l'effet d'ériger, au moyen 
du produit d'une souscription, un monument à la mémoire de Louis 
Van Hou t te. . 

Nous nous faisons un devoir d'adresser un pressant appel aux mem- 
bres de la Société Linnéenne afin qu'ils s'associent à l'hommage que 

l'horticulture belge doit au travailleur, au savant dont nous regrettons 
la mort. 
Les souscriptions seront reçues chez M. Vanneck, vice-président de 

la Société Linnéenne, Grand'Place, 24, à Bruxelles. 



PREMIÈRE LISTE 



MM. les membres du comité de rédaction .... fr. 100 » 



1975. Tome it. Vf LiYfcAiaoïf. 
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RAPPORT SUR LES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE 

EN 1875. 

Messieurs, 

L'année 1875, dont j'ai à retracer les faits principaux, a été des plus 
favorables au développement de notre association : l'augmentation con- 
sidérable du nombre de nos sociétaires, l'extension donnée à nos confé- 
rences et à notre Bulletin, la situation satisfaisante de nos finances, le 
succès de l'Exposition agricole et horticole du mois de septembre, tous 
nos travaux, enfin, ont attesté nos progrès ou présenté une utilité réelle. 

Dans le courant de l'année, le nombre de nos membres était de 1654 ; 
292 admissions ont été prononcées, tandis que nous n'avons eu à con- 
stater que 122 radiations, par suite de décès ou de démissions. Il y a là un 
accroissement notable qui étend chaque jour notre action et en augmen- 
tant nos ressources financières, nous permet de faire face aux dépenses 
élevées qu'occasionnent nos travaux. 

Nos fonds sont gérés, du reste, avec la plus sévère économie par notre 
trésorier, M. Ph. Janssens. Vous connaissez, Messieurs, le dévouement 
que cet administrateur a montré depuis plus de vingt ans et les services 
désintéressés qu'il a rendus à l'horticulture ; la Société Linnéenne lui 
doit, en grande partie, sa prospérité. Aussi avons-nous accueilli avec 
bonheur la nomination de M. Janssens au grade de chevalier de l'ordre 
de Léopold. Un arrêté royal du 6 février 1875, contresigné par M. Del- 
cour, ministre de l'intérieur, a conféré cette haute distinction à notre 
collègue. 

Nos relations avec les associations horticoles ou scientifiques de 
l'étranger ne font que s'étendre. À la liste déjà longue des corps savants 
avec lesquels nous sommes en correspondance, nous devons ajouter 
pour l'exercice écoulé: l'Institut Egyptien à Alexandrie, la Société de 
Botanique du Grand-Duché de Luxembourg, la Société Linnéenne du 
Nord de la France à Amiens, la Société d'études scientifiques à Lyon. 

Le Conseil d'administration a conféré le titre de membre honoraire à 
MM Dclchevalerie, Directeur des jardins et des plantations du Khédive, 
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au Caire; Gaillardot (D r ), vice-président de l'inslilut Egyptien, à Alexan- 
drie (Egypte); Preud'homme de Borre, conservateur-secrétaire du Musée 
royal d'histoire naturelle de Bruxelles; Corsi-Salviati (marquis), h Flo- 
rence; Orphanidès, professeur de botanique à l'université d'Athènes. 
Le titre de membre correspondant a été accordé à M. E. Glady, pomo- 
loguc à Bordeaux. — Le témoignage de sympathie et de reconnaissance 
que nous avons donné à ces hommes distingués, se justifie par les émi- 
nents services qu'ils ont rendus h la science ou par le généreux intérêt 
qu'ils ont pris à nos travaux. 

L'année dernière, le Comité de rédaction a décidé de publier le Bulle- 
tin en 12 livraisons, au lieu de 6. Notre recueil en est à son 4 e volume; 
il a continué à occuper une place importante dans la presse horticole. 

Nos conférences prennent chaque année de l'extension et fournissent 
à nos sociétaires de précieux éléments d'instruction. En 1875. 9 confé- 
rences sur Y arboriculture fruitière ont été données par M. Gillekens, 
Directeur de l'école d'horticulture de l'Etat à Vilvorde. Voici le pro- 
gramme de ces leçons auxquelles lr science, le dévouement du confé- 
rencier, en même temps que le nombre de ses auditeurs, ont assuré un 
légitime succès: Delà plantation des arbres fruitiers ; - des opérations 
de la taille d'hiver; - des différentes formes auxquelles on soumet les 
arbres fruitiers; — de la culture et de la taille des arbres à fruits à 
pépins; — de la culture et de la taille des arbres à fruits à noyau; — 
de la culture et de la taille de la vigne; — (les opérations de la taille 
d'été ; — du pincement et du palissage appliqués au poirier, au pommier, 
au pécher et à la vigne; — des espèces et des variétés de fruits les plus 
recommandables. 

Après chacune des conférences, une exposition de fruits de saison a 
eu lieu. Ces expositions ne constituent pas la partie la moins utile de 
nos études arboricoles; elles ont pris une grande importance grâce au 
zèle persévérant de notre président, M. Muller. et de notre collègue, 
M. de Middeleer C'est par la dégustation en commun que nous parvien- 
drons à répandre de plus en plus la connaissance des bous fruits et à 
faire rejeter les variétés médiocres ; toute notre attention continuera k 
se porter vers cette partie de notre programme, 

Une exposition de fraises a été organisée le 27 juin ; ellea parfaitement 
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réussi. Un apport considérable de M. Vandermeulen, horticulteur, rue 
du Char, à Bruxelles, a été beaucoup admiré. Il eût été impossible de 
réunir une collection plus complète ou plus remarquable, soit à cause 
du volume, de la saveur des fruits, soit à raison de la précocité, delà 
fertilité ou de la nouveauté des espèces. Une médaille spéciale en ver- 
meil a été décernée à M. Vandermeulen, pour son important envoi. 

Les collections de fruits à pépins présentées aux expositions men- 
suelles par MM. Jacobs et F. Muller, ont également été jugées très- 
méritantes par la commission de dégustation ; une médaille en argent 
leur a été attribuée. 

Notre enseignement horticole a été complété par une conférence sur le 
Crambe maritime (chou marin). Le professeur, M. Spruyt, a indiqué les 
qualités culinaires de cette espèce, qui constitue une précieuse res- 
source lorsque d'autres légumes font défaut, et qui n'est pas dépourvue 
d'un certain aspect ornemental. 

M. le capitaine Ronday a donné une causerie très-attrayante et très- 
utile sur l'importance de la chimie au point de vue de l'économie agri- 
cole. 

Grâce à l'obligeance de M Preud'homme de Borre, conservateur- 
secrétaire du Musée royal d'histoire naturelle de Bruxelles, nos socié- 
taires ont reçu des notions d'entomologie pratique, principalement en ce 
qui concerne les insectes de la Belgique. 

M. Louis Pire, qui a déjà formé dans la Société Linnéenne tant de 
botanistes par son enseignement si méthodique, ses leçons si savantes, 
a continué, en trois conférences, l'analyse des principales familles des 
plantes. 

Les herborisations ont été très-fructueuses en 1875. Elles ont eu pour 
centre Uccle, Saint-Job et Linkebeek, Rbode Sainte-Genèse, Lokeren et 
Genck. 

L'excursion de Lokeren, dont M. Crépin, membre de l'Académie royale 
de Belgique, avait pris la direction, a été très-intéressante. A Genck, 
les indications de M. Pire et de M. le capitaine Ronday, nous ont permis 
de faire une ample récolte de Subularia aquatica, Alsoêtes echinospora 
et d'autres plantes intéressantes de la région campinienne. Notre excur- 
sion dans cette contrée a été d'autant plus fructueuse et plus agréable 
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que la Société des Mélophiles, de Hasselt, qui constitue pour le chef-lieu 
du Limbourg un important centre d'études scientifiques et d'agrément, 
nous a guidés dans nos courses et nous a accueillis avec une bienveil- 
lance dont nous garderons un souvenir reconnaissant. 

Voici la liste des plantes nouvelles ou des stations nouvelles pour la 
flore du Centre de la Belgique, découvertes pendant nos herborisations 
de Tannée dernière: 

Fumaria capreolata L, — - Haie à Braine-le-Comte(i4. Gravis). 

Mal va moschata L. — Bois de la Cambre et terrain inculte à St-Job (C. Le 
Lorrain). 

Hypericum montanum L. — Lieux herbeux à Oetinghen (Zwendelaer). 

Saponaria officinal is L. — Bords d'un chemin à Berchem-Ste-Agathe et coteau 
boisé à Laeken (J. Goossens). 

Sagina nodosa Bartl. — Prairie humide à Forest (C. Le Lorrain). 

Géranium lucidum L. — Bois à Auderghem (M 1 ** /. Vero). Plante nouvelle pour 
la flore du Centre. 

Ammi majus L. — Remblai du chemin de fer à Nivelles (il. Gravis). Subspon- 
tanée. 

Nepeta Cataria L. — Bords d'un chemin à St-Gilles [C. Le Lorrain). 

Galeopsis versicolor Curt. — Champ à Ixelles (C. Le Lorrain). 

Sanguisorba officinalis L. — Prairies tourbeuses à Nederockerzeel (Zwendelaer). 

Colchicum auctumnale L. — Prairies à Jodoigne (C. Le Lorrain) . 

Asplenium Adianthum-nigrum L. — Talus à Rhode-Ste-Genèse (F. Muller). 

Scolopendrium vulgare Symons. — Mur de l'ancienne abbaye de Rouge -Cloître 
{F. Muller;. 

Dans l'excursion qui a eu lieu en juillet dernier, dans les environs 
d'Exaerde, sous la direction de notre savant confrère et ami M. Fr. 
Crépin, ce dernier recueillit en grande abondance, dans les prairies 
tourbeuses entre Hoorbeek et Exaerde, un Viola, malheureusement en 
fructification. Les feuilles allongées et les pétioles ailés de la plante 
firent songer, au premier moment, au Viola stagnina Kit.; depuis lors, 
M. Crépin nous a informés qu'après une étude attentive, il lui était 
impossible de donner une détermination exacte, sans avoir vu un exem- 
plaire en fleurs. Voici, du reste, ce qu'il nous a écrit à ce sujet : 

Vous me demandez mon avis sur la Violette si singulière que la Société Linnéenne 
a découverte, en juiUet dernier, dans les prairies tourbeuses entre Moerbeek et 
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Exaerde. Cette Violette croît en grande abondance dans ces prairies et montre par 
place des colonies très-denses, que je n'ai jamais vu constituées par aucune forme de 
notre Viola canina. La nature de sa station, la forme allongée de ses feuilles, ses 
pétioles ailés, me firent tout d'abord penser au V. stagnina Kit., et c'est ce nom que 
j'indiquai à nos amis en récoltant la plante. Ayant plus tard étudié celle-ci, j'ai dû 
reconnaître que sa détermination exacte ne peut être faite qu'au moment de la flo- 
raison. Ses petites stipules ne me permettent pas de la rapporter au V. stagnina 
Kit.; on serait tenté delà prendre pour le V. lancifolia Thore, dont elle rappelle 
assez exactement le faciès, mais celui-ci, du moins en France, n'habite que les lieux 
secs ; peut-être constitue- 1- elle le V. lactea Smith qui, en Angleterre, croît dans les 
tourbières. 

Nos excursions ont été complétées par une promenade géologique, 
dirigée dans les environs de Namur par M. Malaise, membre de l'Acadé- 
mie royale des sciences. Le compte- rendu de cette charmante excur- 
sion a été publié dans notre Bulletin. 

Cet aperçu de nos conférences, de nos excursions, témoigne des efforts 
de la Société Linnéenne pour la diffusion des sciences qui intéressent le 
progrès de l'agriculture et de l'horticulture. Si notre enseignement a été 
fructueux, c'est grâce au dévouement de MM. L. Pire, Crépin, Malaise, 
Ronday, Gillekens, Preud'homme de Borre et Spruyt, qui, de même que 
notre honorable président, ont tant de titres h notre reconnaissance. 

C. Bernard. 
(A continuer.) 
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LE JARDIN BOTANIQUE DE BRUXELLES 
ET LA CLASSIFICATION DE M. B. DU MORTIER. 

NOTE par Louis PIRE 



♦ 



secretaire du conseil d administration du jardin botanique 

de l'état . 



De grands travaux s'accomplissent en ce moment au Jardin Botanique 
de l'État. La vaste salle aux herbiers est complètement achevée et pré- 
sente pour ces riches collections une magnifique installation. Les tra- 
vaux de réparation du dôme et de la rotonde sont également terminés. 
La nouvelle direction pousse avec activité l'étiquetage de tous les arbres 
du jardin, et elle a eu l'heureuse idée d'ajouter à chaque étiquette une 
petite mappemonde sur laquelle est tracée avec le plus grand soin, Taire 
de dispersion du végétal. Cette excellente innovation, qui a été introduite 
déjà depuis quelque temps au Musée d'histoire naturelle, produira de 
sensibles résultats dans l'étude des sciences naturelles. 

L'école de botanique laissait beaucoup à désirer : la disposition des 
familles en cercles concentriques interrompus par de grands chemins, 
rendait l'étude très pénible et très-incommode ; d'un autre côté, la mau- 
vaise qualité et l'apauvrissement du sol rendaient presqu'impossible la 
culture des plantes. En conséquence, on a défoncé le sol et l'on a sub- 
stitué dans les plates-bandes d'excellente terre au sable qui s'y trouvait ; 
on a changé la disposition des familles, de manière que l'on pourra, sans 
faire le tour complet et sortir à chaque instant d'un secteur pour passer 
dans un autre, étudier une famille et se rendre un compte exact des 
végétaux qui la composent. Toutes les étiquettes sont renouvelées et 
accompagnées de petites cartes portant Taire de dispersion. Les arbres 
ont été supprimés dans l'école et transportés dans Tarboretum. Sur les 
grandes terrasses qui s'étendent entre le plateau et la partie basse du 
jardin, on établira des écoles pour les plantes horticoles, les plantes 
officinales et les plantes industrielles. Les anciens réservoirs qui ont 
servi autrefois à la pisciculture, les bassins et le grand étang seront 



- 246 - 

affectés à la culture des plantes aquatiques. Près du grand étang on 
établira une tourbière pour la culture de certaines plantes qu'il serait 
impossible de conserver dans l'école et qui ne peuvent prospérer que 
dans la tourbe. 

La classification adoptée pour l'école de botanique est celle de notre 
savant président, Monsieur B. Du Mortier. Comme cette classification 
n'est pas celle qu'ont suivie nos Aoristes, il en résulte que beaucoup 
d'amateurs de botanique seront probablement un peu dépaysés lorsqu'ils 
pénétreront pour la première fois dans la nouvelle école. Nous croyons 
donc utile de présenter ici aux membres de la Société Liiméenne, un 
tableau synoptique de cette classification qui l'emporte incontestable- 
ment sur celles que Ton suit ordinairement, en ce qu'elle est basée sur 
des caractères faciles et nettement définis. Nous renvoyons pour plus de 
détails à l'excellent ouvrage de M. Du Mortier, Y Analyse des familles des 
plantes (lj. Tournay, Imprimerie Casterman. 



(i) On peut se procurer cet ouvrage chez M. Mayolez. Nous apprenons de bonne 
source qu'il en existe encore un certain nombre d'exemplaires en feuilles, chez 

i%f • 



l'imprimeur. 
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TABLEAU DU REGNE VEGETAL 



CLASSIFICATION DE M. B. BU MORTIER 



GRANDES DIVISIONS 

I. ENDOXYLÉES. — Système ligneux recouvert par le système cortical ; fleur 

généralement quinaire ou quaternaire. 
Cette division correspond aux Dicotylédonées de Jussieu. 

II. EXOXYLÉES. — Système ligneux sans écorce et ainsi externe ; fleur géné- 

ralement ternaire. 

(Monocotylédonées et Cryptogames vasculaires). 

III. AXYLÉES. — Pas de système ligneux; fleurs cachées et incertaines. 

(Cryptogames cellulaires). 

ORDRES 

I. ENDOXYLÉES (Dicotylédonées, Juss.) 

1 . Sepalanthees. Enveloppe florale unique, sépaloïde. 

2. Corollanthées. Enveloppe florale double, l'intérieure monopétale. 

3. Pbtalanthées. Enveloppe florale double, l'intérieure polypétale. 

II. EXOXYLÉES {Monocotylédonées et Acotylédonées p. p. 

4. Tépalanthées. Enveloppe florale double, l'intérieure polytépale. 

5. Chlamydanthees. Enveloppe florale unique, liliacée. 

6. Spathanthées. Fleurs dans une spathe ou membrane irrégulière. 

7. Cryptanthées. Fleurs cryptogamiques. 

III. AXYLÉES [Acotylédonées p. p. Cryptogames cellulaires). 

8. Dermosporées. Sporules revêtues d'un derme. 

9. Gliosporees. Sporules revêtues d'une couche visqueuse au lieu de derme. 
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CLASSES 



Div. I. ENDOXYLÉES. 



Ordre I. Sépalanthées. 



i. Juloiépaléet. — Sépales remplacées par des écailles inserrées sur un 

chaton. . 

— Sépales inserrées sur l'ovaire. 

— Sépales inserrées sur le torus. 



2. Gynosépalées 
3 Torosépalées. 



4. Toroeorollée*. 

5. Gyaocorollées. 



Ordre 2. Corollanthées. 

Corolle monopétale inserrée sur le torus. 
Corolle monopétale inserrée sur l'ovaire. 



6. Gynopétaléet. 

7. Calypétaléef. 

8. Toropétaléei. 



Ordre 3. Pétalanthées. 

Corolle polytépale inserrée sur l'ovaire. 
Corolle polypétale inserrée sur le calyce. 
Corolle polytépale inserrée sur le torus. 



Div. II. EXOXYLÉES. 



9. Torotépalée*. 

10. Galjtépalée». 

1 1 . Gynotépalécs. 



Ordre 4. Tépalanthées. 

Corolle polytépale inserrée sur le torus (i\ 
Corolle polytépale inserrée sur le calyce. 
Corolle polytépale inserrée sur l'ovaire. 



12. GynooMamydées. 

13. Toroohlamydéef. 



Ordre 5. Chlamydanthées. 

Périgone inserré sur l'ovaire. 
Périgone inserré sur le torus. 

Ordre 6. Spathanthées. 



14. Aohnofpathées. — Spathes glumacées. 

15. Spadioathéef . — Spathes enveloppant un spadix. 



16. Dermogynéet. 

17. Mitro^ynéet. 



Ordre 7. Cryptanthées. 

— Ovaires recouverts d'un derme. 

— Ovaires recouverts d'une coiffe. 



(1) Le mot tépaU a «té proposé pour désigner les dirisions du Périnnthe det Moaocotylêdonées. Les 
létales sont les feuilles qui composent 'a corolle des Dicotylédonées. 
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Div. III. AXYLÉES. 



Ordre 8. Dermosporées. 



18. Peltofporéet. — Sporules sur un écusson lichenoïde viridescent. 

19. Myoofporéef . — Sporules sur un corps fongofde, non viridescent. 

Ordre 9. Gliosporées. 

20. Goooofporéef . — Sporules enfermées des coques, 
si. Thallofporéef. — Thallus directement sporifère. 

DISTRIBUTION BBS FAMILLES 

Div. ï. ENDOX. i r « classe. Juloaépalée». Ord. 1. Sépalanthébs. 

1 . Conifères. — 2. Taxinées. — 3. Ephédracées. — 4. Casuarinées. — 5. Plata- 
nées. — 6. Myricées. — 7. Bétulacées. — 8, Sal ici nées. — 9. Quercinées. — 
10. Faginées. — 11. Juglandinées. 

2 e cl. Gynoftépalées . 

12. Nyssacée8. — 13. Santalinées. — 14. Hippuridées. — 15. Myrobolanées. — 
16. Gyrocarpées. — 17. Datiscacées. — 18. Bégoniacées. — 19. Aristolochiées. — 
20. Asarinces. — 21. Rafflésiacées. — 22. Cytinées. 

3 e cl. Torosépaléef . 

23. Népenthidées. — 24. Myristicées. — 25. Hernandiacées. — 26. Laurinées. — 
27. Callitrichinées. — 28. Athérospermées. — 29 Monimiées: — 30. Ambrosia- 
cées. — 31. Ficinées. — 32. Artocarpidées. — 33. Urticacées. — 34. Stilaginées.— 
35. Ulmidées — 36. Théligonées. — 37. Anthobolées. — 38. Phytolaccées. — 

59. Chénopodiacées. — 40. Amaranthidces. — 41. Illécébrinées. — 42. Polygonées. 

— 43. Rumicées. — 44. Protéacées. — 45. Eléagnidées. — 46. Thymélinées. — 
47. Aquilariacées. — 48. Pénéacées. — 49. Samydacées. — 50. Sanguisorbées. — 
51. Scléranthidées. 

4* cl. Torocopolléei. Ord. 2. Corollanthees. 

52. Nyctaginécs. — 53. Brunoniacécs. - 54. Globulariacécs. — 55. Labiatées. — 
56. Verbénacées. — 57. Myosporinées. — 58. Sélaginées. — 59. Pédalinées. — 

60. Pinguiculacées. — 61. Utriculariacées. — 62. Montiacées. — 63. Polygalacées. 

— 64. Kramériacées. — 65. Acanthidées. — 66 Orobanchidées. — 67. Rhinanthi- 
dées. — 68. Crescentiacées. — (V) Solanidées. — 70. Nolanacées.— 71. Dichond ra- 
cées. — 72. Boraginées. — 73. Hydrophyllées. — 74. Cordiacées. — 75. Cobaeacées. 
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— j6. Convolvulinées. — 77. Cuscutacées. — 78. Plantaginées.— 79. Hydrolaeacées. 

— 80. Polémon idées. — 81. Ményanthidées. — 82. Gentianées. — 83. Loganiacées. 

— 84 Asclépiadées. — 85. Apocynées. — 86. Jasminidées. — 87. Strychnidées. — 
88. Potaliacées. — 89. Ebénacées. — 90. Sapotacées. — 91. Lééacées. — 92. Sym- 
plocées. —93. Stackhousiée8. — 94. Ilicées. — 95. Ardisiacées. — 96. Primulacées. 

— 97. Plumbaginées. — 98. Fouquiériacées. — 99. Rhodoracées. — 100. Ericacée6. 

— 101. Epacridées. 

y cl. Gynooorollées. 

102. Vaccinidées. — 103. Styracinées. — 104. Napoléonacées. — 105. Zanoniacées. 

— 106. Cucurbitacées. — 107. Gesnériacées. — 108. Stylidiées. — 109. Goodenia- 
cées. — 110. Campanulacée6.— 111. Lobéliacées. — 112. Jaeionidées. — 113. Com- 
posées. — 114. Calycérées. — 115. Dipsacées. — 116. Valérianacées. — 117. Oper- 
culiariacées. — 118. Gardéniacées. — 119. Rubiacées. — 120. Caprifoliacées. — 
121. Viburnidées. — 122. Samolinées. 

6* cl. Gynopétaléei. Ord. 3. PÉTALANTHéES. 

123 Loranthidées. — 124. Rhizophorées. — 125. Alangiées. — 126. Cornées. — 
127. Ombellifères. — 128. Araliacées. — 129. Hamamélidées. — 130. Bruniacées. 

7« cl. Calypétaléei. 

131. Escalloniacées. — 132. Cunoniacées. — 133. Crassulacées. — 134. Saxifragées. 

— 135. Hydrangéacées. — 136. Philadelphinées. — 137. Granatées. — 138. Myrti- 
nées. — 139. Mémécylées. — 140. Mélastomacées. — 141. Lythrariacées. — 
142. Onagrariées. — 143. Haloragées. — 144. Trapacées. — 145. Combrétidées. — 
146. Calycanthidées. — 147. Rosacées. — 148. Amygdalinées. — 149. Légumineuses 

— 150. Connarinées. — 151. Térébinthacées. — 152. Balsaméacées. — 153. Chail- 
létiacées. — 154. Rhamnidées. — 155. Célastrinées. — 156. Aristotéliacées. — 
157. Vochysiacées. — 158. Tropaeolinées. — 159. Portulacées. — 160. Mésembry- 
nées. — 161 . Tamariscinées. — 162. Turnéracées. — 163. Paropsiacées. — 
164. Caricacées. — 165. Passiflorées. — 166. Loasacées. — 167. Grossulariacées. 

— 168. Cactidées. 

8° cl. Toropétaléea. 

169. Euphorbiacées. — 170. Coriariées. — 171. Ochnacées. — 172. Rutacées. — 
173. Zygophyllées. — 174. Oxalidées. — 175. Balsaminacées. — 176. Géraniacées. 

— 177. Linidées. — 178. Malvacées. — 179. Bombacées. — 180. Hermanniacées. 

— 181. Tiliacées. — 182. Elaeocarpées. — 183. Trémandrées. — 184. Hypéricinées. 

— 185. Camelliacées. — 186. Rhizobolées. — 187. Guttiférées. — 188, Marcgravia- 
cées. — 189. Monotropées.— i89 bli . Pyrolacées. — 190. Chléracées.— - 191. Olacinées. 
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— 192. Pîttosporées. — 193. Aurantiacées. — 194. Méliacées. — 195. Vitidées. - 
l 95 bis - Ptéléacées. — 196. Sapîndacées. — 197. Acérioées. — 198. Malpighiacéet. 

— 199. Hippocratéacées. — 200. Erythroxylées. — 201. Moringacées. — 201 bli . 
Em pétri nées. — 202. Stella riacées. — 203 Corrigiolacées. — 204. Elatinidées. — 
205. Frankéniacéea. — 206. Résédacées. — 207. Sauvagésiacées. — 208. Parnas- 
siacées. — 209. Droséracées. — 210. Violacées. — 211. Flacurtiacées. — 212. Bixa- 
cées. — 213. Cistinées. — 214. Renoncu lacées. — 215. Magnoliacées. — 216. 
Anonacées. — 217. Ménispermidées. — 218. Berbéridées. — 219. Capparidées. — 
220. Crucifères. — 221. Fumariacées. — 222. Papavérinées. — 223. Podophyllées. 

Div. II. EXOX. 9« cl. Torotépaléei. Ord. 4. TéPALAimito. 

224. Sarracéniées. — 225. Nymphéacées. — 226. Nélumbonées. — 227. Hydropel- 
tidées. — 228. Paridées. — 229. Calocorthinées. — 230. Phylésiacées. 

1O cl. Calytépalée*. 

231. Hydrocharidées. — 232. Elodéacées. — 233. Vallisnériacées. — 234. Alisma- 
cées. — 235. Broméliacées. — 236. Triptérellées. — 237. Eriocaulées. — 238. Xyri- 
dées. — 239. Commélinacées. — 240. Dasypogpnées. — 241. Palmées. 

1 I e cl. Gynotépaléef . 
242. Musacées. — 243. Cannacées. — 244. Curcumacées. — 245. Orchidées. 

12 e d. GynochUœydéef. Ord. 5. ChlamydanThÉes. 

246. Iridées.--247.Alstrœmériacées. — 248. Hypoxidées. — 249. Campynémacées. 

— 250. Narcissinées. — 251. Leucoïdéet. — 252. Agavinées. — 253. Taccées. — 
254. Dioscoridées. — 255. Taminées. 

13* cl. Toffoehlanydéefl. 

■ 

256. Asparaginées. — 257. Flagellariacées.— 258. Liliacées.— 259. Xiphinées.— 
260. Pontédériacées. — 261. Colchicinées. — 262. Céphalotées. — 263. Vératrinées. 

— 264. Triglochinées. — 265. Asteliacées. — 266. Potamogétonées. — 267. Zonni- 
chelliacées. — 268. Naiadées. — 269. Lemnacées. — 270. Pistiacées. — 271. Mara- 
thrinées. — 272. Xanthorhaeacées. — 272. Juncinées. — 274. Rapatéacées. — 
275. Restionées. 

14* cl. Achno»pathéc§. Ord. 6. Spàthanthées. 

276. Devauxiacées. — 277. Phylidrinées.— 278. Graminées. — 279. Cypéridées. 

— 280. Lilaeariées. 

15 e cl. Spadioatéen 

281. Acorinées. — 282. Typhacées. — 283. Pandanées. — 284. Pipéritées. — 
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285. Saururcées. — 286. Zostéracées. — 287. Aroldées. — 288. Cyclanthées. — 
289. Balanophorées. — 290. Cycadées. 

16 8 cl. Dermogynée». Ord. 7. Cryptanthées. 

291. Equisétinées. — 292. Ophioglossées.— 293. Fougères. — 294. Pilulariacées. 

— 295. Salviniacées. — 296. Isoétinées. — 297. Lycopodinées. 

17* cl. Mitrogynéet. 

298. Mousses. — 299. Sphagnidées. — 300. Andraeacces. — 301. Jungermannia- 
cées. — 302. Céphalothacées. — 303. Anthocérées. — 304. Targioniacées. — 
305. Ricciacées. 

■ 

Div. 111. AX. I&* cl. Peltosporée». Ord. 8. Dermosporéés 

306. Endocarpées. — 307. Lichénées. — 308. Graphidécs. — 309. Baeomycées. 

19 e cl. Myeotporéet. 

310. Agaricinees. — 31 i.Clavariacécs. — 312. Pezizacces. — 313. Helvellacées. — 
314. Clathridées. — 315. Trémel lacées. — 316. Nidulariacées. — 317. Carpobolées. 

— 318. Tubéracées.— 3 1 9. Sclérotidées. —320. Lycoperdinées.--32i.Trichiacé*es. 

— 322. Spumariacées. —323. Sphscriacées. — 324. Hystérinées. — 325. Xyloma- 
tées. — 326. Urédinées. - 327 Tuberculariacées. — 328. Mucorinées. — 329. Ce- 
phalosporées. — 330. Mucédinées. — 331. Moniliacées. -- 332. Byssinées. 

20~ cl. Glîofporées. Ord. 9. Gliosporées. 

333. Characées. — 334. Céramidées. — 335. Sphaerococcées. — 336. Fucacées. 

— 337. Dictyotacécs. 

21 •'cl. Thalloiporéef. 

338.'Laminariacées.-- 339. Ulvacées. — 3^0. Vauchcriacces. — 341. Hydrodicty- 
nées. — 342. Conjugatées. — 343. Confervacées. — 344. Batrachospermées. — 
345. Nostocinées. — 346. Oscillariées. — 347. Diatomacées. 
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BIBLIOGRAPHIE 

Cours élémentaire de Botanique , par A. Bellynck. — 2 e édition. — 

Bruxelles, G. Mayolez, 1876. 

« 

Tout le monde a pu apprécier cet excellent cours de botanique qui se distingue 
surtout par la méthode, la clarté et la précision. La deuxième édition qui vient de 
paraître, a été considérablement augmentée et mise au courant de la science. Toutes 
les découvertes les plus récentes s'y trouvent consignées, et Ton peut affirmer que 
cet excellent livre, que nous recommandons vivement à tous ceux qui s'occupent 
sérieusement de botanique, est le traité le plus complet qui ait paru jusqu'à ce 
jour. 

Nous remarquons que l'auteur, dans une note insérée à la page 9, réclame pour 
M. B. Dumortier la priorité de la découverte de la formation des cellules par cloi- 
sonnement ; découverte qui, dans tous les traités de botanique, est attribuée à H, 
Mohl. En effet, M. Dumortier, dans un mémoire publié en 1832 (Structure com- 
parée des animaux et des végétaux), donne tout au long cette importante découverte» 
et le mémoire de H. Mohl sur la même question ne date que de 1835. 

On sera sans doute curieux de connaître l'opinion de notre auteur au sujet des 
plantes carnivores dont on s'est tant occupé pendant ces derniers temps. Voici ce 
que nous lisons : 

« Une opinion surannée, qui n'a jamais eu cours dans la science sérieuse, relati- 
vement à certaines plantes prétendues carnivores, a été exhumée de nos jours, et, 
tout récemment, M. Darwin en a fait le sujet de tout un volume. — Cette opinion 
consiste à supposer que plusieurs plantes capturent des insectes pour s'en nourrir. 
Ainsi, le Dionœa, le Drosera et le Pinguicula emprisonnent leur proie dans leurs 
feuilles contractiles, la digèrent au moyen d'un suc gastrique, sécrété par les glandes 
de la feuille, et absorbent ensuite le produit de cette digestion. Le Sarracenia, le 
Darlingtonia et le Nepenthes s'y prennent d'une autre façon : le liquide sucré, 
sécrété dans leurs ascidies, attire les insectes qui y restent collés ou s'y noient, pour 
devenir à leur tour la pâture de leurs ennemis. — Les faits que nous venons d'indi- 
quer, avec leur interprétation, datent du siècle passé; ils ne sont étayés, jusqu'ici, 
sur aucune preuve; nous ne perdrons pas notre temps à discuter de semblables 
balivernes. » 
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Catalogue des plantes observées en Belgique, par A. Bellynck. — 

Bruxelles, Mayolez, 1876. 

Ce petit volume, très-portatif, rendra de grands services aux botanistes dans leurs 
excursions. L'auteur ne s'est pas borné à donner ici une simple liste de noms, il a 
ajouté à chaque nom de genres et d'espèces quelques caractères saillants et faciles à 
saisir ; un signe particulier indique si la plante est annuelle, bisannuelle ou vivacc, 
ligneuse ou herbacée ; l'époque de la floraison et le degré de rareté ou d'abondance 
sont aussi mentionnés. 



- 254 — 

L'auteur a suivi pour Tordre des familles la classification de son cours élémentaire 
de botanique. 



Diagnosesde cueurbitacées nouvelles et observations sur les espèces critiques, 
par A. Cogniaux. — 1 er fascicule, broch. in-8°, Bruxelles, 1876. 

On sait que M. A. Cogniaux a été chargé de rédiger la monographie des Cueur- 
bitacées brésiliennes pour le Flora Brasiliensis. Pour accomplir cette tâche, M . A- 
Cogniaux n'a pas borné ses études aux seuls types brésiliens, il a cru utile d'embras- 
ser la famille entière des Cueurbitacées. C'est une partie de ses recherches déjà 
longues sur l'ensemble de la famille, que l'auteur nous donne aujourd'hui dans le 
i er fascicule de ses diagnoses. Ce fascicule est consacré aux espèces nouvelles du 
genre Anguria, genre qui, selon l'auteur, doit être démembré et qu'il subdivise en 
quatre groupes génériques, savoir: i° le genre Anguria qui compte seize espèces, 
dont quatre nouvelles ; 2° 'le genre Gurania, comprenant quatorze espèces rappor- 
tées par Schlechtendal au genre Anguria, et trente- trois espèces inédites, dont 
M. Cogniaux donne la description; 3 le genre Dieudonœa, ayant pour type Y Angu- 
ria rhijantha, genre que l'auteur dédie à notre regretté collègue Oscar de Dieu- 
donné ; 4 le genre Helmontia formé de Y Anguria leptantha et d'une espèce iné- 
dite; ce genre est dédié au célèbre chimiste bruxellois van Helmont, le premier 
savant qui se soit occupé sérieusement de physiologie végétale. 

L'auteur se propose de traiter dans les fascicules suivants, les autres genres de la 
famille, décrivant les nouveautés et complétant la connaissance des espèces 
anciennes. 



Notions élémentaires de Botanique, par J. Crépin et J Poncin.— Bruxelles, 1876. 

MM. F. Crépin, conservateur au Musée royal d'histoire naturelle, et J. Poncin, 
professeur à l'Athénée royal d'Arlon, viennent de publier un manuel de botanique à 
l'usage des écoles. 

Un ouvrage élémentaire de l'espèce faisait défaut jusqu'ici en Belgique; nous avons 
été heureux de constater que cette lacune a été comblée dans les meilleures condi- 
tions. 

Par la clarté, l'exactitude des définitions, par la forme concise, en même temps 
qu'élégante, qu'ils ont su donner à leur travail, les auteurs ont produit une œuvre 
classique des plus utiles et des plus attrayantes. 

Un grand nombre de figures ont été intercalées dans le texte, elles rendront 
l'étude' moins laborieuse pour les élèves qui auront recours au manuel de 
MM. Crépin et Poncin. 
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L'ENSEIGNEMENT DE L'ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

PAR LE MELON 

Le melon, plante, est un être délicat, frileux comme un tout jeune 
enfant, très-sensible aux mauvais et aux bons traitements dont il est 
l'objet. Cette sensibilité fait qu'il indique très-promptement, par des 
signes extérieurs et très-reconnaissables, si Ton a bien ou mal agi avec 
lui. Il a bientôt penché sa feuille si un soleil trop vif le frappe, si l'air lui 
manque ou s'il a besoin d'eau, bien qu'il ne faille pas la lui prodiguer. 
Toutes les suppressions qu'on lui fait sont autant de blessures ; il les 
ressent aussitôt et manifeste son ressentiment par un arrêt de sève; les 
fruits qu'il porte ou coulent, ou cessent de grossir.. Il demande qu'on 
choisisse une température douce pour lui faire supporter les blessures, 
conséquence inévitable de toute suppression quelconque. 

Il importe donc d'avoir avec les melons les procédés les plus délicats 
Les fortes suppressions, les amputations successives doivent être évitées. 
Aussi les jardiniers soigneux n'attendent pas, pour réduire une pousse 
au nombre de feuilles réglementaires, que ce nombre soit de beaucoup 
dépassé. Aussitôt que la feuille qui doit être la dernière, selon la série, se 
montre, il faut opérer la suppression du sommet. Dans la combinaison 
de M. de Lambertye, la dernière feuille est la deuxième feuille pour l'axe 
primaire, la quatrième pour chacun des deux axes secondaires, la troi- 
sième pour chacun des huit axes tertiaires et la deuxième pour chacun 
des vingt-quatre axes quaternaires. Le moyen d'opérer cette suppres- 
sion le plus délicatement possible, c'est de n'employer aucun outil, de se 
servir de ses doigts, même sans le secours des ongles. On tient la 
pousse de la main gauche, au niveau de la dernière feuille; on incline 
de l'autre le sommet, en forme de petite boule, de cette pousse, et une 
rupture nette se fait à la base même de la dernière feuille. L'élongation 
s'arrête; la sève est, sans secousse, concentrée dans le surplus de la 
plante. Il reste une marque h peine visible de la suppression. 

L'opération n'est autre que celle que nous recommandons pour 
la direction des arbres fruitiers pendant la période végétative : le 
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cassement herbacé. Pour être vrai, nous dirons même que c'est à la cul- 
ture du melonnier, à la nécessité de ne toucher qu'avec une délicatesse 
extrême à ce végétal que blesse la moindre atteinte, la moindre égrati- 
gnure, que nous avons emprunté ce procédé, qui consiste à n'enlever, en 
l'inclinant pour qu'elle se rompe d'elle-même, que la partie la plus tenue 
du sommet d'une pousse encore tendre. Pendant plusieurs années, cette 
opération a été par nous appelée pincement délicat. 

Les arbres fruitiers, d'une plus forte constitution, ne font pas con- 
naître aussi promptement le mal que les fortes suppressions d'hiver 
comme d'été font à leur santé. Si leur sensibilité est moins prompte à 
se manifester, elle n'en est pas moins réelle, et le dépérissement, la mort 
même d'arbres longtemps très-vivaccs et bien portants, n'ont souvent 
d'autres causes que les blessures qu'à des époques quelquefois reculées, 
on leur a faites par de fortes amputations. 

C'est ainsi qu'en vertu des lois générales que la nature impose pour 
la direction de toute plante, la culture du melonnier est devenue un 
enseignement pour celle de la vigne, du pêcher, de l'abricotier, du pru- 
nier, du cerisier, du poirier et du pommier, de toutes les plantes en 
général. 

La taille du melon devrait aussi disparaître en principe, comme la 

taille en vert pour les arbres fruitiers Ce ne sont pas des tailles, mais 

de simples cassements herbacés de parties très-ténues, qu'il convient 

' d'appliquer aux melonniers pendant leur courte existence, comme aux 

arbres pendant la période végétative. 

Ce n'est pas seulement le végétal melon qui fournit un enseignement 
pour la direction des arbres fruitiers. Le rosier en donne un de la même 
nature et non moins frappant. 

C'est un fait connu que lorsqu'on se dispose à écussonner un rosier, 
il faut se garder de raccourcir auparavant le rameau sur lequel on veut 
opérer. Le mouvement de la sève s'arrêtant presque aussitôt dans le 
rameau raccourci, Técorce ne se lèverait plus, et il serait impossible d'in- 
sérer Técusson. Cette partie du sujet, sinon le sujet tout entier, ne serait 
plus en sève. On devrait attendre plusieurs jours, un temps propor- 
tionné à l'importance de la suppression, pour que la sève refoulée plus 
ou moins profondément ait pu reprendre son cours. L'indice du retour 



de la sève, après qu'on a fait la taille au-dessus de feuilles ayant acquis 
leur complet développement, c'est la sortie, en pousses anticipées, d'une 
partie des yeux du rameau raccourci, de ceux-là ordinairement qui sont 
les plus rapprochés du sommet. 

Un simple écimage, le cassement herbacé dont nous avons parlé plus 
haut, produit le même effet, mais amoindri dans la proportion de la 
partie enlevée. Si ce n'est pas chose indifférente que cette suppression 
même minime du sommet d'une pousse, il importe donc, quand on veut 
conserver à une plante, arbre, arbuste, arbrisseau et même simple végé- 
tal herbacé, le plus de sa santé naturelle, de ne lui faire subir que de 
minimes suppressions. 

Ces deux faits de la sensibilité d'un melonnier et d'un rosier, aux 
suppressions les plus ténues, nous ont servi de base pour la théorie du 
cassement herbacé, à une longueur raisonnablement déterminée, em- 
ployé comme l'unique moyen de direction des arbres fruitiers pendant 
la période végétative. 

J. Courtois. 

(Bulletin de la Société d'Horticulture d 'Eure-et-Loir.) 



UNE VISITE AU JARDIN DU BELVÉDÈRE, A VIENNE 

par M. SENONER 
Membre honoraire de la Société Royale Linnéenne 

On sait que dans le Jardin du Belvédère, une partie fut consacrée à la 
flore d'Autriche pour l'instruction des princes impériaux, et que c'est 
Host, le savant explorateur de la flore autrichienne, qui fut chargé de 
cette installation. 

Actuellement cette partie est soigneusement conservée, mais il est à 
remarquer que le directeur actuel, M. Maly, jardinier en chef de la Cour, 
y a ajouté comme spécialité, la culture des plantes alpines et il le fait 
avec un soin et une perfection qu'on chercherait vainement dans n'im- 
porte quel autre jardin. 
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Les plantes alpines sont cultivées à l'air libre par H. Haly, sur des 
rochers artificiels et sur des terrasses, et il fait chaque année des 
voyages dans les hautes montagnes de la Styrie, de la Carinthie, de la 
Dalmatie, etc., d'où il rapporte toujours une ample moisson de belles 
plantes, qui jusqu'à présent ne peuvent se voir que chez lui à l'état cul- 
tivé. Les terrasses, où sont établies ses cultures, sont formées de pierres 
unies par un ciment et chaque cavité qui se trouve entre les pierres 
reçoit une espèce particulière. La surface du sol qui entoure les plantes 
est recouverte d'une couche de cailloux brisés, de pierres calcaires, de 
granit ou de porphyre, d'une épaisseur d'un demi-pouceenviron, et cette 
couche pierreuse qui recouvre en partie les tiges rampantes ou couchées 
est très-favorable pour entretenir l'humidité, empêcher le trop grand 
développement des plantes, préserver le sol de l'envahissement des mau- 
vaises herbes et des mousses qui étouffent souvent les petites plantes 
délicates des régions alpines; enfin cette couverture de pierres pré- 
serve jusqu'à un certain point les plantes de la gelée. 

Les plantes qui à l'état sauvage croissent dans les fissures des rochers, 
sont plantées ici entre les pierres et poussent vigoureusement; celles qui 
comme le Saxifraga stellaris et autres, ne végètent que dans un terrain 
détrempé par des sources, et dont le gazon épais doit être toujours 
humide, reçoivent ici l'eau d'une source artificielle qui, en coulant de 
rocher en rocher, tient les plantes dans un état d'humidité permanente. 
Certaines parties de ces rochers artificiels sont exposées à demi au soleil, 
d'autres tournées vers le nord sont constamment à l'ombre et ne por- 
tent que des plantes qui se trouvent dans ces conditions à l'état de 
nature. 

Il y a peu de jours, j'ai visité le jardin de M.Maly,pour me réjouir un 
peu par la vue de la flore alpine et j'ai pu admirer un grand nombre de 
plantes rares en magnifique floraison. Ainsi j'ai remarqué : Edraianthus 
pumilio, caudatus, dalmaticus; Saxifraga arachnoidea, pyramidata, 
hiwacifolia, longifolia ; Lilium dalmaticum, Lychnis pyrenaica, Para- 
disia liliastrum, Gypsophila transylvanica, Aquilegia thalictrifolia, 
grata (espèce nouvelle de Maly, avec des feuilles d'une odeur agréable) ; 
CampaiMlaZoysii, carnica, muralis, morittiana, turbinata; Saponaria 
ccespitosa; Dryas octopetaUiy Drumondi; Anbrietia taurkula, croatica; 
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Cardamine croatica, Scmpervivum hispididum ; Ranunculus Traunfell- 
neri; Amphoiicarpus Neumayeri, Pritnula auriculata var. luteola; 
Yiolaheterophylla,Mattiaumbellata, et beaucoup d'autres espèces remar- 
quables, soit par leur rareté, soit par leur beauté. Mentionnons encore 
les suivantes : Alyssum Richeli de la Carniole, Daphne Philippi des Pyré- 
nées, buxifolia du Taurus, Iberis carnosa, Euphorbia trifîora de la 
Croatie, Dianthus brachyantha de la Grèce, Linnœa borealis, Zahlbruck- 
nera paradoxa et beaucoup d'autres espèces qui ne se rencontrent que 
bien rarement dans les jardins botaniques. 

M. Ma ri y est passé maître dans l'art de cultiver les plantes alpines et 
je crois pouvoir certifier que si quelque amateur de ce genre de culture 
désirait obtenir de lui soit des plantes, soit des graines, il les lui adres- 
serait bien volontiers. 

Vienne, 2 août 1874 (1). 



DESTRUCTION DE L'OÏDIUM (2) 

L'oïdium, cette mucédinée qui attaque la vigne et exerce souvent de 
si grands ravages dans nos serres, peut, au dire de M. Chatot, notaire 
à Matour (France, Saône-et-Loire). être complètement détruit par un 
procédé aussi simple que peu coûteux. Voici le moyen préservatif 
qu'il propose contre l'oïdium et dont nous conseillons l'essai, à cause 
de sa simplicité. 

Depuis plusieurs années, cet amateur voyait ses treilles atteintes par 
l'oïdium. Au printemps dernier, il eut l'idée de mettre au pied de chaque 
cep atteint, une poignée de sel de cuisine. L'effet a été surprenant; les 
pampres se sont montrés vigoureux, les raisins nombreux, bien 
nourris et exempts de toute trace d'oïdium. 

(1) L'excellente notice qui précède, malgré le long retard qu'a dû subir sa publica- 
tion, n'aura rien perdu, nous l'espérons, de son actualité et intéressera vivement 
tous ceux qui s'occupent de la culture difficile de ces plantes curieuses qu'on nomme 
plantes alpines. 

(2) Bulletin de la Société Centrale d'Agriculture et d'Horticulture de Nice et 
des Alpes maritimes, 1875. 
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CONSIDÉRATIONS SUR L'ÉTUDE DE LA BOTANIQUE (i) 

par F. CRÉPI N 
Membre de l'Académie Royale des Sciences de Belgique 

Aux yeux du grand nombre, la botanique est encore une science de 
noms, se résumant en une longue et fastidieuse nomenclature. Il est 
vrai que grâce à la beauté des objets qu'elle embrasse, on veut bien par- 
fois la qualifier de l'aimable science, sans toutefois attacher au mot de 
science la valeur qu'on lui accorde en parlant de la médecine, de la chi- 
mie ou de la mécanique. L'opinion fausse que Ton se fait généralement 
de la botanique prend sa source dans ce qu'étant une science presque 
exclusivement spéculative, étudiée uniquement pour elle-même, elle 
semble n'être bonne qu'à servir d'amusement ou de distraction. C'est, il 
faut bien l'avouer, à quoi elle sert, en effet, à une foule d'amateurs qui 
ne font, du reste, que l'effleurer. Ceux-ci, après s'être initiés à la termi- 
nologie élémentaire, après avoir composé une mince collection de plantes 
desséchées, s'imaginent volontiers être devenus des botanistes et don- 
nent même à l'entendre. Notre pensée n'est pas de vouloir déprécier ici 
les premiers efforts des jeunes gens studieux, qui, avant de se mesurer 
avec les vraies difficultés de la science, s'essayent aux choses élémen- 
taires et faciles. Pour devenir capable d'aborder les longues et labo- 
rieuses études de la haute phytographie, de l'anatomie, de la physiologie 
et de la géographie botanique, le jeune homme doit se préparer par des 
herborisations nombreuses et par la confection d'un herbier. Hais qu'il 
se garde bien de croire que ce travail préparatoire lui a donné droit au 
titre de botaniste : il n'est encore qu'un simple herborisateur. 

Pour plusieurs autres sciences, il n'est guère possible d'en aborder les 
premiers éléments sans avoir fait des études préparatoires assez lon- 
gues, ou sans l'assistance d'un guide expérimenté. Le jeune chimiste 
doit passer par le laboratoire d'un maître; l'astronome est d'abord 

(i) Cet article forme le premier chapitre du Guide du Botaniste en Belgique , ou- 
vrage qui sera prochainement publié. 
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simple aide dans un observatoire; l'étudiant en médecine a dû suivre 
l'enseignement de la faculté des sciences, tandis que l'aspirant botaniste 
peut commencer ses études sans maître. Les champs, les prés et les 
bois forment son laboratoire ; une petite flore peut composer sa première 
bibliothèque; une bofte d'herborisation et quelques mains de papier lui 
suffisent pour ébaucher un herbier. Il résulte de ces circonstances que 
le monde botanique compte un plus grand nombre d'amateurs médiocres 
que le monde de diverses autres sciences et que cet état d'infériorité 
relative a influé nécessairement sur l'opinion qu'on s'est faite de la bota- 
nique. 

La botanique peut réclamer un rang élevé parmi les sciences, tant en 
raison de son étendue que de l'importance de ses principes et de ses 
lois. Tout d'abord, elle partage, avec les autres sciences naturelles, la 
gloire d'avoir dénommé et classé admirablement les productions sans 
nombre de la nature; avec l'aide du microscope, elle a dévoilé des mer- 
veilles d'anatomie et de biologie qui ont élargi le champ de nos connais- 
sances sur la vie; par la paléontologie, elle a restauré de grandes et 
magnifiques pages de l'histoire antique de la terre, comparant les 
formes éteintes aux formes vivantes et en étudiant la succession et la 
distribution des unes et des autres dans l'espace et dans le temps, elle a 
fourni des éléments précieux pour la solution du grand problème de 
l'origine et de révolutionne la vie sur le globe. Envisagée enfin au point 
de vue de l'application, que n'a-t-elle pas fait et que n'est-elle pas appe- 
lée à faire encore, pour fournir à l'économie générale, aux arts et aux 
sciences, des tissus, des teintures, des remèdes, des aliments? 

La botanique se divise en plusieurs branches bien distinctes et qui 
sont comme autant de sciences différentes. Parmi ces branches, il en est 
même qui sont tellement étendues que l'une d'elles peut suffire à occuper 
la vie entière d'un savant. 

Que le botaniste embrasse plusieurs de ces branches ou qu'il réserve 
toute son activité pour la culture de l'une d'entre elles, il doit posséder 
des aptitudes spéciales qui sont absolument indispensables pour qu'il 
puisse réussir dans ses recherches. 

Avant tout, le botaniste doit être observateur; il faut qu'il ait l'œil 
organisé pour bien voir et bien saisir la forme des objets. Plusieurs 
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sciences, basées sur les combinaisons mathématiques, n'exigent pas 

impérieusement l'exercice de la vue chez le théoricien ; les travaux de 

l'esprit, l'histoire, la philosophie, l'économie, ne réclament pas d'une 

manière absolue l'usage de l'œil chez le penseur; mais le naturaliste doit 

trouver dans son œil un instrument perfectionné qui lui fournisse et 

lui conserve une image fidèle des formes. Cet organe n'acquiert toutefois 

sa perfection que chez le naturaliste doué de l'esprit d'observation. 

Si l'on n'est pas né observateur, qu'on se garde d'entreprendre l'étude 

de la botanique, car on risquerait de s'épuiser en efforts stériles. On 

pourrait devenir un érudit, ou pourrait devenir un professeur capable, 

maison parviendrait difficilement à enrichir la science d'expériences et de 
faits nouveaux. 

Le botaniste doit bien voir pour lui-même, mais, en outre, il est fré- 
quemment obligé de démontrer aux autres qu'il a bien vu et pour cela il 
doit souvent avoir recours au dessin. Nous ne saurions donc trop recom- 
mander au botaniste l'art du dessin : celui-ci est actuellement devenu 
presque aussi indispensable que l'écriture. Que de fois en effet, n'a-t-on 
pas besoin de conserver la figure, d'un objet dont l'existence est éphé- 
mère, la forme d'un organe ou le port d'une plante? Une description, 
quelque fidèle et détaillée qu'elle soit, ne peut jamais remplacer un dessin 
achevé ou même une simple esquisse. Comme l'homme de science ne 
peut guère avoir à tout instant un dessinateur à sa disposition, il faut 
bien que lui-même sache manier le crayon ou le pinceau. 

Le botaniste dessinera des figures qui n'auront pas toujours, il est 
vrai, le cachet des œuvres de l'artiste, mais, en revanche, ses figures 
auront souvent plus de fidélité. 

L'aspirant botaniste qui n'est pas déjà dessinateur peut le devenir, 
même sans devoir suivre les leçons du professeur. Il commencera son 
apprentissage en traçant des contours simples placés sur le même plan ; 
puis il s'essayera à représenter des solides à lignes plus ou moins com- 
pliquées. Peu à peu, il se familiarisera avec les règles de la perspective 
et il parviendra, après un temps relativement assez court, à dessiner 
dune façon satisfaisante les organes variés des végétaux et le port des 
plantes entières. C'est, du reste, la marche qu'ont suivie un grand 
nombre de botanistes qui ont pu se dispenser ainsi de l'aide de l'artiste 
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Aujourd'hui, à part les grandes collections iconographiques, presque 
tous les ouvrages de botanique sont illustrés par leurs auteurs. Une fois 
que l'usage du crayon est acquis, le maniement du pinceau n'est plus 
qu'un jeu. 



LES ENGRAIS CHIMIQUES 



de M. G. VILLE (i) 



Le second volume des Entretiens agricoles (4 e édition), de H. G. Ville, 
vient de paraître. Les opinions émises déjà par M. Ville sur l'emploi des 
engrais chimiques sont connus depuis plusieurs années et ont été l'objet, 
tour à tour, d'un accueil enthousiaste et de critiques assez vives. Nous 
n'avons pas le dessein d'ajouter quoi que ce soit à ces discussions sou- 
tenues de part et d'autres par des hommes d'un grand mérite. Le morcel- 
lement de la propriété, en entravant la pratique possible d'une culture 
bien réglée et rémunératrice pour le propriétaire a été cause d'un appel 
aux engrais artificiels ; pas de bétail ou pas assez de bétail, c'est-à-dire, 
pas ou peu de fumier; or, pas de fumier, pas de récolte. Depuis Hésiode 
et Varron jusqu'à Olivier de Serres et Dombasle, la litière des animaux 
a été le fond de toute culture. Le fumier faisant défaut, on a eu recours 
à la jachère et l'usage des assolements ou cultures alternantes a fait dis- 
paraître la jachère. On est donc arrivé àne jamais laisser la terre inactive, 
c'est-à-dire, inoccupée; le maximum de celle pratique de culture, 
qui prend quelquefois le nom de culture intensive, est en usage chez les 
maraîchers. 

En l'absence de fumier ou de matières analogues, la chimie s'est 
demandé si l'on ne pourrait pas restituer au sol les matériaux que la 
plante y avait puisés, à l'exception toutefois des matériaux carbonés, qui 
lui viennent ordinairement de l'atmosphère. Il s'agissait d'analyser un 

(1) La Nature* Revue des Sciences, Rédacteur en chef : G.Tissandier.4 e année, 
1 er semestre, page 399. 
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pied de froment, une betterave, une faucillée de luzerne et d'en constater 
la nature et la somme des éléments constitutifs. L'honneur de ces 
recherches est dû tout d'abord à MM. Boussingault et Payen, bientôt 
suivis d'autres chimistes de talent. Mais on s'aperçut que ces produits 
similaires : potasse, chaux, azote, ctc , retrouvés dans les végétaux ana- 
lysés, n'avaient pas, quand on les restituait au sol, toute l'efficacité qu'on 
en attendait ; or, il n'y avait qu'un moyen, procédé. ingénieux pour avoir 
raison de l'inertie de certains produits, c'était de soumettre les terres à 
l'analyse, et c'est cette pratique d'investigation qui semble avoir guidé 
les chimistes agronomes, qui ont le plus fait faire de progrès à l'agricul- 
ture dans ces derniers temps. Quand un sol est abondamment pourvu 
d'un sel utile à la végétation de telle plante, on n'augmente nullement 
le rendement en ajoutant à la terre ce même sel ; au contraire, son excès 
peut être nuisible. Comme on le voit, le système des engrais chimiques 
est basé sur ces données : approvisionner le sol des matériaux qui lui 
manquent le plus, en faisant des restrictions à l'égard de ceux qu'il con- 
tient en proportion suffisante. Mais on comprend combien les résultats 
de pareilles cultures ont pu être variables, quand les recherches n'avaient 
pas atteint le degré de perfection qu'elles ont aujourd'hui : le dosage des 
matières fertilisantes, la nature diverse des sols, enfin, point capital, le 
prix de revient des engrais. Ce sont ces considérations qui ont attiré 
l'attention de savants comme MM. Ville et Dehérain, dont les principales 
expériences, indépendamment des applications qui sont faites en grand 
nombre depuis plusieurs années, ont été exécutées à la ferme de Vin- 
cennes et à l'école de Grignon. 

L'absence de fumier a, comme on sait, fait employer depuis longtemps 
des matières fertilisantes actives ; tels sont le guano, les tourteaux, les 
poudrettes, et certaines font la fortune de leur pays; aussi l'usage en est 
fréquent dans les colonies qui ne peuvent songera l'élevage, ni même à 
la conservation des bestiaux. Or, à la Réunion, il y a quelques années* 
on était aux abois de ne pouvoir plus obtenir de belles cultures de cannes 
sans une grande quantité de guano, engrais relativement cher, mais 
même avec le guano seul on épuisait proraptement la terre, si on n'y 
associait les débris des végétaux, des plantes en vert ; une légumineuse 
est fréquemment employée à cet effet: après la récolte, on sème une sorte 
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de haricot, qui bientôt germe et va couvrir d'un toit de verdure le 
champ exploité, et qui, par la putrescence, aidera à la fertilisation du 
sol. 

Le fumier agit-il seulement comme engrais ? C'est à lui seul que 
l'agriculture demandait autrefois des produits; c'est lui qui, comme les 
autres débris végétaux, forme Yhumus, dont la présence est toujours 
favorable à la végétation. Il est bien certain que le fumier agit non pas 
seulement chimiquement, mais encore physiquement, en alégissant le 
sol et en le rendant perméable à l'air. Le dicton agricole : « Deux 
binages valent une fumure » n'est pas sans vérité; aussi l'usage exclusif 
des engrais ne paraît maintenu par M. Ville que là où on ne peut pas 
l'associer à « des fumiers dont on combinera l'emploi avec celui des 
engrais chimiques ». C'est probablement en ce point que s'arrêteront 
désormais les discussions qui divisaient les savants adonnés à ces 
recherches patientes. 

Dans son premier volume, M. Ville figure des produits de froment 
photographiés sur nature et qui, par l'engrais nommé complet : matière 
azotée, phosphate de chaux, potasse et chaux, atteignent le maximum de 
rendement, c'est-à-dire, 46 hectolitres de blé à l'hectare, tandis que la 
matière azotée seule ne fournit que 20 hectolitres. Si la matière azotée 
est supprimée en laissant l'engrais minéral seul, le rendement n'est plus 
que de 16 hectolitres; enfin, dans une terre sans engrais on n'a plus 
que H hectolitres. 

Appliquant ces expériences à la pomme de terre et à la vigne, dans 
son second volume, M. Ville signale les effets étonnants de la potasse sur 
les végétaux. Sur la pomme de terre, son engrais complet lui donne 
16,000 kilogrammes à l'hectare, l'absence de matière azotée et celle du 
phosphate fournissent encore dans le premier cas 11,800 kilogrammes, 
et dans le second 44,900 kilogrammes ; mais la différence est sensible 
si la potasse disparaît, le chiffre tombe à 7,250 kilogrammes La chaux 
ne paraît pas avoir d'effet marqué et, pour terme de comparaison, 
M. Ville donne le résultat d'une terre sans engrais aucun, c'est-à-dire, 
3,800 kilogrammes à l'hectare. 

Sur la vigne, l'influence de la potasse serait encore plus évidente; 
l'engrais donnerait 12,0<)0 kilogrammes à l'hectare, soit 96 hectolitres 
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de jus ; sans azote 6,200 kilogrammes -ou 50 hectolitres; et sans phos- 
phate 7,300 kilogrammes ou 58 hectolitres ; sans chaux 7,800 kilo- 
grammes soit 62 hectolitres, enfin sans potasse, comme dans la terre 
sans engrais, la récolte est chiffrée 0. 

M. Ville affirme que la potasse étant dominante dans la pomme de 
terre, le défaut de cette base coïncide avec l'apparition de la maladie et 
que les végétaux qui en sont privés deviennent la proie des organismes 
inférieurs : champignons, pucerons, etc. 

Hamel avait autrefois avancé que l'invasion des maladies parasitaires 
et l'infection étaient en rapport avec l'état pathologique des végétaux; 
cela est vrai sous certains rapports ; mais vouloir admettre, comme on 
Fa fait dans diverses publications, et tout récemment encore, que la 
potasse est un agent efficace pour la destruction du phylloxéra, est illu- 
soire; les expériences tentées à plusieurs reprises par M. Max. Cornu 
notamment, ont prouvé que Ton tuait la plante avant de tuer le phyl- 
loxéra. Jusqu'à présent, c'est encore les sulfocarbonates dus à l'initiative 
de M. Dumas, qui ont le plus de succès sur les vignes phylloxérées. 
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CONSIDÉRATIONS SUR L'ÉTUDE DE LA BOTANIQUE (i) 

par F. CRÉPIN 
Membre de l'Académie Royale des Sciences de Belgique 

(Suite. — Voir la \ r * livraison du tome V). 

Considérons maintenant un autre besoin pour le botaniste, celui de 
la connaissance des langues. La science est cultivée chez tous les peu- 
ples civilisés et, aujourd'hui, chaque peuple publie la plupart de ses 
livres de science en langue vulgaire. L'étude des langues vivantes se 
généralisant de plus en plus, et, d'autre part, les publications scienti- 
fiques devenant extrêmement nombreuses, on a presque tout-à-fait 
renoncé à donner des traductions. II résulte de ces circonstances que le 
botaniste désireux de se tenir au courant de la science, doit au moins, 
pouvoir lire plusieurs des langues parlées de l'Europe. 

Autrefois le latin était le langage propre de la science et sa connais- 
sance suffisait au naturaliste, mais de nos jours cet idiome n'est plus 
guère employé qu'exceptionnellement. Toutefois, comme un grand 
nombre de livres à consulter ont été écrits dans cette langue, il importe 
que le botaniste puisse les lire assez couramment. Que ceux qui n'ont 
pas été' à même d'apprendre le latin sur les bancs de l'école, ne s'effrayent 
pas trop de leur ignorance, car il leur suffit d'un peu d'efforts pour se 
trouver en état de lire le latin employé dans les gênera, les species, les 
monographies et les flores. En feuilletant ces ouvrages, ils reconnaîtront 
que la terminologie française ressemble beaucoup à la terminologie latine 
et qu'il ne faut pas un temps bien long pour comprendre les noms 
scientifiques latins en usage dans les œuvres descriptives. A l'aide 
d'un dictionnaire et d'une grammaire, ils ne tarderont pas à pouvoir 
lire les Linné, les Jussieu, les Endlicher, les R. Brown, les De Can- 
dolle, et tant d'autres botanistes qui ont écrit en latin. 



(1) Cet article forme le premier chapitre du Guide du Botaniste en Belgique, 
ouvrage qui sera prochainement publié. 

1870. TOMI Y. 11* UYRAMOlt. 
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Les Allemands et les Anglais écrivent beaucoup, et il est absolument 
nécessaire de connaître la langue de ces deux peuples. L'italien doit 
également être connu du botaniste. 

La connaissance des langues vivantes est devenue un besoin de pre- 
mier ordre pour tous ceux qui se proposent de faire une étude plus ou 
moins approfondie de Tune ou l'autre branche de la botanique. Elle 
permet de profiter des richesses accumulées par les savants des nations 
étrangères; sans elle on risque souvent de refaire péniblement ce qui 
déjà a été fait. Les connaissances linguistiques ne sont pas seulement 
indispensables pour lire les ouvrages, mais elles le sont aussi pour 
entretenir des relations avec les botanistes étrangers. Grâce à la bonne 
organisation des postes et des transports par terre et par mer, les rap- 
ports scientifiques entre tous les pays du monde se sont multipliés d'une 
façon vraiment extraordinaire. C'est ainsi que nous voyons actuellement 
les botanistes belges entretenir une correspondance et établir des 
échanges de plantes avec les botanistes allemands, anglais, danois, sué- 
dois, russes, italiens, américains, etc. Dans la correspondance entre bota- 
nistes, il est de règle que chacun écrit dans sa langue maternelle. Cest 
là un avantage précieux, car si les gens de science lisent généralement 
les langues étrangères, il leur est souvent difficile, sinon impossible, de 
bien se faire comprendre dans un idiome étranger. Les Suédois et les 
Danois écrivent le latin ou l'allemand ; les Russes emploient le français 
qu'ils écrivent avec une certaine pureté ; les Américains du Nord se 
servent de l'anglais ou de l'allemand Une chose que nous recomman- 
dons instamment, c'est d'écrire très-lisiblement, car il est extrêmement 
pénible de déchiffrer des mots étrangers griffonnés ou incomplètement 
tracés. 

Il nous reste à donner quelques derniers conseils pratiques aux 
personnes que l'amour de l'étude pourrait entraîner vers la botanique. 

Habitez-vous la campagne, la vue des plantes qui s'épanouissent sous 
vos pas, le long des haies, dans les prairies et les champs, fait souvent 
naître le désir d'en former un bouquet. La curiosité peut vous pousser 
à comparer les formes si variées de cette poignée de fleurs. Vous admi- 
rerez l'élégance des corolles, la délicatesse des étamines et la surpre- 
nante symétrie de tous les organes. De nombreuses questions se près- 
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seront d'une façon inconsciente dans votre esprit et pour peu que vous 
soyez observateur, elles ne tarderont pas à se formuler. À quelles fonc- 
tions mystérieuses sont destinés tous ces petits organes, dont le coloris 
et la perfection de forme défient le faire du plus babile artiste, quels 
noms la science a-t-elle donnés à ces créations ravissantes qui forment le 
tapis que nous foulons aux pieds, qui peuplent nos champs et nos bois ? 
Vous allez peut-être vous laisser tenter et vous mettre à questionner un 
moins ignorant que vous, ou à consulter l'un ou l'autre livre traitant des 
plantes C'est le moment d'être sur vos gardes, car si vos premiers 
efforts sont couronnés de succès, si vous parvenez à résoudre quelques- 
uns des problèmes que Flore a posés à votre curiosité naissante, vous 
pourriez bien vouloir poursuivre des études aussi attrayantes et être pris 
du feu sacré. Non content d'analyser votre bouquet, vous voudrez le con- 
server et en former le premier cahier d'un herbier, que l'esprit de collec- 
tion vous poussera à enrichir par de nouvelles récoltes. Quand celles-ci 
auront épuisé votre voisinage, vous voudrez porter vos pas plus loin et 
vous entreprendrez de petits voyages pour découvrir de nouvelles choses. 
Tout eu composant votre collection de plantes sèches, vous voudrez con- 
naître plus que les détails extérieurs des organes et vous penserez à vous 
servir du microscope pour scruter la nature intime des tissus. 

C'est ainsi que parfois le botaniste natt à la science, mais le plus 
souvent l'exemple des autres l'a entraîné vers l'étude des plantes. 
Comme les collections de plantes desséchées sont composées sans 
grande peine et à peu de frais, les jeunes gens des écoles sont aisément 
tentés d'imiter leur professeur de botanique ou de sciences naturelles en 
se formant de petits herbiers. 

Hais remarquons, en passant, que la botanique peut devenir une pas- 
sion, qui n'est pas sans entraîner avec elles quelques désagréments selon 
la position de ceux qui s'adonnent à cette science. 

Si, par exemple, vous êtes employé dans une administration, votre 
chef pourra voir d'un mauvais œil que vous consacrez vos loisirs à 
l'étude des plantes et pourra s'imaginer que celle-ci doit vous faire 
négliger vos fonctions et refroidir votre zèle pour la bureaucratie. Si 
vous êtes professeur de mathématiques et belles-lettres, votre préfet ou 
votre directeur pourra trouver singulier que vous vous occupez de bota- 
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nique. Heureusement qu'en Belgique, depuis quelques années, on trouve 
généralement moins étrange de voir un employé, un fonctionnaire ou un 
professeur d'humanités, consacrer ses loisirs à l'étude de la botanique et 
on admet même qu'il peut lui être utile de posséder des connaissances 
en sciences naturelles. Ce résultat, disons-le sans crainte, peut être attri- 
bué en grande partie à l'action de nos Sociétés scientifiques, devenues si 
nombreuses et si prpspères. 

Par leurs études spéciales, le médecin et le pharmacien sont assez 
souvent amenés à se passionner pour la botanique; or celle-ci peut être 
pour eux une source de désagréments ou de chagrin Le premier en her- 
borisant pourra oublier son malade qui l'attend ; le second maudira peut- 
être l'officine qui le retient constamment au logis. Mais le médecin en se 
modérant dans ses recherches peut, toutefois, herboriser sans cesser 
d'être exact au lit du patient et le pharmacien, au lieu d'herboriser, 
peut cultiver l'anatomie ou la physiologie végétale. 

Quelle que soit la position du botaniste, celui-ci peut toujours trouver 
le moyen de se créer une agréable distraction et, en même temps, faire 
des découvertes profitables à la science. Est-il un humble prêtre de la 
campagne, un modeste instituteur de village, ou un simple employé de 
bureau, s'il n'a pas beaucoup de temps à consacrer à la science, s'il ne 
possède pas les livres ou les instruments nécessaires pour entreprendre 
un grand travail, il pourra néanmoins former un herbier de son canton, 
qui renfermera des choses intéressantes à consulter; il pourra étudier à 
fond la flore de sa province et être à même de fournir des indications 
précieuses au botaniste-géographe; il pourra suivre attentivement le 
développement de certaines plantes qui lui offriront peut-être des parti- 
cularités inconnues aux savants ; il pourra enfin se livrer à des expé- 
riences de physiologie végétale. Si ses ressources ne lui permettent pas 
de publier à ses frais le résultat de ses recherches, il trouvera toujours 
dans les annales de nos Sociétés savantes une place pour exposer ses 
idées et faire connaître le fruit de ses observations. 

Il n'est pas rare de voir le botaniste isolé se débattre en vains efforts 
au milieu des difficultés, et finir par se décourager. Dans son embarras, 
que le débutant ne craigne pas de réclamer l'aide de tous ceux qui 
peuvent résoudre ces difficultés ou qui sont à même de lui donner d'utiles 
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conseils. Le petit monde botanique est une sorte de franc-maçonnerie, 
dont tous les membre^ prennent en quelque sorte l'engagement tacite de 
s'entr'aider; chacun d'eux s'efforce, par tous les moyens, d'être utile à la 
communauté. Pour le botaniste solitaire, l'embarras qu'il éprouve le plus 
fréquemment à ses débuts, c'est la détermination de certaines plantes. 
Dans les cas difficiles ou douteux, qu'il adresse des spécimens desséchés 
à un botaniste connu : celui-ci s'empressera toujours de lui faire con- 
naître son opinion sur les plantes soumises à son examen. 



NOTE SUR LA FLOIIICULTURE AUX ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 

par P. MARCHAND. 

La culture des fleurs et la vente des bouquets ont pris une importance 
considérable dans plusieurs parties de l'Amérique. 

Depuis le commencement de l'hiver jusqu'au mois de flore les nom- 
breux horticulteurs établis à plus de cinquante milles autour de New- 
York et des grandes cités, envoient au marché un nombre considérable 
de fleurs coupées. Le plus riche négociant comme le plus pauvre ouvrier, 
veut avoir des fleurs dans ses appartements, sur sa table. 

Les convois funèbres sont couverts de fleurs, et cette pieuse cou- 
tume constitue un très grand débouché pour les horticulteurs, qui excel- 
lent, du reste, dans la confection des bouquets. 

En général, les serres et surtout celles de construction récente sont 
très-élevées, très éclairées; établies à deux versants, elles ont leurs 
extrémités tournées du nord au sud, pour les camellias, les rosiers, les 
oeillets; pour les autres plantes, de l'est à l'ouest. L'eau de pluie est 
recueillie dans une citerne, dont toutes les serres sont pourvues. Au 
nord, un hangar longe l'extrémité des serres; cette disposition permet 
de sortir ou de transporter les plantes d'une serre dans une autre sans 
crainte du froid, et facilite beaucoup les travaux de culture et d'em- 
ballage. 

Le chauffage se fait à l'eau chaude. Jamais on ne place aucun abri sur 
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les serres; on aime mieux faire un peu plus de feu pour obtenir une 
floraison plus abondante. Les camellias, plantés en pleine terre, (pure 
argile), croissent tout-à-fait à l'état sauvage et se chargent chaque année 
d'une multitude de fleurs. 

Les Bouvardia, cultivés en pleine terre sur les côtés des serres, don- 
nent, avec une chaleur tempérée, une infinité de fleurs, dont la coupe 
abondante se prolonge pendant plus de quatre mois. Beaucoup de 
plantes sont cultivées en grande quantité et sont d'un rapport considé- 
rable. Il en est ainsi de l'Eucha'ris amazonica, dont la fleur se vend 
jusqu'à 2 francs 50 centimes. En Belgique, les horticulteurs trouve 
raient grand profit à pratiquer davantage la culture de cette plante. 

Les établissements pour les plantes de serre chaude sont très-rares. 
En grande partie, les plantes de valeur sont importées d'Europe; 
elles n'ont du reste pas d'écoulement assez rapide, à cause du petit 
nombre des amateurs et du prix élevé auquel elles sont portées, par 
suite de la main-d'œuvre qui est très-chère. 

Culture du rosier en pot. — Les jeunes boutures, après une année de 
pleine terre, sont mises vers le mois de septembre dans des pots de 
0,15 de diamètre ; le fond ayant été bien drainé on emploie 2/3 de bonne 
terre franche, des gazons bien pourris et 1/3 de boue de ville. Les pots 
sont placés dans les serres à rosiers sur les tablettes des pourtours; des 
jets vigoureux ne tardent pas à pousser et ils se couvrent bientôt de bou- 
tons. Les pousses chétives sont enlevées et la floraison se succède pen- 
dant toute la durée de l'hiver. 

En février-mars les plantes sont mises dans des pots plus grands, 
et placées au centre de la serre, jusqu'en mai ; à cette époque on les sort 
et on les place à une bonne exposition, en les laissant croître vigoureu- 
sement. En septembre, on procède à la taille et on rentre en serre. Au 
printemps suivant on rempote, de nouveau, dans des pots encore plus 
grands, pour le reste de la période de culture ; après quatre années, les 
plantes sont épuisées. 

Les variétés de rosiers les plus répandues et les plus florifères pour la 
culture en pots sont : Isabelle Sprunt et Sofrano. 

Culture en pleine terre. — Au centre des serres destinées à cette 
culture, on dispose environ un mètre de gazons pourris, de bonne terre 
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de jardin, de boue de ville et de terreau ; le sous-sol est drainé conve- 
nablement. En avril -mai les rosiers sont mis en place et on leur donne 
un bon paillis de fumier de vache. Matin et soir, on fait un seringuage ; 
le ventilateur reste fermé la nuit. À l'automne ces rosiers sont très- 
vigoureux; on leur donne les mêmes soins qu'aux pieds cultivés en pots. 
La seconde année les jets vigoureux sont arqués et sur tous les yeux se 
développent de magnifiques fleurs. L'été ces plantes croissent librement 
sous le verre, auquel on ne donne jamais ni blanchissage, ni ombrage. 
Après quatre ou cinq années les plantes sont épuisées et remplacées 
après que le sol a été renouvelé. La meilleure variété pour pleine terre 
est la Bonne Silène. 

Pendant la période d'hiver les horticulteurs couvrent les plates-bandes 
d'un paillis de bon fumier de vache court; les rosiers cultivés en pots 
reçoivent une fois par semaine un arrosement d'engrais liquides, et 
sont tenus toujours bien humides ; matin et soir on leur donne un bon 
seringuage. La nuit la chaleur ne doit pas être de plus de 50° à 55° Fahren- 
heit, les jours de soleil de 70" à 75°. Pendant toute la période d'hiver, les 
ventilateurs peuvent être tenus fermés; en mars lorsque le soleil com- 
mence à être très-fort on ne donne que graduellement de l'air, puis on 
mouille davantage les chemins en ayant soin d'éviter un excès d'humi- 
dité et de sécheresse, pour que les plantes échappent au blanc et à l'arai- 
gnée rouge. De temps à autre du soufre est répandu sur les tuyaux de 
chauffage ; si l'on s'aperçoit du blanc, on soufre immédiatement et on 
tient les plantes sèches pendant un ou deux jours. Pour éviter le puceron 
on fait une ou deux fumigations de tabac. 

La récolte de boutons que l'on fait en Amérique, dépasse tout ce que 
l'on peut espérer, depuis décembre jusqu'en mars; le cent vaut alors de 
20 à. 25 francs, au mois de mai de 10 à 15 francs. 

Le maréchal Niel se vend 1 franc à 1 franc 25 centimes la pièce; on 
paye 1 dollar pour une fleur épanouie et pour un rameau avec boutons, 
du général Jacqminot. 

Culture de l'œillet remontant. — Les boutures se font en janvier et en 
février ; sitôt la reprise elles sont mises dans de petits godets et trans- 
portées en une serre froide près du verre. A la bonne saison les plantes 
sont placées en pleine terre, et on se borne à leur donner de fréquents 
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binages et à pincer toutes les tiges florales jusqu'en août ou septembre; 
les plantes ont acquis alors un très-grand développement. Vers la fin 
de septembre ou le commencement d'octobre les plantes sont arrachées 
et placées en pleine terre dans les serres. Une terre franche un peu 
argileuse leur convient. La température peut s'élever de 40° à 45° 
Fahrenheit; la terre est tenue ni trop sèche, ni trop humide, les ventila- 
teurs sont ouverts graduellement en février et mars où le soleil com- 
mence à devenir brûlant, chaque soir on fait un bon seringuage pour 
empêcher l'araignée rouge, et si Ton aperçoit le puceron, on fait quel- 
ques fumigations de tabac. 

Depuis le commencement de décembre jusqu'en avril, chaque fleur 
se vend en moyenne 10 centimes, et le produit de chaque plante va 
jusqu'à 2 dollars. La belle végétation de ces œillets est ravissante. Les 
meilleures variétés et les plus cultivées sont : Peerless, Président De- 
graw, Général Grant, Washington, variétés américaines et La Pureté, 
Victor Hugo, Covent Garden Scarlet et quelques autres, qui convien- 
nent pour la culture en pots. 



LE PALMIER DE LA CHINE 

La culture du palmier de la Chine ou palmier de Chusan [Ckamœrops 
excelsa), a pris une très-grande extension depuis quelques années, dans 
les jardins d'agrément de nos climats. Pendant longtemps on croyait 
qu'il ne pouvait prospérer en pleine terre que dans le midi de la France; 
il est démontré aujourd'hui qu'il réussit très-bien sous le climat de 
Paris, où il est indispensable de le protéger pendant l'hiver. Le palmier 
de la Chine est tellement beau et tellement ornemental, que nous croyons 
utile d'en encourager la culture, en donnant quelques indications pré- 
cises au sujet des dispositions qu'elle nécessite. 

Un sol profond convient très-bien au Chamœrops excelsa ; les racines 
de cette plante s'enfoncent presque toujours perpendiculairement dans la 
terre quand elles ne rencontrent pas d'obstacles, et s'y engagent souvent 
à une assez grande distance de la surface. 11 est utile que le sol soit 
perméable, par conséquent l'addition d'une certaine proportion de sable, 
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dans un bon terreau, consistant et nutritif, est très-favorable. Pendant 
l'été il est bon d'arroser abondamment le palmier de la Chine quand il 
est robuste et fort; il ne faut, au contraire, lui donner qu'une quantité 
d'eau assez modérée s'il est jeune et peu développé. La surface du sol 
doit être recouverte d'une bonne épaisseur de paillis, et surtout de 
feuilles un peu consommées, afin que l'eau des arrosements en passant 
h travers, entraîne avec elle jusqu'aux racines des particules d'engrais 
qui produisent un excellent résultat. 

L'exposition devra être d'autant plus chaude et plus abritée, que 
l'arbuste se trouvera dans un climat plus rigoureux. On sait d'ailleurs 
que les palmiers, en général, aiment le soleil, et que l'exposition du midi 
leur est favorable. 

Dans nos climats, à l'approche 9e l'hiver, il est indispensable que le 
Chamœrops excelsa soit garanti des rigueurs du froid. A cet effet, on 
peut étendre sur le sol, tout autour des plantes, une épaisseur assez 
considérable de feuilles sèches, qui préserveront le sol de la gelée. On 
enfonce autour des pieux que l'on relie avec des gaulettes ou des tiges 
d'osier; puis, à l'aide de gaulettes transversales, on forme à la partie 
supérieure une sorte de clayonnage en forme de toit, disposé en pente. 
Ensuite on attache à la circonférence de ce perchis des paillassons 
debout, on en met également dans le haut, afin que l'eau, soit des pluies, 
soit de la fonte des neiges, soit renvoyée sur les côtés. 

Ces abris, dont M. Carrière a recommandé l'usage depuis plusieurs 
années déjà, ont toujours donné de très-bons résultats. 

(V. La Nature, 2« année, î"* scm., p. 399.) 



LES PLAMTES DE FANTAISIE OU DE PLATE-BANDE 



PAR UN AMATEUR DE JARDINS. 



On comprend sous le nom de Plantes de fantaisie ou de plate-bande, 
toutes ces plantes annuelles ou vivaces qui, sans avoir pour l'horticul- 
teur l'importance des plantes de collection, n'en jouent pas moins un 
rôle considérable pour l'ornementation des parterres. Leur culture, 
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quoique très-simple, exige néanmoins quelques précautions, qu'il nous 
semble utile de rappeler ici sommairement. 

Les plantes vivaces se multiplent par graines ou par division. 

Les plantes annuelles se multiplient ordinairement par graines. Les 
semis se font sur place, c'est à-dire, au lieu même où les plantes 
devront fleurir et c'est la méthode la plus simple, surtout lorsqu'il s'agit 
de plantes dont la racine pivotante donne peu de chevelu et qui, par 
conséquent, supportent difficilement la transplantation; ou bien ils s'opè- 
rent en pépinière, c'est-à-dire, sur une terre préparée pour cet objet, 
d'où on devra transporter les plantes à leur place déûnitive. Cette der- 
nière méthode est surtout pratiquée pour les plantes qui, si on les 
semait directement sur place, au printemps, ne lèveraient qu'au com- 
mencement de Tété et se trouveraient par là trop attardées pour fleurir. 
Pour hâter la germination on a recours à la chaleur artificielle des 
coffres vitrés, des couches ou des serres à multiplication. La transplan- 
tation ne peut avoir lieu que lorsque le terrain du parterre où l'on veut 
transporter les plantes, aura été suffisamment échauffé par les rayons 
du soleil. Une transplantation prématurée amènerait la mort des plantes 
ou tout au moins les rendrait languissantes et stationnai res. 

Plus les graines sont petites, moins il faut les recouvrir de terre. 
Ainsi pour les graines des pavots, des calcéolaires, etc., il suffit de les 
répandre sur la terre sans les couvrir, et si la terre est trop sèche, on 
les recouvre de mousse hachée et humide, qu'on enlève dès que 
commence la germination. On peut aussi donner un léger bassinage qui 
suffit pour enterrer les graines. Si Ton veut obtenir une longue succes- 
sion de fleurs, il faut faire des semis successifs à huit, dix, quinze jours 
d'intervalle les uns des autres. De cette façon, le parterre offrira le coup 
d'oeil le plus varié jusqu'à la fin de la saison. 

Dans le choix des plantes à introduire dans un parterre, il faut consi- 
dérer ce que Ton appelle le port ou, comme disent les jardiniers, la tenue. 
Sous ce rapport il faut donner la préférence à celles qui s'élèvent droites 
et sont assez fermes pour résister aux vents et aux averses, à celles qui 
forment en se ramifiant, des touffes régulières, arrondies, pyramidales, 
ou en gerbes et dont les fleurs dégagées du feuillage sont bien en évi- 
dence ; ou bien à celles qui sont trapues, basses ou étalées sur le sol en 
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formant des gazons bien denses, et dont la floraison est abondante et de 
couleurs vives. Dans la plantation du parterre, il faut avoir égard à la 
taille des plantes; les plus élevées doivent occuper le centre de la plate- 
bande ou de la corbeille, celles de moindre hauteur viennent ensuite et 
doivent, autant que possible, avoir des fleurs autrement colorées ; les 
plus basses sont réservées pour les bordures, à la condition qu'elles 
soient toutes de même taille et que leurs fleurs, toutes du même coloris 
s'épanouissent en même temps. 

Nous donnerons ci-après un catalogue raisonné des plantes les plus 
propres à l'ornementation des parterres, avec quelques courtes obser- 
vations sur leur culture. Nous avons largement puisé pour faire ce petit 
travail dans le Manuel de l'Amateur des Jardins par MM. Decaisne et 
Naudin, ainsi que dans l'ouvrage de M. W. Robinson, Hardy Flowers, 
et dans celui de Vilmorin : Les Fleurs de pleine terre. 

Nous recommandons ces excellents guides à nos lecteurs qui désire- 
raient se procurer des renseignements plus complets. 

Dans l'énumération que nous nous proposons de faire, nous ne com- 
prendrons point les plantes de collections qui servent également à la 
décoration des parterres, telles que Rosiers, OEillets, Tulipes, Jacin- 
thes, etc., etc. Ces plantes, si importantes au point de vue de l'horticul- 
ture, feront l'objet d'un travail spécial. 

Catalogne alphabétique des plus belles plantes vivaees propres 

a l'ornementation des plates -bandes (1) 

Ces plantes se multiplient généralement par graines ou par division des racines. 

ACANTHUS. — L'Acanthe. — Famille des Acanthacées. 

— latifblius. — L'A. à larges feuilles. — 80 centimètres — Fleurs d'un 

blanc rosé. — Sol argilo -sablonneux. — 6-7. 

— longîfblius. — L'A. à longues feuilles. — Id. 

— mollis. — L'A. Branc-Ursine. — Id. 

— spînoMMÎmu*. — L'A. très-épineux. — 1 mètre. — Fleurs d'un 

rose carné. — Id. 
ACH1LLAEA. — L'Achillée. — Famille des Composées. 

(1) Nous donnons : 1 la taille de la plante; t» la contour de» fleur*; S» la nature du toi; 4» le mois de la 
floraison. 
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ACHILLAEA afplenlfolia. — L'A. à feuilles d'Asplenium. — 60-80 cent. — 

Fleurs roses. — Tous les terrains. — 6-7. 

— Bftyptûum. — - L"A d'Egypte. — 50 cent. — Fleurs jaunes. — Sol 

léger, rocaille ; exposition chaude. — 7-8. 
ACONITUM. — L'Aconit. — Famille des Renonculacées. 

— . japonioum. — L'A. du Japon. — 80 cent. — Fleurs bleues. — 

Terre de bruyère. — 8-9. 

— variagatum. — L'A. varié. — i ra ,2o. — Fleurs bleues variées de 

blanc. — Sol frais et léger; exposition demi-ombragée. — 7-8. 
ADONIS. — L'Adonide. — Famille des Renonculacées. 

— vernalit. — L'A du printemps. — 20 à 25 cent. — Fleurs jaune- 

citron. — Terre de bruyère. — 3-4. 
ALSTROEMERIA. — L'Alstœmère. — Famille des Amaryllidèes. 

— aurea. — L'A. orange. — 60 cent. — Fleurs jaune-orange, striées 

de pourpre. — Terre légère et saine; demi-ombre. — 6-7-8-9. 

— ohilensi*. — L'A. du Chili. — 60 cent. — Fleurs rose pâle. — Id. 
ANCHUSA — La Buglosse. — Famille des Borraginées. 

— italioa. — La B. d'Italie. — i m ,50. — Fleurs bleues. — Terrains 

calcaires. — 5-6-7-8. 
ANEMONE. — L'Anémone. — Famille des Renonculacées. 

— alpin*. — L'A. des Alpes. — 10 à 50 cent. — Fleurs blanches. — 

Terre de bruyère — 6-7. 

— apennina. — L'A. des Apennins. — 10 à 20 cent. - Fleurs bleues 

— Terre fraîche ; demi-ombre. — 4-5. 

— ooronaria. — L'A. des fleuristes. — 25 à 35 cent. — Fleurs de cou- 

leurs vives et variées souvent panachées. — Terres saines, légères, 
profondes, plutôt franc) les que siliceuses. — 4-5. 

— fulgent. — L'A. écarlate. — 20 à 25 cent. — Fleurs rouges. — 

Terre calcaire. — 6-7. 

— Hepatioa. — L'A. hépatique. — 8 à 15 cent. — Fleurs bleues, 

blanches ou roses. — Terre de bruyère au nord et au levant. — 2-3. 

— japonioa. — L'A. du Japon. — 50 à 80 cent. — Fleurs rouges ou 

roses carmin. — Bonne terre meuble et un peu fraîche. — 8-9-10. 

— palmata. — L'A. à feuilles palmées. — 15 à 20 cent. — Fleurs 

d un jaune doré. — Rocailles, terre de bruyère. — 5-6. 

— Pultatilla. — L'A. pulsatille. — 20 à 25 cent. — Fleurs violettes 

— Terrains calcaires. — 4-5-6. 

— stellata. — L'A. étoilée. — 20 cent. — Fleurs d'un blanc rosé. — 

Terre de bruyère. — 5-6. 

— sylvestris. — L'A. sylvestre. — 20 à 25 cent. — Fleurs blanches. 

— Terre calcaire. — 5-6. (A continuer.) 
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STATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 



L'Observatoire royal de Bruxelles est entré dans une excellente voie 
de réorganisation : grâce à l'autorité et à la savante impulsion de 
M. Houzeau, cette institution aura bientôt repris la place qu'elle doit 
occuper; elle deviendra un centre important de hautes études, de vulga- 
risation scientifique et de travaux pratiques. 

M. Houzeau vient de nous adresser la circulaire suivante. Nous nous 
faisons un devoir de la reproduire, en engageant nos sociétaires qui 
seraient à même de se rendre utiles, à prêter leur concours le plus actif 
à l'honorable Directeur pour la réalisation de son projet. 

« Monsieur, l'étude de la Météorologie a pris depuis quelques années 
un développement considérable en Europe. Le'principal caractère de ce 
développement, c'est l'ensemble qui préside aujourd'hui aux observa- 
tions, et la rapidité avec laquelle celles-ci sont transmises de toutes 
parts, afin que chaque station individuelle soit utile à toutes les autres. 
La Belgique, malgré le zèle des personnes qui ont bien voulu s'y livrer 
aux observations météorologiques, est restée jusqu'ici en dehors du fais- 
ceau et par conséquent isolée. Il importe de nous rattacher à nos voisins, 
comme ceux-ci sont rattachés entre eux. Il importe d'établir l'uniformité 
dans les méthodes, ainsi que dpns les instruments employés. Jl importe, 
enfin, d'augmenter le nombre de nos stations météorologiques, surtout 
dans certaines parties encore un peu négligées du pays. 

« En attendant de recueillir les résultats définitifs de ces études, tant 
pour la connaissance des climats locaux qu'en ce qui touche les causes 
des perturbations auxquelles les phénomènes sont exposés, il y aurait 
immédiatement un grand intérêt dans la publication, jour par jour, 
d'observations ainsi coordonnées. 

« L'Observatoire de Bruxelles est préparé à remplir la part qui lui 
incombe naturellement dans cette organisation. Il se chargera de la 
vérification des instruments, de manière à rendre comparables entre 
elles les indications recueillies dans toutes les stations. Dans celles de 

1*75. TOMK V. — 3» LIVRAISON. 
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ces stations dont la situation géographique paraîtra particulièrement 
importante, il pourra mettre une collection complète d'instruments à la 
disposition des observateurs, lorsque ceux-ci n'en auront point qui leur 
appartiennent. Enfin, il publiera les observations dans la forme qui 
paraîtra la plus prompte et la plus utile, se réservant seulement le droit 
de faire inspecter les stations, au double point de vue de l'uniformité et 
de la régularité du travail. 

Je viens vous demander, Monsieur, si vous seriez disposé à prendre 
part à des observations de ce genre, dont vous appréciez certainement 
l'intérêt et l'importance. 

c Je vous serai obligé, Monsieur, d'une prompte réponse. Il est dési- 
rable que Ton puisse se faire, le plus tôt possible, une idée des forces que 
le pays est à même de mettre en œuvre dans cette direction. 

c Agréez, etc. 

«Le Directeur de l'Observatoire Royal, 
• J.-C. HOUZEAU. 

9 N. B. Veuillez communiquer cette Circulaire aux amateurs de 
Météorologie que vous pouvez connaître dans vos environs, ou envoyer 
à l'Observatoire Royal les noms des personnes auxquelles elle pourrait 
être adressée utilement. » 



LES PLANTES DE FANTAISIE OU DE PLATE-BANDE 

PAR UN AMATEUR DE JARDINS 

(Suite. — Voir la 2« livraison du tome V.) 

AQUILEGIA. — L'Ancolie. — Famille des Renonculacées. 

— alpins. — L'A. des Alpes. — 30 cent. — Fleurs bleues. — Terre 

de bruyère, à l'ombre. — 7-8. 

— oœrulea. — L'A. bleue. — 30 cent. — Fleurs bleues ou blanches. 

— Terre calcaire. — 7-8. 

— oanadentis. — L'A. du Canada. — 35 à 40 cent. — Fleurs rouges 

extérieurement, jaunes à l'intérieur. — Terre légère. — 6-7-8. 
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AQUILEGIA gUndulota. — L'A. glanduleuse. — 20 à 30 cent. — Fleurs bleues ; 

extrémité des pétales blanche. — Terrain ,argilo- sablonneux. — 

5-6-7. 
ARUM. — Le Gouet. — Famille des Aroîdées. 

— italioum. — Le G. d'Italie. — 25 à 30 cent. — Fleurs renfermées 

dans une spathe d'un blanc verdâtre. — Sols frais et ombragés. 

— 4. 

ARUNDO. — Le Roseau. — Famille des Graminées. 

— Donax. — Le R. à quenouilles. — 384 mètres. — Epillets en pani- 

cule roussâtre. — Sol substantiel et humide. — 8-9. 

— Var. variegata. — Variété à feuilles panachées. 
ASCLEPIAS. — L'Asclépiade. — Famille des Asclépiadées . 

— tuberoia. — L'A. tubéreuse. — 60 cent. — Fleurs jaune-orangé ou 

rouge safrané. — Terre de bruyère, demi-ombre. — 7-8-9. 
ASPHODELUS. — L'Asphodèle. — Famille des Liliacées. 

— ramoiui. — L'A. rameux. — 1 mètre. — Fleurs blanches. — 

Terrains calcaires. 5-6. 
ASTER. — L'Aster. — Famille des Composées. 

— Amelluf. — L'A. Oeil-du-Christ. — 50 à 60 cent. — Fleurs à 

rayons bleu-lilas. — Tous les terrains. — 8-9. 

— élégant. — L'A élégant. — 1 mètre. — Fleurs purpurines. — 

Tous les terrains. — 9-10. 

— lcDvif. — L'A. lisse. — 2 mètres. — Fleurs lilas. — Tous les 

terrains. — 9-10. 

— Novœ Angliœ. — L'A. de la Nouvelle- Angleterre. — i m ,5o. — 

Fleurs à demi-fleurons d'un bleu intense. — Tous les terrains. 

— 9-10. 

— Novî Belgiï. — L'A. de la Nouvelle-Belgique. — 80 cent, à 1 mètre. 

Fleurs bleues. — Tous les terrains. — 9-10. 

— pyreneus. — L'A. des Pyrénées. — 50 à 60 cent. — Fleurs d'un 

violet pâle. — Tous les terrains. — 6-7-8. 
— Reeveti. — L'A. de Reeve. — 20 à 30 cent. — Fleurs blanches. — 

Tous les terrains. — 8-9. 

— turbinellus. — L'A. turbinellé. — 1 mètre. — Fleurs violet-lilas. 

— Terre ordinaire. — 10. 

— vertîoolor. — L'A. versicolore. — i œ ,5o. — Fleurs d'un blanc 

carné passant au violet. — Terre ordinaire. — 8-9. 
ASTRAGALUS. — L'Astragale. — Famille des Légumineuses. 

— montpesulanuf. — L'A. de Montpellier. — Tiges complétemen 

couchées sur le sol. — Fleurs d'un violet rougeâtre. — Terrains 
calcaires. — 5-6-7. 
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BAPTISÎÀ. — La Baptisie. — Famille des Légumineuses. 

— «nftralif. — La B. de la Caroline. — 90 cent, à i m ,5o. - Fleuri 

bleues. — Terre sablonneuse. — 6-7 

BETON ICA. — La Bétoine. — Famille des Labiées. 

grandiflora. — La B. à grandes fleurs — 30 à 40 cent. — Fleurs 
d'un violet rouge âtre. — Terrains calcaires; rocailles. — 7-8. 

CALCEOLARIA. — La Calcéolaire. — Famille des Scrofularinées. 

— Kellyana — La C de Kelly. — 12 à 20 cent. Fleurs jaunes 

maculées de brun. — Terre sablonneuse. — 7-8. 

CALL1RHOE. — Le Callirhoé. — Famille des Maîvacées. 

— involuorata. — Le C. à involucre. — - 80 cent. — Fleurs violettes. 

— Terre de bruyère. — 7-8-9 

CALYSTEGIA. — La Calystégie. — Famille des Convolvulacées. 

— dahurioa. — La C. de la Dahourie. — Tige voluble de 2 à 3 mètres 

et au dessus. — Fleurs roses. — Tous les terrains. — 6-7-8-9-10. 

— pubescens. — L. C. pubescente. — Tige voluble de 2 à 3 mètres. 

Fleurs roses (pleines). — Sol léger ; bonne exposition. — 5-6-7-8-9. 
CAMPANULA. — La Campanule — Famille des Campanulacées. 

— alpin*. — La C. des Alpes. — 15 à 20 cent. — Fleurs bleues. — 

Terre de bruyère. — 6-7-8. 

— oarpatioa. — La C. des Carpathes. — 20 à 30 cent. — Fleurs 

bleues. — Tous les terrains. — 6-7. 
— - grandis. — La C. élevée. — 60 à 90 cent. — Fleurs bleues. — 

Terrains sablonneux. — 6 7. 

— latifolia var. maorantha — La C. à larges feuilles. — 50 à 

80 cent. — Fleurs bleues — Tous les terrains. — 6-7. 

— nobilis. — La C. noble. — 30 à 40 cent. — Fleurs d'un rouge 

violet. — Terre de bruyère — 6-7-8. 

— persioifolia. — L. C. à feuilles de pêcher. — 40 à 60 cent. — Fleurs . 

bleues. — Tous les terrains. — 6-7. 
rotundifolia. — La C. à feuilles rondes. — 15 à 20 cent. — Fleurs 
bleues. — Tous les terrains. — 6-7-89. 

— turbinata. — La C. turbinée — 5 à 10 cent. — Fleurs bleues — 

Sol léger. — 6-7-8. 

CARDUUS. — Le Chardon. — Famille des Composées. 

— eriophorus. — Le C. laineux. — 1 mètre. - Fleurs purpurines. — 

Tous les terrains. — 6-7-8. 
CASSIA. — La Casse. — Famille des Césalpiniées. 

— marilandioa. — La C. de Maryland — 1 mètre à i m ,50. — Fleurs 

jaunes. — Tous les terrains ; exposition au midi. — 9-10. 
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CATANANCHE. — La Cupidone. — Famille des Composées. 

— oœrulea. — La C. bleue. — 60 à 70 cent. — Fleurs bleues. — 

Terrains calcaires. — 6-7-8. 

CENTHRANTHUS. — La Valériane — Famille des Valèrianêes. 

— ruber. — La V des jardins. — 80 cent, à 1 mètre. — Fleurs 

rouges et variété blanche. — Terrains calcaires. — 5-6-7-8. 
CHELONE. — La Galane. — Famille des Scrofularinées. 

— obliqua. — La G. oblique. — 30 à 40 cent. — Fleurs d'un blanc 

rosé. - Terre de bruyère; à l'ombre. — 8-9. 
COMMELINA — La Comméline. — Famille des Commélinées. 

— tuberosa. — La C. tubéreuse. — 40 à 60 cent. — Fleurs bleues. 

— Terre légère. — 6-7-8. 

CONVALLARIA. — Le Muguet — Famille dcs'Asparaginées. 

— majalû. — Le M. de mai. — 10 cent. — Fleurs blanches. — Terre 

argilo-sableuse ; à l'ombre. — 4-5. 
CONVOLVULUS. — Le Liseron. — Famille des Convolvulacées. 

— Soldanella. — Le L. Soldanelle. — Plante grimpante. — Fleurs 

roses. — Terre sablonneuse. — 6 7-8 
COREOPSIS. — Le Coreopsis. — Famille des Composées. 

— lanoeolata. — Le C. Lancéolé. — 25 à 40 cent. — Fleurs jaunes. 

— Terre légère. — 6-7 8. 

CORONILLA. — La Coronille. — Famille des Légumineuses. 

— iberioa. — La C. d'Ibérie. — 6 à 10 cent. — Fleurs purpurines. — 

Terre sablonneuse. — 5-6. 

— montaoa. - La C. des Montagnes. — 20 à 40 cent. — Fleurs 

jaunes. — Terre ordinaire. — 6. 

— varia. — La C. rose. — 1 mètre à i m ,50. — Fleurs roses. — Terre 

ordinaire. — 6-7. 

CORYDALIS. — La Corydale. Famille des Fumariacées. 

— lutea. — La C. jaune. — 20 à 30 cent. — Fleurs jaunes. — Tous 

les terrains. — 5-6-7-8-9. 

— nobilis — La C. noble. — 30 cent. — Fleurs jaunes. — Terre de 

bruyère. — 4-6. 

CRAMBE. — Le Crambé. — Famille des Crucifères. 

— oordifolia. — Le C. à feuilles en cœur. — 2 mètres. *— Fleurs 

blanches. — Terre sablonneuse. — 6-7. 
CYNARA. -- L'Artichaut. — Famille des Composées. 

— Soolymuf. — L'A. commun. — i m ,5o — Fleurs purpurines. — 

Terre forte. — 9-10. 
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CYPRIPEDIUM. — Le Cypripède. — Famille des Orchidées. 

— oaloeolus. — Le C. Sabot de Vénus. — 20 à 35 cent. — Fleurs 

d'un rouge brunâtre. — Terre de bruyère. — 5-6. 
DELPHIN1UM. — Le Pied d'Alouette. — Famille des Renoncu lacées. 

— elatum. — Le P. élevé. — i m ,50 à 2 mètres. — Fleurs bleues. — 

Tous les terrains. — 5-6-7-8. 

— grandiflorum. — Le P. à grandes fleurs. — 50 à 60 cent. — Fleurs 

d'un bleu d azur. — Sol léger et sain. — 6-7-8. 

— hybridum. — Le P. hybride. — 60 à 75 cent. — Fleurs variant du 

bleu le plus pâle à l'indigo. — Tous les terrains légers. 

— 6-7-8-9. 

— — Var. à fleurs doubles. 

— Hendersonii. — Le P. d'Henderson. — 60 à 80 cent. — Fleurs 

bleues. — Tous les terrains. — 6-7. 

— formofum. — Le P. élégant. — 50 cent, à 1 mètre. — Fleurs d'un 

bleu azuré nuancé de bleu indigo velouté. — Tous les terrains. 

— 6-7-8-9. 

— pulohrum. — Le P. remarquable. — 60 cent. — Fleurs d'un bleu 

clair à reflets rougeâtres. — Tous les terrains. — 6-7-8-9. 

— Axureum. — Le P. azuré à fleurs pleines. — 50 à 60 cent. — 

Fleurs doubles d'un bleu azuré. — Tous les terrains. — 6-7. 

— Barlowii. — Le P. de Barlow. — 1 mètre à i m ,50. — Fleurs dun 

bleu foncé. — Tous les terrains. — 6-7. 
DENTARIA. — La Dentaire. — Famille des Crucifères. 

— digitata. — La D. digitée. — 20 à 25 cent. — Fleurs purpurines. 

Terre légère. - 4. 
DIELYTRA. — Le Dielytra. — Famille des Fumariacées. 

— ■peotabilif. —Le D. remarquable. — 50 cent, à 1 mètre. — Fleurs 

roses. — Sol léger. — 5-6- 7. . 

— eximia. — Le D. distingué. — 50 cent, à 1 mètre. — Fleurs roses. 

— Sol léger. — 4-5-6-7. 

fbrmosa. — Le D. à belles fleurs. — 20 à 30 cent. — Fleurs roses. 

— Terrain léger. — 4-5-6-7-8-9. 
DICTAMUS. — La Fraxinelle. — Famille des Rutacées. 

Fraxinella. — La F. commune. — 50 à 60 cent. — Fleurs blanches. 

— Terre franche, profonde et saine. — 6-7. 
— Var. à fleurs rouges ou roses. — Id. 

DODECATHECN. — La Gyroselle. — Famille des Primulacées. 

Meadîa. — La G. de Virginie. — 20 à 30 cent. — Fleurs roses. — 

Terre franche, légère, sableuse. — 5. 
— Var. à fleurs blanches. — Id. 
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DODECACTHEON integrifolium. — La G. à feuilles entières. — 15 à 18 cent. — 

Fleurs roses. — Terre de bruyère. — 5. 

— Jeffreyanum. — La G. de Jeffrey. — 15 à 25 cent. — Fleurs roses 

purpurines. — Terre légère. — 5. 
DORONICUM — Le Doronic. — Famille des Composées. 

— eauoa»ic um. — Le D. du Caucase. — 30 cent. — Fleurs jaunes. 

— Tous les terrains frais et légers. — 4-5. 
DRACOCEPHALUM. — Le Dracocéphale. — Famille des Labiées. 

— Ruysohianuro. — Le D. de Ruysch. — 20 cent. — Fleurs bleues. 

— Terre de bruyère. — 5-6. 

— argunense. — Le D. d'Argunsk. — 15 à 20 cent. — Fleurs bleues. 

— Terre de bruyère. — 6 à 7. 

— auttriacum. — Le D. d'Autriche. — 15 à 20 cent. — Fleurs 

bleues. —Terre de bruyère. — 6-7. 

(A continuer.) 



LES JARDINS AU JAPON 

On sait que les Chinois poussent fort loin le goût du bizarre et de 
l'étrange, et qu'en fait d'horticulture, notamment, ils recherchent comme 
objets de grand prix, les plantes auxquelles on est parvenu à donner les 
formes les plus anormales et les plus monstrueuses. Le Japon est allé, 
parait il, aussi loin que la Chine dans cette voie. Voici, sur les jardins 
japonais, des données empruntées par le Bulletin de la Société des 
menées physiques et naturelles de Toulouse, à la relation d'un voyage 
dans l'intérieur du Japon, de Niigata à Yedo, récemment accompli par 
M. le docteur J. Vidal: 

Retenu par la pluie dans un hôtel, à Nikko, je passe mon temps, 
écrit M. le docteur Vidal, à examiner en détail le petit jardin de l'hôtel, 
qui peut passer pour un type des jardins qui existent, on peut dire, dans 
toute maison japonaise, riche ou pauvre. Souvent ils sont lilliputiens et 
réduits à trois ou quatre mètres de côté. Celui que j'ai sous les yeux est 
relativement vaste, car il a une vingtaine de pas de long, sur dix ou douze 
de large, de sorte qu'on pourrait presque s'y promener ; mais, pas plus 
que les autres, il n'est fait pour cet usage, et n'est destiné qu'à réjouir 
la vue. 
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Pour tout ce qui concerne l'horticulture d'agrément, les Japonais ont 
un système tout différent du nôtre ; nous aimons surtout le grand air, 
l'espace, les larges pelouses de gazon émaillées de corbeilles de fleurs, 
les massifs d'arbustes se développant avec toute leur vigueur, etc ; enfin, 
nous aimons aussi à circuler le long de nos plates-bandes et à respirer 
l'air frais au milieu des parfums de la végétation; rien de tout cela n'est 
du goût d'un Japonais. Il commence par débarrasser avec grand soin 
son jardin de tout ce qui pourrait ressembler à un brin d'herbe; puis, 
pour peu que ses moyens le lui permettent, il recouvre de gros gravier 
toutes les surfaces qui, chez nous, seraient occupées par des fleurs et du 
gazon; là où nous ferions des allées, il dispose de gros cailloux, à la dis- 
tance d'un pas l'un de l'autre, de la même manière que l'on place des 
pierres pour passer à pied sur un gué peu profond. Donc, un sol nu ou 
recouvert de cailloux ou de gravier, voilà pour la préparation du terrain. 
Vient ensuite l'ornementation. Pour cela, un très-petit nombre d'arbres 
ou d'arbustes est planté en pleine terre. Parmi (es premiers, les plus 
employés sont d'abord des verts résineux, dont le Japon possède une 
riche collection, tels que des pins et des sapins de diverses espèces, ap- 
pelés indistinctement du nom générique de Maison, et quelques-unes de 
leurs variétés appelées matson kasa, asa matson, etc.; puis aussi des 
cèdres (soughinoki, Cryptomeria japonica) et des mélèzes (tsouga). Vien- 
nent ensuite des camellias (tsoubaki), une espèce de chêne à très-larges 
feuilles élégamment festonnées (kachiwa); enfin quelques arbres à fleurs 
qui sont presque toujours des pruniers (oumé) ou des cerisiers (sakoura), 
cultivés les uns et les autres pour leurs belles fleurs doubles, mais ne 
produisant pas de fruits. On permet d'habitude aux cerisiers, aux camel- 
lias et aux chênes de pousser à l'état naturel ; mais les pruniers et les 
arbres verts sont torturés de mille façons différentes. Pour ces derniers» 
une des manières les plus usitées consiste à les ébrancher de telle sorte 
qu'il ne reste que quelques rameaux bien isolés, que l'on dépouille entiè- 
rement, en ne leur laissant que les feuilles terminales qu'on taille en 
forme de raquette. 

Ainsi accommodé, l'arbre ressemble à un mât de cocagne terminé par 
un pinceau, dans lequel on aurait planté de distance en distance des 
raquettes longuement emmanchées. Quant aux petits arbustes, on leur 



— 37 - 

donne toutes espèces de formes, quoiqu'il soit moins commun qu'en Chine 
de les voir transformés en cigognes, en corbeilles, etc. Mais ce qui fait 
les délices des Japonais, c'est d'avoir, dans un petit vase, un vieux sapin 
tordu et rabougri de deux ou trois pieds seulement de hauteur; ou bien 
un seul rameau fleuri de prunier émergeant d'un vieux tronc desséché et 
vermoulu. Les Japonais dépensent beaucoup de temps et de patience 
pour obtenir ces monstruosités végétales, qu'il faut toujours payer assez 
cher, et dont le prix est d'autant plus élevé qu'elles sont mieux réussies. 

Il y a généralement peu de fleurs dans leurs petits jardins. Celles 
qu'on y voit le plus souvent sont de magnifiques pivoines blanches ou 
rouges [botan.pœonia moutartel de splendides chrysanthèmes de toutes 
variétés (hibou), comme le Japon seul en possède, ainsi que quelques 
espèces de lis très-remarquables (youri). Les rocailles et les petits bas- 
sins jouent aussi un rôle capital dans l'agencement d'un jardin d'agré- 
ment. Tout jardin digne de ce nom doit avoir sa petite montagne, qui, 
souvent, n'a que deux ou trois pieds de hauteur, et son petit lac, grand 
comme une baignoire, entretenu par un filet d'eau et dans lequel vivo- 
tent quelques cyprins. 

Si on «ajoute à cela l'inévitable lanterne en pierre, posée sur une petite 
colonne ou sur un gros caillou, on aura une idée approchée du jardin 
privé d'une maison japonaise. 

Ce n'est pas toutefois que les Japonais ne soient grands amateurs de 
fleurs, car on en trouve sur tous les marchés et dans toutes les maisons ; 
mais elles sont généralement cultivées dans des caisses ou dans des 
vases, et placées sur les galeries des maisons. Il leur arrive même de 
prendre parfois comme plantes d'agrément des espèces sauvages des 
plus vulgaires; entre autres, j'ai vu faire les honneurs d'un très-beau 
vase de porcelaine à un superbe pied de chardon. 

Les Japonais recherchent volontiers les plantes d'origine européenne ; 
ainsi, au moment ou je quittai Nûgata, la population de cette ville s'était 
prise d'engouement pour les choux de nos jardins qui, à vrai dire, étaient 
une nouveauté, car c'était la première fois qu'on en voyait dans ce pays. 
Aussi n'y avait-il pas une maison de la ville ou des villages environnants 
qui n'eût son pied de choux soigneusement cultivé dans un vase : choux 
cabus de Milan, cœur-de-bœuf, de Bruxelles, etc., on les retrouvait tout 
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le long des rues, faisant l'admiration des habitants, surtout quand ils 
étaient montés en fleurs. 



CHRONIQUE (1) 

L'Union agricole et horticole de Forest organise pour les 17, 18 et 
19 septembre une exposition extraordinaire. Il y aura 144 concours 
relatifs à l'Agriculture, la Culture maraîchère, la Pomologie, V Horti- 
culture et les Sciences et auxquels il sera attribué une médaille en or 
offerte par le Roi, dix-sept médailles en vermeil encadrées, quarante- 
trois médailles en vermeil et quatre-vingt-seize médailles en argent. 

Les personnes qui désirent prendre part à cette exposition doivent 
s'adresser au président de la Société, M. F. RQbie, à Forest lez- 
Bruxelles. 



* 

» * 



Douze récipiendaires se sont présentés cette année devant le jurj de 
sortie de l'Institut de Gembloux, pour obtenir le diplôme d'ingénieur 
agricole. 

Neuf d'entre eux ont satisfait aux épreuves déterminées par les règle- 
ments. Quatre élèves ont obtenu la distinction. 

Au mois d'octobre prochain, un cours de sylviculture sera organisé à 
l'Institut. M. Parisel, l'un de nos meilleurs ingénieurs agricoles, a été 
chargé de cet enseignement spécial, qui viendra combler une lacune 
signalée à diverses reprises par la presse horticole. 



* 



Les jurys chargés de procéder aux examens de sortie des élèves des 
écoles d'horticulture de Vilvorde et de Gand se sont réunis à la fin du 
mois d'août, sous la présidence de M. F. Muller et de M. de Smet de 
Langhe. 

(i) A l'avenir, nous publierons dans chacune de nos livraisons un Bulletin des 
nouvelles. 
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A Vilvorde, neuf récipiendaires se sont présentés : huit ont reçu le 
diplôme de capacité. Un élève a obtenu la grande distinction et cinq la 
distinction. 

A Gand, trois élèves s'étaient Tait inscrire; deux ont satisfait aux 
épreuves; l'un avec grande distinction, l'autre d'une manière satisfai- 
sante. 

Ces résultats témoignent de la manière la plus favorable de l'excel- 
lente direction donnée à nos établissements d'enseignement agricole et 
horticole. 



• • 



La Société royale d'horticulture et d'agriculture de Verviers prépare 
une exposition extraordinaire pour le 1 er octobre prochain. Le programme 
comprend des concours pour les céréales, les fleurs, les fruits, les pro- 
duits de la culture maraîchère, les animaux de basse-cour, les objets 
d'art et d'industrie horticole, les collections des sciences appliquées. — 
Nous espérons que de nombreux amateurs et horticulteurs de l'agglo- 
mération bruxelloise iront se disputer les récompenses importantes qui 
sont offertes par la Société verviétoise. 

Une réduction de 50 p. c. sera accordée sur le prix de transport des 
colis, par la plupart des compagnies de chemins de fer et par l'Etat. — 
Les listes d'inscription devront être envoyées à M Olivier, président de 
la Société, rue des Fabriques, 32, à Verviers. 



* * 



Dans une récente livraison du Bulletin du Cercle <T arboriculture de 
Gand, M. F. Burvenich signale de la manière suivante, les qualités culi- 
naires des boutons floraux des scorsonères : « Les scorsonères semées au 
printemps montent toujours en graine, au moins en partie, et le jardinier 
soigneux sachant que cette fructification intempestive épuise la racine et 
que les graines qui ne valent rien, ne compenseraient pas cette perte, 
coupe les tiges florales, au moins avant l'épanouissement des fleurs 

c Lorsqu'on en pince les boutons à leur point d'insertion, qu'on les 
lave et qu'on les fait cuire à l'eau bien salée, on obtient un légume déli- 
cieux qui, assaisonné comme l'artichaut, en possède à peu près les qua- 
lités, plus une consistance ferme et onctueuse. 
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< Pour se procurer en abondance et pendant longtemps la récolte des 
boutons de scorsonères, il suffira de laisser en place une partie de 
racines de Tannée précédente, ou de semer au mois d'août pour récolter 
les boutons en mai et juin de Tannée qui suit. » 



« * 



On sait que Tannée a été défavorable pour la fructification du poirier; 
néanmoins, certaines variétés ont donné une bonne récolte. Il serait 
très-intéressant d'être fixé sur ces variétés ; c'est ce qui a engagé M. Ed. 
Pynaert, professeur à l'école d'horticulture de G and, à ouvrir une espèce 
d'enquête pour établir et publier ensuite quelles sont ces variétés. Le 
savant arboriculteur s'adresse donc à tous les amateurs et à tous les jar- 
diniers et il leur demande, dans l'intérêt général, de vouloir répondre 
aux questions suivantes : Quelles sont les variétés de poiriers qui portent 
fruit cette année dans votre jardin, a) culture en espalier; b) en contre- 
espalier; c) en pyramide ; d) en fuseau : e) en haut vent? 

Les réponses serviront à former un tableau général des variétés les 
plus fertiles pour la Belgique, spécialement dans les années peu favora- 
bles. Le projet de M. Pynaert est trop utile pour ne pas être accueilli 
avec faveur. 






La souscription ouverte par la Commission instituée pour l'érection 
d'un monument à la mémoire de Louis Van Houtte, avait produit le 
1 er septembre, 9,446 francs. Les listes restent ouvertes chez M. Ed. Py- 
naert, rue de Bruxelles, 142, à Gand. 



* 



M. Houzeau, directeur de l'Observatoire royal de Bruxelles, vient de 
prendre une excellente mesure. Depuis quelque temps, il fait afficher 
chaque jour à la grille de l'établissement, un bulletin de l'état atmosphé- 
rique de l'Europe: distribution de la pression barométrique et de la tem- 
pérature, quantité d'eau recueillie, vents dominants, quantité de nuages, 
prévisions du temps. C B. 
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LA PALÉONTOLOGIE VÉGÉTALE DE LA BELGIQUE 

par C. MALAISE, 
Membre de l'Académie Royale des Sciences de Belgique (i). 

La paléontologie végétale ou l'histoire des végétaux qui ont précédé 
la flore actuelle, peut nous fournir d'intéressantes et utiles données. 
C'est par elle que nous pouvons connaître l'état de la végétation et par 
suite la température aux diverses périodes géologiques qui ont précédé 
la nôtre. Cette science nous apporte son contingent de faits relative- 
ment à la disparition et à l'apparition des espèces; mais son étude est 
loin d'être exempte de difficultés. 

Pas une seule plante ne nous a été conservée intacte: les organes sont 
en grande partie détruits, dispersés et fragmentés. Tous les débris d'une 
forêt sont mêlés. Amenés à l'état terreux, ou plus ou moins décomposés, 
souvent ils n'ont plus rien conservé de la texture organique. Le lignite, 
la tourbe, la houille, l'anthracite nous en offrent fréquemment des 
exemples. La carboniflcation a donné la houille. L'action de la chaleur a 
produit également une transformation considérable; ainsi le métamor- 
phisme a donné le graphite. L'eau a quelquefois conservé et minéralisé 
des substances végétales : Tourbe. 

Dans quelques cas, les végétaux paraissent avoir complètement dis- 
paru. Différentes couches quoique nous montrant de nombreux crus - 
tacés et mollusques, n'ont pas conservé les végétaux aquatiques qui 
devaient servir à la nourriture de ces animaux ; car la présence d'herbi- 
vores suppose la présence d'herbes. 

Cependant on rencontre (rarement, il est vrai), des restes de plantes 
en assez bon état ; ainsi certains lignites et les débris végétaux ren- 
fermés dans le succin sont intacts, leur structure n'a subi presque 
aucun changement. Des feuilles déposées dans des roches argileuses 
sont assez bien conservées. < Les chatons des amentacées et des coni- 
fères des lignites du pays de Nassau, sont encore chargés de leur 

(i) Conférences données en 1876 aux membres de la Société Linnéenne de 
Bruxelles. 

TOMI V. — UK& — *• UV&àMON. 



— 42 - 

pollen, dont la forme, la couleur et le contenu n'ont subi presque aucune 
altération (1) ». Hais le plus souvent on ne trouve que le moule, l'em- 
preinte ou la contre-empreinte. Les tiges peuvent être comprimées, 
comme cela s'observe dans le terrain houiller. Les tiges creuses ou 
creusées montrent un cylindre naturel qui a pu se remplir ultérieure- 
ment. Les cicatrices foliaires nous présentent les traces des faisceaux 
fibro-vasculaires. D'autres plantes offrent un cylindre cortical et un 
cylindre médullaire. Tout cela est souvent aussi différent que le sque- 
lette et l'animal. Ainsi le Knorria est le moule interne du Sagenaria; 
le Syringodendron est un Sigillaria décortiqué ; le Calamités arenaceus 
est le noyau pierreux de YEquisetum columnare. 

Les végétaux fossiles sont ou identiques, ou analogues aux espèces 
vivant actuellement, ou bien complètement différents et appartiennent à 
des espèces, à des genres et même à des familles perdues, complète- 
ment disparues de la végétation de l'époque actuelle. 

Les espèces analogues ou identiques offrent naturellement la même 
diversité, quant à leurs parties, que les espèces actuelles. Par analogie, 
il est permis de conclure que la même chose existe pour les espèces 
perdues. Déplus, pour ces dernières, et surtout pour certaines familles 
éteintes, les caractères permettent d'établir une filiation avec les 
espèces vivantes. Elles rétablissent un des grands anneaux de la chaîne 
végétale. 

« Le règne organique de l'époque actuelle peut se comparer à la cime 
d'un arbre richement ramiûé, dont la plupart des branches qui relient la 
couronne au tronc, ainsi que le tronc lui-même, se sont enfoncés dans 
les profondeurs du sol et ont disparu depuis des milliers d'années. En 
retrouver les débris, les reconnaître, les classer, les coordonner, voilà 
l'œuvre" du paléontologiste : un jour l'arbre entier, le végétal gigantesque 
sera complet ; alors l'harmonie de l'ensemble et des détails ne laissera 
plus aucun doute (2). » 

La paléontologie végétale exige une | connaissance approfondie des 
divers organes des plantes. Car tous les organes d'une plante fossile 
se trouvant disséminés, il faut savoir à quoi l'on a affaire. 

(i) W. Ph. Schimper. Traité de paléontologie végétale, t. I, p. 30. Paris, 1869. 
(2) Schimper. Loc. cit., p. 56. 
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En effet, les diverses parties d'une même plante varient tellement que 
si on les trouvait isolément, on pourrait les prendre pour autant d'espèces 
distinctes. C'est ce qui est arrivé pour les plantes fossiles : les racines, 
les tiges, les feuilles (et souvent même les feuilles inférieures et les 
supérieures, le sommet et la base des feuilles composées ou divisées), 
et les fruits d'une même plante ont été considérés comme autant de 
genres et d'espèces distinctes, et ont, par suite, reçu des noms spéciaux. 
Les plantes houillères nous en offriront une preuve. Pour démontrer que 
ce ne sont pas des espèces distinctes, il faut réunir de nombreux exem- 
plaires et rechercher leur filiation. 

Les plantes n'ont malheureusement pas, comme la plupart des ani- 
maux, un squelette interne ou externe capable de résister à la décompo- 
sition. Chez les animaux la subordination des caractères se fait mieux 
sentir que chez les végétaux. Les dimensions des divers organes des 
plantes ne nous fournissent aucune donnée relativement à la taille 
et aux dimensions de la plante qui les portait. Le zoologiste trouve dans 
quelques vestiges animaux de quoi restaurer l'être, ce que le botaniste 
ne peut faire. 

Les caractères qui sont servi à spécifier les diverses parties des végé- 
taux fossiles, sont quelquefois de ceux auxquels on attache le moins 
d'importance dans l'étude des plantes vivantes. Ainsi, pour les feuilles, les 
découpures, la nervation, etc. Il faut également de nombreux matériaux. 

Pendant que la paléontologie animale faisait de remarquables progrès 
en Belgique, que la détermination et la recherche des fossiles animaux 
enrichissaient notre antique faune de nombreuses espèces, la paléonto- 
logie végétale paraissait reléguée à l'arrière plan. À part le terrain houil- 

ler, les restes qui se rapportaient à cette dernière partie était désignés 

* 

sous la vague dénomination de débris végétaux. Feu l'abbé Eug. Coe- 
mans avait réuni tout ce qu'il avait pu se procurer de plantes fossiles; il 
allait commencer à les faire connaître lorsque la mort vint arrêter ses 
beaux projets. 

Ses collections sont actuellement au Musée d'histoire naturelle de 
l'État, et leur conservateur M. F. Crépin est venu imprimer une bonne 
direction à leur étude. Des récoltes intelligentes faites dans nos charbon- 
nages ont plus que doublé la collection générale du Musée et l'ont 
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enrichie d'un nombre assez considérable d'espèces nouvelles pour notre 
flore fossile. 

Quelques collections recueillies dans diverses parties de nos bassins 
houillers, attestent des richesses qui n'attendent qu'une détermination . 

Les restes découverts dans le terrain devonien, dans les argiles de 
'Baume et dans les marnes de Gelinden, indiquent que la rareté des 
débris végétaux trouvés provient souvent du peu de zèle que Ton a mis 
à les rechercher. 

Des changements se sont opérés dans le règne végétal depuis sa pre- 
mière apparition jusqu'à nos jours. Des espèces ont disparu : Sigillaria, 
Lepidodendron, etc. Des flores se sont renouvelées par l'apparition de 
nouveaux types. 

Les divers modes de fossilisation des végétaux sont assez variables, 
ainsi que les produits qu'ils ont formés. On a observé en Belgique des 
fossiles : 

Charbonneux. Anthracite, houille, lignite, tourbe, terreau, etc. Ils 
peuvent avoir conservé la couleur des feuilles, du bois, etc. Ce sont des 
débris végétaux qui colorent en noir les roches de divers terrains : 
schistes, argiles, calcaires, etc. 

Siliceux. Bois silicifiés. 

Les caractères anatomiques des tiges et les éléments anatomiques 
eux-mêmes sont parfaitement bien conservés. On reconnaît facilement 
l'embranchement, et dans quelques cas, par exemple pour les fibres 
ponctuées des conifères, on peut, en examinant au microscope un frag- 
ment de bois pétrifié, voir à quelle famille il appartient. 

Calcareux. Empreintes des tufs calcaires. 

Phylladeux (ardoise) et schisteux. 

Argileux, crayeux, marneux, etc. 

On observe également des empreintes en fer sulfuré, en limonite qui 
peut provenir d'une épigénie de l'espèce précédente, et quelquefois en 
oligiste. La vivianite ou fer phosphaté bleu remplace aussi les fossiles. 

L'application de la paléontologie végétale à la géologie, conduit aux 
mêmes résultats que ceux obtenus par la paléontologie animale. 

On en déduit les lois suivantes: 

« 1° Les flores se sont succédé dans le même ordre sur toute la sur- 
face de la terre. 



I 
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2° Les terrains contemporains ou formés à la même époque, renfer- 
ment des flores sinon complètement identiques, du moins homologues, 
et par conséquent: 

3° Les terrains qui renferment des flores identiques ou homologues, 
sont contemporains (1). » 

Les fossiles végétaux, comme les fossiles animaux, peuvent servir à 
caractériser les terrains. Ainsi, par exemple, pour chaque couche 
houillère, telle espèce, commune dans une couche, peut être fort rare 
ou manquer tout à fait dans la couche voisine. 

4° Les différences qui existent entre les flores anciennes et la flore 
actuelle sont d'autant plus grandes que les flores sont plus anciennes. 

5° La comparaison de la flore des diverses époques montre que la 
température a varié à la surface de la terre. 

La paléontologie végétale fournit des données pour la climatologie du 
monde ancien. Les formes tropicales delà flore houillère indiquent une 
température élevée. Elle n'a pas baissé sensiblement à la période per- 
mienne et triasique. Pendant l'époque jurassique, l'ensemble et la 
succession des flores paraissent indiquer un abaissement progressif 
de la température en Europe. La différence des saisons, ainsi que celle 
des climats, d'après les latitudes, devait déjà se faire sentir pendant 
l'époque crétacée. Les couches éocènes ne sont que la suite du crétacé 
supérieur. A la période miocène la température moyenne du sud et du 
centre de l'Europe était de 18 degrés. Depuis lors l'abaissement aug- 
mente toujours et d'une manière assez rapide. 

M. Schimper (2) a divisé en quatre époques les diverses périodes de 
végétation, suivant la prédominance des types principaux qui en ont 
marqué le caractère, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours : 

Première époque. Règne des ihalassophytes ; comprend le cambrien, 
le silurien et le devonien inférieur. 

Deuxième époque. Règne des cryptogames vasculaires, le devonien 
moyen et supérieur, le carbonifère et le permien inférieur. On y trouve 
des fougères, des équisétacées,des lycopodiacées ; une petite fraction de 

(i) Schimper. Loc. cit. p. 100. 
(a) Ibid., pp. 79 à 86. 
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gymnospermes, des conifères ressemblant par leur port aux lycopodia- 
cées et des cycadées ressemblant aux fougères. 

Troisième époque. Règne des gymnospermes. Apparition des monoco- 
tylées. Le permien supérieur, le triasique et le jurassique. On y trouve 
des conifères, des cycadées, quelques monocotylées et des cryptogames 
vasculaires. 

Quatrième époque. Règne des angiospermes, le crétacé, le tertiaire, 
le quaternaire et le moderne. 

Vu son importance cette époque est divisée en trois périodes : 

La première période est le sous-règne des apétalées. Époque crétacée 
et éocène. Elle rappelle la flore actuelle de la Nouvelle-Hollande par les 
protéacées et les laurinées, etc. 

La seconde période ou le sous-règne des dialypétales . C'est un mélange 
de formes australiennes, indo-asiatiques et australiennes. Elle comprend 
le miocène. 

La troisième période ou le sous-règne des gamopétales. C'est le plio- 
cène. On y rencontre les types de l'Amérique du Nord et la transition à 
la forme européenne. (A continuer.) 



LES PLANTES DE FANTAISIE OU DE PLATE-BANDE 

PAR UN AMATEUR DE JARDINS 

(Suite. — Voir la 3 e livraison du tome V). 

ECHINOPS. — L'Echinope. — Famille des Composées. 

— ruthenioas. — L'E. de Russie. — 1 mètre à i m ,20. — Fleurs 

bleues. — Tous les terrains. — 7-8. 
EPILOBIUM. — L'Epilobe. — Famille des Onagrariées. 

— rotmarinifolium. — L'E. à feuilles de Romarin. — 60 cent, à 

1 mètre. — Fleurs roses. — Terres légères, sablonneuses, un peu 
humides. — 6-7. 

— spioatum. — L'E. à épi. — 1 mètre à i"\30. — Fleurs violacées 

pourpres. — Terrains argilo-calcaires. — 6-7-8-9. 

— — Var. à fleurs blanches. — Id. 
EPIMEDIUM. — L'Epimède. — Famille des Berbér idées. 

— pinnatum. — L'E. à feuilles pennées. — 20 à 30 cent. — Fleurs 

jaunes. — Terre de bruyère. — 4-5. 
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ERANTHIS. — L'Erarithe. — Famille des Renon eu lacées. 

— hyemalU. — L'E. d'hiver. — 10 cent. — Fleurs jaunes. — Terrains 

légers. — 2-3. 
ERIGERON. — L'Erigeron. — Famille des Composées. 

— speoio*um. — L'E. gracieux. — 30 à 80 cent. — Fleurs lilas. — 

Tous les terrains. — 6-7. 
ERODIUM. — LTSrodium. — Famille des Géraniacées. 

— lHanesoavi — L'E. de Manescaut. — 30 à 40 cent. — Fleurs rouges. 

Terrains sains. — 5-6-7-8-9. 
ERYNGIUM. — Le Panicaut. — Famille des Ombelliferes. 

— alpînum. — Le P. des Alpes. — 50 à 80 cent. — Fleurs bleues. 

— Terre légère et sablonneuse. — 7-8. 

— amethystinum. — Le P. à fleurs bleu-améthyste. — 40 à 60 cent. 

— Fleurs bleues. — Terre légère et sablonneuse. — 7-8. 
ERYTHRONIUM. — L'Erythrone. — Famille des Liliacées. 

— liens canii. — L'E. Dent de chien. — 10 à 15 cent. — Fleurs roses. 

— Terre de bruyère. — 4-5. 
FERU LA. — La Férule. — Famille des Ombelliferes. 

— oommunit. — La F. commune. — 2 m ,5o. — Fleurs jaunes. — 

Terre forte, meuble et profonde. — 4-5-6. 

— tîngîtana. — La F. de Tanger. — 2 m ,5o. — Fleurs jaunes. — 

Terre forte. — 4-5-6. 

— glauoa. — L. F. glauque. — 2 mètres. — Fleurs jaunes. — Terre 

forte. — 5-6-7. 
FUNKIA. - L'Hémérocalle. — Famille des Liliacées. 

— Sieboldii. — L'H. de Siebold. — 30 à 40 cent. — Fleurs bleuâtres. 

— Terre de bruyère. — 6-7-8. 

— japonîoa. — L'H. du Japon. — 30 à 40 cent. — Fleurs blanches. 

— Terrain sain, un peu frais. — 7-8. 
GALEGA. — Le Galéga. — Famille des Légumineuses. 

— offioinalit. — Le G. officinal. — 1 mètre à i m ,50. — Fleurs bleues. 

— Sol argileux. - 6-7-8-9. 
GENTIANA. — La Gentiane. — Famille des Gentianées. 

— asolepiadea. — La G. asclépiade. — 30 à 35 cent. — Fleurs bleues. 

— Terre de bruyère. — 7-8. 

— Andrewsii. — La G. d' Andrews. — 20 cent. — Fleurs bleues. — 

Terre de bruyère. — 7-8. 
GERANIUM. — Le Géranium. — Famille des Géraniacées. 

— îberioum. — Le G. d'Ibérie. — 50 à 70 cent. — Fleurs bleues. — 

Terre légère, un peu fraîche. — 5-6 7. 

— Lambert i. — Le G. de Lambert. — 30 cent. — Fleurs lilas. — 

Terre ordinaire. — 6-7. 
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GERANIUM pUtypetalun». — Le G. à larges pétales. — 50 à 60 cent. — Fleurs 

bleues. — Terre légère, un peu fraîche. — 5-6. 

— •anguineum. — Le G. sanguin. — 25 à 40 cent. — Fleurs rouges. 

— Terrains légers et secs. — 5-6. 

— s triât mn. — Le G. strié. — 30 cent. — Fleurs roses. — Terre 

légère. — 5-6. 
GEUM. — La Benoîte. — Famille des Rosacées. 

— monttnam. — La B. des Montagnes. — 20 cent. — Fleurs jaunes. 

— Terre de bruyère. — 6-7. 

— oklloente. — La C. de Chiloé. — 30 à 40 cent. — Fleurs écarlates. 

— Terre ordinaire. — 6-7. 
GYPSOPHILA. — La Gypsophile. — Famille des Caryophy liées. 

— panioulata. — La G. paniculée. — 1 mètre. — Fleurs blanches. — 

Terre ordinaire. — 6-7-8. 

— Steveni. — La G. de Steven. — 30 à 50. cent. — Fleurs blanches 

— Terre ordinaire. — 6-7-8. (A continuer.) 



CHROilQUE 



Nos lecteurs se rappelleront que notre Bulletin a signalé le premier en 
Belgique (voir tome II, 1873, 8 e livraison), les ravages occasionnés en 
Amérique aux pommes de terre par la Doryphora decemlineata. Malgré 
les mesures que la plupart des gouvernements ont prises pour empêcher 
l'introduction en Europe, de ce dangereux coléoptère, des avis officiels 
annoncent qu'il a fait son apparition en Allemagne. Beaucoup d'entomo- 
logistes prétendent, il est vrai, que la Doryphora ne pourrait guère s'ac- 
climater et se propager en Europe, au point de devenir un fléau pour 
l'agriculture, mais cette opinion a été combattue par des motifs très- 
sérieux. Nous reproduisons le passage suivant d'une conférence que 
M. Preudbomme de Borre, conservateur-secrétaire du Musée royal 
d'histoire naturelle, a donnée à ce sujet en 1874, aux membres de la 
Société Linnéenne: 

c Une autre question, c'est celle de savoir si la Doryphora pourrait 
s'acclimater en Europe, une fois qu'elle y aurait pénétré, n'importe com- 
ment? Beaucoup disent: oui, et beaucoup disent : non. Mon savant col- 
lègue et ami, M. le Docteur Candèze n'hésite pas à nier absolument la 
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possibilité d'une telle acclimatation ; mais les motifs qu'il invoque, je dois 
le dire, ne me semblent pas des plus convaincants. 

« Dans le doute, que faire, me dira-t-on? Que faire? Attendre tran- 
quillement, c'est mon avis. Avoir l'œil au guet, et si l'animal exécré fai- 
sait son apparition dans l'une ou l'autre de nos communes Je m'empres- 
serais d'agir vis-à-vis de lui aussi énergiquement qu'on a agi lors de la 
peste bovine. Point de commissions, point de rapports, point de phrases. 
Une exécution sommaire et rapide, non pas de l'insecte et de ses œufs 
seulement, mais de la pomme de terre elle-même, qu'on détruirait radi- 
calement (sous réserve d'indemnité aux cultivateurs lésés), dans le lieu 
oit le fléau se serait manifesté et dans un rayon déterminé. 

< On détruirait les insectes avec la plante qui les porte, et on coupe- 
rait les vivres à ceux qui pourraient échapper à la destruction, et qui péri- 
raient de faim. Au besoin, on interdirait la culture de la pomme de terre 
et des autres solanées (tomate, tabac), on ferait extirper avec le plus 
grand soin les Solanum nigrum et dulcamara de la même zone, pendant 
un an ou deux ; par ces moyens, on épargnerait tout désastre de ce côté 
à notre agriculture. 

c En France, où un autre fléau entomologique s'attaque à la vigne et 
menace même de l'anéantir, on serait heureux si on avait ainsi coupé le 
mal brusquement à son origine, et on ne regretterait pas aujourd'hui une 
indemnité bien placée au début, fût-elle de quelques centaines de mille 
francs. Au lieu de cela, on a nommé des commissions à n'en pas finir, 
on a essayé toutes sortes de remèdes, on a établi des concours, écrit des 
volumes et des brochures à remplir une bibliothèque, dépensé beaucoup 
d'argent, perdu beaucoup de temps, etc., et le Phylloxéra n'en a pas 
moins continué son œuvre, et il couvre aujourd'hui presque tous les 
départements où la vigne est cultivée, menaçant d'anéantir complète- 
ment, à moins de quelque secours inattendu, l'une des principales 
sources de la richesse de nos voisins 



Le gouvernement français vient, en vertu d'une loi du 29 juillet 1876, 
de fonder au Conservatoire des arts et métiers à Paris, un Institut 
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en vue de favoriser le progrès et d'élever le niveau de la science 
agricole. L'établissement formera: 1° Des agriculteurs et des proprié- 
taires possédant toutes les connaissances scientifiques nécessaires pour 
la meilleure exploitation du sol ; 2' Des administrateurs capables et ins- 
truits pour les divers services publics ou privés dans lesquels les intérêts 
agricoles sont engagés ; 3° Des professeurs spéciaux pour renseignement 
agricole et des directeurs de stations de recherches agronomiques. 

L'Institut se compose : 1° De l'école des hautes études de l'agriculture 
instituée au Conservatoire des arts et métiers; 2° D'un grand établisse- 
ment de recherches et d'expérimentation créé à la ferme de Vincennes. 
Voici la nature et le cadre de l'enseignement: Mécanique et machines; 
génie rural et constructions agricoles ; physique ; météorologie ; chimie 
agricole ; analyse chimique ; technologie des industries agricoles ; bota- 
nique, anatomie et physiologie végétale; maladies des plantes; zoologie 
et entomologie (insectes utiles et insectes nuisibles); agriculture; 
hygiène; minéralogie et géologie; droit administratif et droit rural; 
agriculture générale; agriculture comparée; zootechnie; hygiène et 
extérieur des animaux domestiques; économie rurale; statistique et 
comptabilité agricoles ; sylviculture ; viticulture, arboriculture et horti- 
culture. — La durée normale de l'enseignement est de deux ans, après 
lesquels l'élève qui a satisfait aux épreuves reçoit le diplôme de l'ensei- 
gnement supérieur de l'agriculture. Pour son but et son programme, cet 
établissement répond à notre Institut de Gembloux et à nos stations 
agronomiques, qui ont rendu tant de services à l'une des branches les 
plus importantes du travail national. 



• * 



Les études ordonnées par le gouvernement néerlandais pour l'assèche- 
ment de la partie méridionale du Zuiderzée sont terminées et sont favo- 
rables à l'exécution de cette gigantesque entreprise, qui fera gagner 
195,000 hectares de bon terrain pour la culture. 

On s'occupe en ce moment à dresser les plans de l'entreprise et des 
travaux 



* 
* « 



On sait que l'eau des égoûts de Paris est utilisée pour la fertilisation des 
terres de la plaine de Gennevilliers. L'irrigation a produit une grande ferti- 
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li té, et d'après les recherches du docteur Jeanne!, la santé publique n'a pas 
eu à souffrir du procédé mis en usage. Dans une récente conférence qu'il 
adonnée à la Société centrale d'horticulture de France, ce praticien a 
prouvé, d'après le résultat de ses observations, qui remontent à l'année 
1866: 1° que la mortalité moyenne n'a pas augmenté à la suite des irri- 
gations ; 2° que les cas peu nombreux de fièvres intermittentes qui se 
sont déclarés à Gennevilliers doivent être attribués au voisinage d'une 
mare et non à l'influence des irrigations ; 3° que d'après des démonstra- 
tions scientifiques, l'eau des puits de la plaine de Gennevilliers provenant 
de l'infiltration du liquide non absorbé par les plantes ou par le sol. a 
été trouvée parfaitement claire et limpide et exempte de détritus orga- 
niques. 

Ces observations sont de nature à rassurer la ville de Bruxelles qui a 
l'intention d'irriguer au moyen de ses eaux d'égoûts, une partie de la 
plaine d'Evere. 



* 
* * 



Le 3 septembre a eu lieu la centième exposition organisée par la 
Société royale d'agriculiure et de botanique de Louvain. Très-importants 
pour la floriculture et la pomologie, les concours ont été des plus remar- 
quables quant à l'agriculture et à la culture maraîchère. Les horticul- 
teurs de l'agglomération bruxelloise ont pris une large part à cette 
exhibition, et ils y ont remporté de légitimes succès. 

M. Lemonnier, de Schaerbeek, a reçu le premier prix d'honneur de la 
section de floriculture, indépendamment du prix du Roi, pour une 
splendide collection de Palmiers. Les envois de M. Decraen-Longhé ont 
également été jugés très-méritants; outre une médaille en vermeil de pre- 
mière classe pour une charmante forme améliorée du Dracoena Douceti, 
cet habile horticulteur a obtenu une médaille en or, pour un groupe de 
plantes ornementales, comprenant des espèces de choix, d'une luxuriante 
végétation Un prix d'honneur a aussi été attribué à M. Decraen. 

Une ravissante collection de Broméliacées, présentée par M. Peeters, 
de Saint Gilles, a été primée d'une médaille spéciale en or. M. Vanden- 
broeek, de Saint-Gilles, avait exposé une belle collection de Dracoena et 
un groupe de Conifères, comprenant les meilleures variétés; deux 
médailles en vermeil lui ont été décernées. 
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Dans la section des sciences, des médailles en vermeil de première 
classe ont été accordées à l'herbier très-intéressant des plantes utiles et 
des plantes nuisibles de la Belgique, formé par M. F. Huiler ; à l'herbier 
général de la Belgique de H. le lieutenant Le Lorrain, de Bruxelles, et 
aux spécimens d'étiquettes du Jardin Botanique de cette ville, indiquant, 
sur une planisphère, à part les désignations ordinaires, Taire de disper- 
sion du végétal. 

Les collections du Cercle le Progrès Arboricole d'ixelles étaient très- 
complètes ; elles ont obtenu le premier prix des sociétés. Le jury a 
beaucoup loué la parfaite dénomination des fruits exposés. 

Enfin, un constructeur bruxellois, H. Carpentier, a obtenu à juste 
titre, le prix d'honneur pour la section des instruments d'agriculture. 



« * 



Une compagnie vient de se former en Californie pour la fabrication du 
sucre de melon. On se sert principalement du melon d'eau, dont les 
frais de culture et de réduction sont beaucoup moins élevés que pour 
les autres espèces de melons ou de fruits produisant du sucre. Le melon 
donne aussi, outre le sucre, un excellent sirop, et ses graines servent à 
faire une excellente huile de table. 

La fabrication du sucre de melon est, parait-il, beaucoup moins dis- 
pendieuse que celle du sucre de betterave. 



* 
» « 



Dans les environs de Paris, les pigeons, les femelles principalement, 
sont, en ce moment, frappés d'une singulière maladie. En fort peu de 
temps, ces volatiles maigrissent, leurs plumes se hérissent, leur vol 
devient lourd et ils périssent après avoir langui pendant quelques jours. 
Un amateur a fait l'autopsie de plusieurs pigeons qui ont succombé et il 
a découvert dans le foie et le gésier, des vers ténus comme des fils et 
d'une longueur de 3 à 4 centimètres. 

Ces vers sont blancs et paraissent appartenir au genre des trématodes. 

Les pigeons romains et cravatés sont particulièrement atteints, tandis 
que les bisets et les voyageurs ont été jusqu'ici préservés du mal. Voilà 
un nouvel ennemi que les amateurs et les sociétés colombophiles feront 
bien d'observer de près. C. B. 
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CONFÉRENCE GÉOGRAPHIQUE DE BRUXELLES 

Le 42 septembre s'est réunie au palais de Bruxelles, la Conférence instituée 
par Sa Majesté Léopold H pour discuter et proposer les moyens d'introduire la 
civilisation dans l'intérieur de l'Afrique. 

Voici le nom des personnages qui étaient présents : 
Etrangers : 

• 

<i Sir Rulherford Alcock, Sir Bartle Frerc, Sir H. Rawlinson, M. Fowcll Buxlon, 
Amiral Healh, Sir J. Kenncway, Colonel Granl, M. Mackcnau, Sir Samuel Baker, 
Commander Camcron, H. Duveyrer, marquis de Compiègne, Amiral de la Ron- 
cière, Baron de Hofman, Comte Zichy, M. von Hochstatter, Lieutenant Lux, 
Commandeur Negri, Commandeur Correnti, Baron de Richthovcn, Docteur Roth, 
Conseiller aulique Gerhard Rohlfs, Docteur Schwcinfurlh, Docteur Nachtigal, 
Docteur Pcterman, M. de Scmcnow; 
Belges : 

MM. le baron Lambcrmont, ministre plénipotentiaire et secrétaire général au 
ministère des affaires étrangères; A. Couvreur, Ch. Sainctclclle et Smolders, 
représentants; le comte Goblct d'Alviella, conseiller provincial; Quairicr, direc- 
teur de la Société Générale; Emile de Lavcleye ; Jean Van Volxcm ; Van Biervlict, 
avocat à Gand ; E. Banning, directeur au ministère des affaires étrangères, secré- 
taire. 

Le discours suivant par lequel le Roi a inauguré les travaux de l'assemblée, 
indique le programme et le but de l'œuvre : 

« Messieurs, 

« Permettez-moi de vous remercier chaleureusement de l'aimable empresse- 
ment avec lequel vous avez bien voulu vous rendre à mon invitation. Outre la 
satisfaction que j'aurai à entendre discuter ici les problèmes à la solution desquels 
nous nous intéressons, j'éprouve le plus vif plaisir à me rencontrer avec les 
hommes distingués dont j'ai suivi depuis des années les travaux et les valeureux 
efforts en faveur de la civilisation. 

« Le sujet qui nous réunit aujourd'hui est de ceux qui méritent au premier 
chef d'occuper les amis de l'humanité. Ouvrir à la civilisation la seule partie de 
notre globe où elle n'ait point encore pénétré, percer les ténèbres qui enveloppent 
des populations entières, c'est, j'ose le dire, une croisade digne de ce siècle de 
progrès, et je suis heureux de constater combien le sentiment public est favorable 
à son accomplissement; le courant est avec nous. 

TOUX ▼. — 18M. — G* LTOUI*OW. 
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« Messieurs, parmi ceux qui ont le plus étudié l'Afrique, bon nombre ont été 
amenés à penser qu'il y aurait avantage, pour le but commun qu'ils poursuivent, 
à ce que l'on pût se réunir et conférer en vue de combiner les efforts, de tirer 
parti de toutes les ressources, d'éviter les doubles emplois. 

« Il m'a paru que la Belgique, Etat central et neulre, serait un terrain bien 
choisi pour une semblable réunion et c'est ce qui m'a enhardi à vous appeler 
tous ici, chez moi, dans la petite conférence que j'ai la grande satisfaction d'ou- 
vrir aujourd'hui. Ài-je besoin de dire qu'en vous conviant à Bruxelles, je n'ai pas 
été guidé par des vues égoïstes? Non, Messieurs, si la Belgique est petite, elle 
est heureuse et satisfaite de son sort; je n'ai d'autre ambition que de la bien 
servir. Mais je n'irai pas jusqu'à affirmer que je serais insensible à l'honneur qui 
résulterait pour mon pays de ce qu'un progrès important dans une question qui 
marquera dans notre époque fût daté de Bruxelles. Je serais heureux que 
Bruxelles devint, en quelque sorte, le quartier général de ce mouvement civili- 
sateur. 

« Je me suis donc laissé aller à croire qu'il pourrait entrer dans vos conve- 
nances de venir discuter et préciser en commun, avec l'autorité qui vous appar- 
tient, les voies à suivre, les moyens à employer, pour planter définitivement 
l'étendard de la civilisation sur le sol de l'Afrique centrale ; de convenir de ce 
qu'il y aurait à faire pour intéresser le public à votre uoble entreprise et pour 
l'amener à y apporter son obole. Car, Messieurs, dans les œuvres de ce genre, 
c'est le concours du grand nombre qui fait le succès, c'est la sympathie des 
masses qu'il faut solliciter et savoir obtenir. 

« De quelles ressources ne disposerait-on pas, en effet, si tous ceux pour les- 
quels un franc n'est rien ou peu de chose, consentaient à le verser à la caisse 
destinée à supprimer la traite dans l'intérieur de l'Afrique. 

« De grands progrès ont déjà été accomplis, l'inconnu a été attaqué de bien 
des côtés ; et si ceux ici présents qui ont enrichi la science de si importantes 
découvertes voulaient nous en retracer les points principaux, leur exposé serait 
pour tous un puissant encouragement. 

« Parmi les questions qui seraient encore à examiner, on a cité les suivantes : 

« 4° Désignation précise des bases d'opération à acquérir, entre autres sur la 
côte de Zanzibar et près de l'embouchure du Congo, soit par conventions avec 
les chefs, soit par achats ou locations à régler avec les particuliers ; 

« 2° Désignation de routes à ouvrir successivement vers l'intérieur et des 
stations hospitalières, scientifiques et pacificatrices à organiser comme moyens 
d'abolir l'esclavage, d'établir la concorde entre les chefs, de leur procurer des 
arbitres justes, désintéressés, etc. ; 

« 3° Création, l'œuvre étant bien définie, d'un comité international et central 
et de comités nationaux pour en poursuivre l'exécution, chacun en ce qui le 
concernera, en exposer le but au public de tous les pays et faire au sentiment 
charitable un appel qu'aucune bonne cause ne lui a jamais adressé en vain. 

« Tels sont, Messieurs , les divers points qui semblent mériter votre attention ; 
s'il en est d'autres, ils se dégageront de vos discussions et vous ne manquerez 
pas de les éclaircir. 
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« Mon vœu est de servir comme vous me l'indiquerez la grande cause pour 
laquelle vous avez déjà tant fait. Je me mets à votre disposition dans ce but, et 
je vous souhaile cordialement la bienvenue. » 

Après avoir décerné la Présidence au Roi, promoteur de l'œuvre, rassemblée 
s'est occupée pendant plusieurs séances des questions qui lui étaient soumises et 
elle a arrêté les résolutions suivantes. 

I 

« Pour atteindre le but de la Conférence internationale de Bruxelles, c'est-à- 
dire : explorer scientifiquement les parties inconnues de l'Afrique, faciliter l'ou- 
verture de voies qui fassent pénétrer la civilisation dans l'intérieur du continent 
africain, rechercher les moyens pour la suppression de la traite des nègres en 
Afrique, il faut : 

« 1° Organiser, sur un plan international commun, l'exploration des parties 
inconnues de l'Afrique, en limitant la région à explorer, à l'Orient et a l'Occident, 
par les deux mers, au Midi par le bassin du Zambèze, au Nord par les frontières 
du nouveau territoire Egyptien et le Soudan indépendant. Le moyen le mieux 
approprié à cette exploration sera l'emploi d'un nombre suffisant de voyageurs 
isolés, partant de diverses bases d'opérations ; 

« 2° Etablir comme bases de ces explorations un certain nombre de stations 
« scientifiques et hospitalières », tant sur les côtes de l'Afrique que dans l'inté- 
rieur du continent. 

« De ces stations, les unes devront être établies, en nombre très-restreint, sur 
les côtes orientale et occidentale d'Afrique, au point où la civilisation européenne 
est déjà représentée, à Bagamoyo et à Loanda, par exemple. Les stations auraient 
le caractère d'entrepôts destinés à fournir aux voyageurs des moyens d'existence 
et d'exploration. Elles pourraient être fondées à peu de frais, car elles seraient 
confiées à la charge des Européens résidant sur ces points. 

« Les autres stations seraient établies sur les points de l'intérieur le mieux 
appropriés pour servir de base immédiate aux explorations. On commencerait 
l'établissement de ces dernières stations par les points qui se recommandent, dès 
aujourd'hui, comme les plus favorables au but proposé. On pourrait signaler, 
par exemple, Udjji, Nyangwc, la résidence du roi, ou un point quelconque situé 
dans les domaines de Muata-Yanvo. Les explorateurs pourraient indiquer, plus 
lard, d'autres points où il conviendrait de constituer des stations du même genre. 

« Laissant à l'avenir le soin d'établir des communications sûres entre les 
stations, la Conférence exprime surtout le vœu qu'une ligne, autant que pos- 
sible continue, de communications s'établisse de l'un à l'autre Océan, en suivant 
approximativement l'itinéraire du commander Cameron. La Conférence exprime 
également le vœu que, dans la suite, s'établissent des lignes d'opération dans la 
direction Nord-Sud. 

La Conférence fait appel dès aujourd'hui au bon vouloir et à la coopération de 
tous les voyageurs qui entreprendront des explorations scientifiques en Afrique, 
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qu'ils voyagent ou non sous les auspicos de la Commission internationale insti- 
tuée par ses soins. 

11 

« 1° 11 sera constitué une Commission internationale d'exploration et de civi- 
lisation de l'Afrique centrale cl des Comités nationaux qui se tiendront en rapport 
avec la Commission dans le but de centraliser, autant que possible, les efforts 
faits par leurs nationaux et de faciliter, par leur concours, l'exécution des résolu- 
tions de la Commission ; 

« 2° Les Comités nationaux se constituent d'après le mode qui leur paraîtra 
préférable ; 

« 3° La Commission sera composée des présidents des principales Sociétés de 
géographie qui sont représentées à la Conférence de Bruxelles ou qui viendraient 
a adhérer a son programme et de deux membres choisis par chaque Comité 
national ; 

« 4° Le président aura la faculté d'admettre dans l'association les pays qui 
n'étaient pas représentés a la Conférence; 

« 5° Le président aura la faculté' de compléter la Commission internationale 
en y ajoutant des membres effectifs et des membres d'honneur ; 

« 6° La Commission centrale, après avoir fait son règlement, aura pour 
mission de diriger, par l'organe d'un Comité exécutif, les entreprises et les tra- 
vaux tendant à atteindre le but de l'association et de gérer les fonds fournis par les 
gouvernements, par les Comités nationaux et par des particuliers ; 

« 7° Le Comité exécutif sera constitué auprès du président et composé de trois 
ou quatre membres désignés préalablement par la Conférence actuelle et, plus 
tard, par la Commission internationale ; 

« 8° Les membres du Comité se tiendront prêts à répondre à l'appel du pré- 
sident ; 

<* 9° Le président désigne un secrétaire général qui, par le fait même de sa 
nomination, deviendra membre de la Commission internationale et du Comité 
exécutif, ainsi qu'un trésorier. » 

L'œuvre entreprise par la Conférence est trop importante, tant sous le rapport 
du progrès des sciences qu'au point de vue humanitaire, pour que la presse 
scientifique ne conserve pas avec gratitude le souvenir d'une auguste impulsion, 
et ne signale pas les bienfaits qui doivent en résulter. 

D'après les récits des explorateurs, l'Afrique centrale, à peine connue jusqu'ici, 
renferme d'immenses richesses en productions naturelles. L'horticulture, en par- 
ticulier, peut espérer qu'au moyen des stations scientifiques dont l'établissement 
est projeté, d'intéressantes introductions viendront accroître la Flore exotique des 
serres et des jardins. 

Le Comité exécutif de la Commission internationale d'exploration et de civili- 
sation aura, entre autres, pour mission de provoquer des souscriptions publiques 
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qui permettent de pourvoir aux dépenses de l'œuvre. — Nous sommes certains 

que les membres des associations scientifiques tiendront h honneur de répondre 

à Pappcl qui leur sera adressé. 

Le Comité de rédaction de notre Bulletin s'est fait un devoir de s'inscrire pour 

une cotisation de 400 francs. 

C. Bernard. 

LA PALÉONTOLOGIE VÉGÉTALE DE LA BELGIQUE 

par C. MALAISE, 
Membre de l'Académie Royale des Sciences de Belgique (i). 

(Suite. — Voir la livraison IV du tome V). 
FORMATION PRIMAIRE 

Elle comprend deux époques de M. Schimper, la première, le règne 
des Thalassophytes, la seconde, le règne des Cryptogames vasculaires. 

Ce que Ton connaît déjà de la paléontologie végétale, nous montre 
l'évolution de la vie des végétaux. Dans la période primaire, une flore 
composée de cryptogames cellulaires d'abord, vasculaires ensuite; 
c'est la période où dominent les espèces disparues. 

Les espèces identiques ou analogues répandues à la surface du globe 
montrent une répartition homogène delà température; pas d'influence 
du pôle, mais aussi pas d'influence de l'équateur; une température 
chaude et humide, la chaleur centrale manifestant son action. L'évapo- 
ration aqueuse produisant un brouillard qui empêchait le rayonnement 
nocturne. 

Terrain cambrien. — [I est représenté en Belgique par les diverses 
couches qui constituaient le terrain ardennais de Dumont. Nous 
laissons de côté, pour le moment, les discussions qui ont eu lieu relative- 
ment à l'âge des couches qui le composent, et nous prenons les sous- 
divisions établies par A. Dumont. 

Dons les phyllades verdàtres et bigarrés de Grand-Halleux, M le 
professeur G. Dewalque a le premier signalé l'existence de VOldhamia 
radiata, Forbes. J'ai eu moi-môme l'occasion de trouver une plus grande 
extension à cette espèce. D'une part, et c'est le cas ici, les botanistes 

(i) Conférences données en 1876 aux membres de la Société Linnéenne de 
Bruxelles. 



- 58 — 

réclament comme végétaux beaucoup de débris organisés douteux, que, 
d'un autre côté, les zoologistes réclament comme animaux. Ainsi, tandis 
que M. Schimper (1) mentionne qu'il a constaté les caractères d'un 
organisme végétal qui rangeraient les Oldhamia parmi les algues, sans 
toutefois prétendre trancher la question, d'autres y voient plutôt des 
bryozoaires. De même qu'à Bray-Head, en Irlande, où ce fossile est très- 
abondant, certains morceaux de phyllade des environs de Grand-Halleux 
sont, pour ainsi dire, remplis de ces Oldhamia, qui sont placés sur des 
lames minces et superposées de phyllades. 

Les phyllades de Grand-Halleux et ceux de Deville m'ont fourni des 
traces en mauvais état qui me paraissent être d'origine végétale? 

Les phyllades noirs reviniens du massif de Stavelot, m'ont donné 
ainsi qu'à M. G. Dewalque : Eophyton Linneanum, Torrel, espèce 
caractéristique des grès à fucoïdes de Scandinavie. 

Les phyllades sal miens des environs de Lierneuxet de Verlemont con- 
tiennent des traces (2) prises pour des algues et désignées avec doute 
sous le nom de Caulerpides cactoides, Gœpp? Nous y reconnaissons 
plutôt des traces dannélides. 

Quant aux couches supérieures du sal mien, éliminons d'abord le 
Dictyonema sociale Sait. Quoique M. Schimper (3) ait dit : « La 
circonstance que ce fossile se trouve changé en charbon anthracitique 
dans les couches siluriennes de l'Esthonie et de la Norwége, et la 
découverte faite par H. Gœppert d'un sporange placé sur un ramule 
de conjonction entre- deux rayons, paraissent mettre hors de doute 
la nature végétale de cette singulière production. » Des observa- 
tions plus récentes placent ce genre, qui devient le Cladophora, dans 
les graptolithes rameux et par suite dans le voisinage des bryozoaires. 

Ces mêmes quartzophyllades présentent des fucoïdes rapportées (4) 
par feu l'abbé Coemans, au Bythotrephis gracilis, J. Hall, au Russo- 
phycus pudicus , J . Hall, et au Chondrides Salmensis, Coems Hss. La 
plupart paraissent des fucoïdes, mais quelques-unes seraient bien des 



(i) Traité de paléontologie végétale, t. I, p. 182. 

(2) Fr. Crépin, Paléontologie végétale. Patria Belgica, T. I, p. 472. 

(3) Loc. cit., p. 184. 

14) Fr. Crépin. Loc. cit., p. 472. 
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traces d'annélides. A Spa, nous avons observé Chondrides antiquus, 
Gœpp, var. minor. 

Terrain silurien. — J'ai rencontré dans les quartzites altérés de Stri- 
ction , de l'assise de Gembloux, des frondes aplaties, de couleur souvent 
rougeâtre, désignées par feu l'abbé Coemanssous le nom de Ucrophycus 
elongatus (1). 

On trouve abondamment à Roux (2), dans des couches qu'elles carac- 
térisent, des empreintes que Coemans considère comme le Buthotrephis 
flexuosa^l. Hall. Signalons pour mémoire : Sphœroccites Scharyanus, 
Gœpp? à Genly (3); ce sont des empreintes stelliformes, qui pourraient 
bien n'être que des dendrites. 

Terrain devonien. — On a récemment trouvé dans ce terrain des 
matériaux intéressants. 

Le devonien débute par des familles qui sont d'abord représentées 
d'une façon modeste. Elles prédomineront à la période houillère, et 
serviront à former ces magnifiques forêts cryptogamiques, qui nous 
laisseront ce précieux combustible: la houille. 

Le devonien inférieur présente une espèce très-remarquable, pour 
l'extension qu'elle y présente, c'est le Lepidodendron Gaspianum, Daw, 
dont les ramifications pourraient bien être ce qui avait été désigné sous 
nom de Haliserides Dechenianus et considéré comme une algue. 

Si l'on pouvait admettre comme prouvée l'idendité du Lepidodendron 
Gaspianum avec Y Haliserides Dechenianus et les diverses empreintes 
que H. Carruthers a décrites sous le nom de Psilophytum Dechenianum, 
Haliserites Dechenianus, Gœpp., le Lepidodendron Gaspianum, Daw, 
deviendrait la plante caractéristique du devonien inférieur. 

Sur la rive droite de la Meuse, près de Fépin, les schistes alternant 
avec des bancs d'arkose, renferment des débris tf Haliserides Dechenianus. 

Nous l'avons observé également dans les phyllades de Houffalize (4). 

c Le long de l'escarpement inférieur, dans le bois du Collet, commune 

(i) C. Malaise. Mémoire sur le terrain silurien du centre de la Belgique, p. 109. 
(2 Ibid. p. 108. 

(3) Ibid., p. 109. 

(4) Dictyonema Hisingeri est indiqué à tort à Houffalize par M. Dewalque 
Prodrome, p. 314, et par M Crépin, Patria, p. 473. Ces Dictyonema proviennent 
de Spa et portaient par erreur l'indication de la localité Houffalize dans la «olkc- 
tion Coemans. 
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de Wépion, des carrières sont ouvertes dans des grès d'un vert sombre 
présentant çà et là une couleur gris de fumée ou rouge ; à la base, il y 
a une couche très-riche en débris végétaux, particulièrement en Sage- 
naria, d'après H. Gosselet (1). » C'est le Lepidodendron Gaspianum. 

La même espèce a été observée au sortir de la tranchée de Naninnes, 
dans le grès de Wépion. 

Les ramifications de la même espèce (Haliserides Dechenianus) se 
trouvent dans le poudingue de Burnot, près de la station de La Reid. 

Feu Alb. Toilliezavait trouvé dans les schistes et grès cuivreux de Rou- 
veroy, subordonnés à l'étage de Burnot, divers échantillons végétaux qui 
changèrent de mains à sa mort. Une partie fut achetée par E. Coemans, 
lequel au premier aperçu, crut reconnaître deux fougères, auxquelles i) 
donna les noms de Filicites pinnatus et de Filicites lepidorachis ; mais 
il constata ensuite que la seconde espèce était un Lepidodetidron. 

M. À. Gilkinet (2) ayant eu l'occasion d'étudier spécialement cette 
seconde espèce, Ta décrite sous le nom de Lepidodendron Bumotense. 

M. F. Crépin a fait de fructueuses investigations à Naninnes et à Fooz- 
Wépion. 

Les ramifications bifurquées qui dans le gîte de Rouvcroy, accom- 
pagnent fréquemment les rameaux rapportés au Lepidodetidron Gaspia- 
num avaient été prises d'abord par E. Coemans pour une fougère, à 
laquelle il avait donné le nom de Filicites lepidorachis; mais, en dernier 
lieu, il les rapportait au genre Lepidodendron. M. Gilkinet considère ces 
branches grêles comme des ramifications de son Lepidodendron Bur- 
notense. 

À Naninnes, il y a des ramifications dichotomes qui paraissent analo- 
gues à celles de Fooz-Wépion, seulement elles ne se trouvent pas 
associées h des branches de Lepidodendron Gaspianum. 

Dans une carrière de Naninnes, H. Crépin a recueilli des empreintes 
qu'il considère comme se rapportant à des axes A'Archœocalamites 
radiatus, Stur ? (Calamités transitionis , Gœpp) (3). 

(i) J. Gosselet. Le système du poudingue de Burnot. Ann. se. géol. T. IV 22, 
art. n° 7, pp. 3 et 4. 

(2) A. Gilkinet Sur quelques plantes fossiles de l'étage du poudingue de Burnot 
(devonien inférieur).(£i///. de l'Acad.roy. Belg. 2« série, t. XL, p. 139 à 144, et 3 PI.) 

(3) F. Crépin. Observations sur quelques plantes fossiles des dépôts devoniens. 
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V Haliserides Dechenianus ou Psilophylon Dechenianum a été trouvé 
aux environs de Naninnes et au Bois-Collet à Fooz-Wépion, en compagnie 
d'un Lepidodendron, que H. Crépin rapporte au L. Gaspianum. LaLepi- 
dodendron de Rouveroy lui parait être tout à fait identique à celui du 
Bois-Collet. Le fragment figuré par M. Crépin n'est pas le même que 
celui figuré par H. Gilkinet, cependant le premier des deux paléontolo- 
gistes croit que le Lepidodendron Bumotense est le Lepidodendron Gas- 
pianum. Les deux gîtes appartiennent au devonien inférieur, mais 
Rouveroy occupe un niveau plus élevé que Wépion. 

Le devonien inférieur nous fournit donc la flore suivante : 

Archaeocalamites radia tus, Stur? (Cala- Filicites pinnatus, Coems. 

mites transitionis. Gœpp.) Chondrides antiquus,Gœpp, var. major. 
Lepidodendron Gaspianum, Daw. » Nessingii, Gœpp, 

» Burnotense, Gilk. (Fili- Haliserides Dechenianus. Gœpp. 

cites lepidorachis, Coems ) 

Dans les roches rouges du Mazy.qui appartiennent très-probablement 
au calcaire de Frasnes, nous avons découvert une empreinte que feu 
l'abbé Coemans a nommée Schizopteris primœva. 

Le marbre noir de Golzinne nous a fourni un fragment qui rappelle 
le genre Calamités. 

Les schistes de Famenne montrent des traces de fucoîdes aux Isnes, 
au voisinage des oligistes oolilhiques. 

C. Davreux et À. Dumont avaient rencontré des empreintes végétales 
indéterminables dans les psammites du Condroz. M. F. Crépin y 
signale (1); Palœopteris hibemicq et Chondrides antiquus, var. major et 
var. minor, et M. G. Dewalque (2) Chondrides confertus, Coem, Mss. En 
1873, M. Crépin sur les indications de M Mourlon, fit des recherches dans 
les psammites des bords de l'Ourthe, près d'Evieux (Esneux). II récolta 
Palœopteris hibernica, var. minor, Triphyllopteris elegans, Sphenop- 
teris flaccida, et une nouvelle espèce qu'il crut appartenir aux lycopo- 
diacées et au genre Psilophyton; il la nomma Ps. Condrusorum (3). Les 

rapportés par Dumont à l'étage quartzoschisteux, inférieur de son système eifelien 
(Bull, de la Soc. royale de Botanique de Belgique. T. XIV, p. 226). 

(\)Patria Belgica, loc, cit., p. 473. 

(2 Prodrome d'une description géologique de la Belgique, p. 319. 

(3) Fr. Crépin. Description de quelques plantes fossiles de Têtage des psammites 
du Condrof [devonien supérieur). (Bulletin de l'Académie royale de Belgique; , 
2 e série, t. XXXVIII, pp. 356 à 366 et 3 pi. 
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nombreux échantillons d'Evieux se trouvent au Musée d'histoire natu- 
relle de l'État, à Bruxelles. 

Les psammites de Montfort à Cucullœa Hardingii, renferment à la 
partie moyenne d'abondants débris végétaux qui sont, d'après M. C ré pin, 
des restes assez volumineux, représentant peut-être des tiges de Cala- 
miles. 

Les psammites d'Evieux à Psilophyton Condrusorum, sont très-riches 
en débris végétaux à la partie inférieure ; la partie moyenne renferme 
peu de débris de plantes, et la partie supérieure montre des débris 
végétaux ou lits charbonneux. 

« La flore des psammites du Condroz se présente sous deux aspects 
bien différents, suivant l'horizon géologique où on l'observe. Ce sont, 
d'une part, au niveau inférieur, des traees d'axes assez volumineux que 
leur mauvais état n'a pas rendus susceptibles d'une détermination pré- 
cise, mais qui représentent peut-être les restes de tiges de Calamités. 

D'autre part, ce sont principalement des empreintes d'une espèce 
nouvelle très-abondante (Rhacophyton Condrusorum) que l'on rapporte, 
avec doute, à la famille des Lycopodiacées ; des empreintes d'une fougère 
nouvelle (Sphenopteiis flaccida); de magnifiques empreintes d'une 
variété de la belle fougère du gîte de Kiltorkan (Palœopteris hibernica), 
et quelques rares spécimens d'une troisième fougère [Triphylbpteris 
elegans). 

Sans vouloir entrer, pour le moment, dans des considérations sur la 
présence et la répartition de ces végétaux dans l'étage des psammites du 
Condroz, je ferai remarquer, cependant, combien il est intéressant de 
retrouver, longtemps avant la période houillère, une flore essentielle- 
ment terrestre, au milieu de dépôts essentiellement marins. (1) » 

La florulc devonienne d'Evieux joint à l'intérêt d'être entièrement nou- 
velle pour le pays, celui d'avoir précédé l'époque de formation des bassins 
houillers. 

Ces flores anciennes si différentes de la nature actuelle et qui ne se 
présentent, en outre, qu'à l'état de débris fragmentaires, à un état de con- 
servation qui laisse beaucoup à désirer, ne pouvaient tarder à créer des 

i) M. Mourlon. Sur l et âge devonien des psammites du Condrof, en Condro; 
Bulletin de l'Académie royale de Belgique), 2 e série, t. XXXIX, pp. 612, 613. 
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divergences d'opinion et à donner lieu à des discussions entre les bota- 
nistes. 

M. À. Gilkinet (1) ayant étudié de son côté les plantes d'Evieux, se 
refuse à voir un Psilophyton dans le Ps. Condrusorum, Crép. 

Il y reconnaît une sphénoptéridée, à laquelle il donne le nom de Sphe- 
nopteris Condrusorum. 11 croit que la fougère nommée Pecopteris hiber- 
nica, var. minor, par H. Grépin, doit porter le nom de Palœopteris 
Rœmeriana, Gœpp. 

Dans un nouveau travail, M. Crépin (2), constate l'existence du Lepi- 
doderidron nothum, à E vieux. 

M. W. Carruthers croit, d'après ce que rapporte M. Crépin (3), que 
le genre Psilophyton a été constitué par des axes de Lepidodendron et 
des fructifications de fougères qui appartiennent probablement au genre 
Rhodea, Stur M. Crépin, se basant sur la fructification, avait rapporté 
au genre Psilophyton une plante à laquelle il avait donné le nom de 
Ps Condnisorum. Plus tard ayant reconnu que son mode de ramifica- 
tion ne permettait pas de le maintenir dans ce groupe, il créa le 
genre Rhacophy ton [Rh . Condrusorum) . Si, dit M. Crépin, la supposition 
de M. Carruthers se vérifie, le Rhacophyton Condrusorum deviendra le 
Rhodea Condrusorum, ou bien le genre Rhacophyton viendra se ranger 
à côté du genre Rhodea. 

Dans les psammites on constate l'existence de : 

Rhacophyton (Psilophyton) Condrusorum Crép. (Sphenopteris condrusorum, 

Gilk.) ( 4 ). 

Archaeocalamites radiatus, Stur ? 

Calamités? ou Bornia? (traces d'axes assez volumineux). 

Lepidodendrum nothum, Ung. 

Sphenopteris flaccida, Crép. 

Palœopteris hibernica, Sch. var. minor, Crép. (P. Rœmeriana, Gœpp. 

Triphyllopteris elegans, Sch. 

Chondrites antiquus, Gœpp. 

» confertus, Coems. 

(A continuer). 

(i) M. Gilkinet. Sur quelques plantes fossiles de V étage des psammites du Con- 
drof. (Bulletin de F Académie royale de Belgique, 2 e série, t. XXXIX, p. 384 à 398, 
et 3« pi.) 

(2) Observations sur quelques plantes fossiles des dépôts devoniens, etc., p. 220. 

(3) Ibid., pp. 224-225, note. 

(4) Mourlon. Loc. cit., p. 60. 
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LES PLANTES DE FANTAISIE OU DE PLATE-BANOE 

PAR UN AMATEUR DE JARDINS 

(Suite. — Voir la 4* livraison du tome V). 

HEDYSARUM. — Le Sainfoin. — Famille des Légumineuses, 

— obtourum. — Le S. obscur. — 25 à 30 cent — Fleurs purpu- 

rines. — Terre sablonneuse. — 6-7. 
HELENIUM. — L'Hélénie. — Famille des Composées. 

— atropurpureum. — L'H. noir-pourpre. - 50 à 60 cent. — Fleurs 

d'un brun-noir purpurin. — Terres légères. — 7-8 9. 

— autumnale. — L'H. automnale. — 1 à 2 mètres. — Fleurs jaunes. 

— Terre légère — 89- 10. 
HELIANTHUS. — L'Hélianthe. — Famille des Composées. 

— orgyalit. — L'H. orgyale. — 3 mètres. — Fleurs jaunes. — Sol 

frais et substantiel- — 9-10. 

— rîgidui. — L'H. rigide. — 1 à 2 mètres. — Fleurs jaunes. — 

Tous les terrains. — 8-9. 
HELYCHRYSUM. — L'Immortelle — Famille des Composées. 

— arenartum. — L'I. des sables. — 10 à 15 cent. - Fleurs jaunes. 

— Terrains sablonneux. — 7-8. 
HELLEBORUS. — L'Hellébore. — Famille des Renonculacées. 

— niger. — L'H. noir. — 20 à 30 cent. — Fleurs d'un blanc pâle 

lavé de rose. — Terre franche, légère. — 1-2-3 4- 

— atrorubem. — L'H. noir-pourpre. — 30 à 35 cent. — Fleurs vio- 

lettes. — Terre forte. — 3-4. 

— olympious. — L'H. de l'Olympe. — 30 à 35 cent. — Fleurs pur- 

purines. — Terre forte. — 4-5. 

— purpurasoeni. — L'H. pourpré. — 15 à 20 cent — Fleurs purpu- 

rines. — Terre ordinaire. — 3. 
HEMEROCALLIS. — L'HémérocalIe. - Famille des Liliacées. 

— distioha. — L'H à feuilles distiques. — 50 à 60 cent. — Fleurs 

jaunes. — Terre substantielle, fraîche et profonde. — 5-6. 

— flava. — L'H. jaune. — 75 cent à 1 mètre. — Fleurs jaunes. — 

Terre substantielle. — 5-6. 

— fuira. — L'H. fauve. — 75 cent, à i m ,2o. — Fleur jaune-orangé. 

— Terre substantielle. — 7. 

— granainea. — L'H. à feuilles de graminées. — 50 à 60 cent. — 

Fleurs jaunes. — Terre de bruyère. — 5-6. 
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HESPERIS. — La Julienne. — Famille des Crucifères. 

— matronali». — La J . des dames. — 50 à 75 cent. — Fleurs violettes. 

— Terre franche, substantielle. — 5-6-7. 

HIBISCUS. — La Ketmie. — Famille des Malvacées. 

— palustrii. — La K. des marais. — 1 mètre. — Fleurs d un blanc 

carné, marqué d'un cercle purpurin. — Terre argilo-siliceuse. — 
8-9-10. 

— militari». — La K. militaire. — i m ,30. — Fleurs d'un beau rose 

foncé. — Terre argilo-siliceuse. — 8 9-10. 

— roteui. — La K. à fleurs roses. — i u \50. — Fleurs roses. — Terre 

argilo-siliceuse — 8-9-10. 

IRIS. — Famille des Iridées. 

— flavesoens. — L'I. jaunâtre. — 60 à 70 cent. — Fleurs jaunes. — 

Tous les terrains. — 5-6. 

— florentina. — L'I. Florentine. — 50 à 60 cent. — Fleurs blanches. 

— Tous les terrains. — 5-6. 

— g?rn»aaîoa. — L'I. germanique. — 60 à 70. — Fleurs bleues. — 

Tous les terrains. — 5-6. 

— Monnieri. — L'I. de Monnier, — 1 mètre. — Fleurs jaunes. — 

Lieux humides au bord des pièces d'eau. — 6-7-8. 

— nudioaulif. — L'I. à tiges nues. — 10 à 25 cent. — Fleurs d'un 

bleu violet. — Tous les terrains. — 5. 

— ochroleuca. — L'I jaune. — 1 mètre. — Fleurs jaunes. — Ter- 

rains humides. — 6-7. 

— pallida. — L'I. à fleurs pâles. — 1 mètre. — Fleurs d'un bleu pâle. 

— Tous les terrains. — 5-6. 

— •ambucina. — L'I. à odeur de sureau. — 60 à 70 cent. — Fleurs 

jaunes lavées de violet. — 5-6. 

— varîegata. — L'I. panaché. — 40 à 60 cent. — Fleurs panachées 

de jaune et de violet. — Tous les terrains. — 5-6. 

LATH YRUS. — La Gesse. — Famille des Légumineuses. 

— grandifloru». — La G. à grandes fleurs. — 1 à 2 mètres. — Fleurs 

d'un rouge pourpré. — Terrain sablonneux. — 5-6-7. 

— latifoliu». — La G. à larges feuilles. — - i m ,50 à 2 mètres. — Fleurs 

roses — Tous les terrains. — 6 7-8. 
rotundifoliut. — La G. à feuilles rondes. — 40 à 50 cent. — 
Fleurs roses. Terrains sablonneux. — 6-7-8. 

LEUCANTHEMUM. — La Chrysanthème. — Famille des Composées. 

— laouitre. — La C. des lacs. — 60 à 75 cent. — Fleurs blanches. 

— Lieux frais, sols profonds. — 9-10. 



h 
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LIATRIS. — La Liatride. - Famille des Composées. 

— •picata. — La L. en épi. — 40 à 50 cent. — Fleurs rouges. — 

Terres légères. — 9. 

— élégant. — La L. élégante. — 50 à 60 cent. — Fleurs purpurines. 

— Terres sablonneuses. — 8-9. 

— iquarroia. — La L. squarreuse. — 50 à 60 cent — Fleurs purpu- 

rines. — Terres légères. — 8-9. 
LIN ARIA. — La Linaire. — Famille des Scrophularinées. 

— dalroatioa. — La L de Dalmatie. — 1 mètre à i m ,50. — Fleurs 

jaunes. — Terre ordinaire* — 8-9. 

(A continuer.) 



SERINGUAGE DES ARBRES FRUITIERS. 

Le seringuage des arbres fruitiers constitue une opération impor- 
tante, sur laquelle il convient d'appeler l'attention d'une manière spéciale. 
Presque tous les ans nous avons de longues sécheresses à traverser, qui 
font beaucoup souffrir les arbres fruitiers en espalier, arrêtent sou- 
vent la végétation et font développer l'araignée grise. Cet insecte se mul- 
tiplie d'une manière effrayante pendant les temps secs et occasionne de 
grands ravages dans les pêchers. Les arbres qui souffrent le plus de la 
sécheresse sont les vieux pêchers et les abricotiers, de même que tous 
les arbres âgés en général, et surtout les arbres à fruits à noyau. Sans 
le seringuage dès les premières chaleurs, l'araignée grise apparaît, se 
développe sans limite et finalement prend le dessus sur la végétation, 
qu'elle arrête et anéantit ; en peu de temps, les arbres deviennent malin- 
gres. Le seul remède efficace est l'eau projetée à l'aide d'une seringue. 
Répandue en quantité suffisante, l'eau favorise la végétation et chasse 
l'araignée grise. 

Voici comment on doit procéder : d'abord, il faut se servir d'eau 
claire et légèrement échauffée au soleil pendant un jour au moins; 
celle des étangs est la meilleure. Puis, à l'aide d'une seringue, on mouille 
d'abord bien la tige, les grosses branches, ensuite le restant de l'arbre, 
mais abondamment et surtout du côté du mur où se réfugient les 
insectes. On fait cette opération le matin avant que le soleil n'appa- 
raisse sur les arbres et le soir vers le coucher de soleil. On ne se con- 



— 67 - 

tentera pas de seringuer les espaliers, mais encore les contre-espaliers 
et même les arbres de plein vent, si cela est possible. 

Généralement on néglige de faire cette opération, parce qu'on craint 
une trop grande perte de temps; mais on se trompe, car au moyen d'un 
tonneau d'arrosage et d'une seringue, une demi-heure suffit à un 
ouvrier pour arroser 100 mètres de mur. Pour que le seringuage pro- 
duise de l'effet, il faut le commencer aux premières sécheresses et le 
continuer régulièrement. On éloignera toujours ainsi l'apparition de 
l'araignée grise. Une fois qu'elle est bien développée sur les arbres, 
il est très-difficile de s'en débarrasser. 

Au moyen des soins de culture que je viens d'indiquer, la végétation 
sera vigoureuse et pourra résister aux insectes et aux maladies. 

Les tiges et les branches des espaliers doivent aussi être soigneuse- 
ment protégées contre les coups de soleil. Quand elles ne pourront pas 
être ombragées par les jeunes pousses, on les entourera d'une légère 
corde faite de foin ou de regain Cette corde grosse corn me le doigt, sera 
tournée successivement autour de la tige et des branches, en commen- 
çant parle bas. De cette façon on pourra mouiller parfaitement la tige, 
tout en l'abritant. 

Les plaies béantes que l'on trouve fréquemment sur les vieux pêchers 
et autres arbres, seront soigneusement recouvertes de mastic Lhomme- 
Lefort. 

Pendant les sécheresses, on arrosera fréquemment les arbres ; à cet 
effet, on en couvrira le pied d'un bon paillis ; puis on placera de chaque 
côté de la tige un pot de 0,20, que l'on remplira d'eau en quantité suf- 
Gsante, d'après les circonstances. 

Voilà des données que j'ai puisées dans l'expérience ; en les suivant, 
on aura une luxuriante végétation, de beaux fruits bien colorés et résis- 
tant aux sécheresses. 

J.-B te Protin. 



CHRONIQUE 



Un Anglais, M. W. S. Yates, de Manchester, vient d'inventer un nou- 
veau système de fer à cheval, qui présente, parait-il, beaucoup d'avan- 
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tages. Les sportmen anglais l'ont adopté en grand nombre et le gouver- 
nement russe Fa mis à l'étude. Ce fer, qui devrait s'appeler autrement, 
puisque le mêlai dont il tire soa nom, n'entre pas dans sa composition, 
est formé de peau de buffle ou de bœuf trois fois repliée et soumise dans 
une matrice d'acier, à une pression énergique. La matière est traitée 
ensuite au moyen d'une préparation chimique qui endurcit les fibres, 
ferme les pores, la rend imperméable et lui donne l'aspect de la corne. 
Cette malière peut être taillée et devient plus durable que le fer. 

Appliqués aux pieds de chevaux de cabs à Manchester, les fers Yates 
ont résisté plus longtemps que les fers ordinaires. 

Le fer Yates empêche le cheval de glisser; il est quatre fois moins 
pesant que le fer métallique. La matière animale dont le fer Yates est 
formé étant analogue à celle du sabot, il n'y a jamais de contraction, ni 
de dilatation en sens inverse de la contraction et de la dilatation de la 
corne : celle-ci ne se brise pas et conserve toute son élasticité. Le sabot, 
par l'usage cl la pression, s'incruste pour ainsi dire dans le fer et fait 
corps avec lui. 

Au détail le prix des quatre fers est de S francs. Ce prix quelque peu 
élevé, pourra être abaissé dès que les procédés de fabrication auront été 
améliorés. 



* 



La Gazette des Campagnes alarmée des ravages de la Cuscute, plante 
parasitaire qui se fixe, entre autres, sur les trèfles, la luzerne, propose 
aux gouvernements de prendre des mesures pour empêcher la propaga- 
tion de ce dangereux végétal. Il s'agirait de porter une ordonnance défen- 
dant de récolter de la graine des champs infestés. La surveillance de 
l'exécution de cette ordonnance serait exercée sans trop de peines, par les 
gardes-champêtres, sous l'autorité des chefs des communes. Un avis 
publié à la criée ou par affiches, préviendrait les propriétaires des 
champs infestés qu'ils auraient à les faire faucher en vert, sinon on ver- 
baliserait contre eux. En Belgique, l'action des autorités locales et pro- 
vinciales pourrait s'exercer utilement pour arrêter, au moyen des 
mesures préconisées, les ravages de la Cuscute, si la vigilance des 
exploitants ne pouvait plus en avoir raison. C. B. 
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LA PALÉONTOLOGIE VÉGÉTALE DE LA BELGIQUE 

par C. MALAISE, 

Membre de l'Académie Royale des Sciences de Belgique (i). 

(Suite. — Voir la 5 me livraison du tome V.) 

Terrain carbonifère.— Le calcaire carbonifère d'Arquennes renferme 
Chondrites antiquus, var. major. 

La parlie la plus inférieure de la période houillère, celle dont Dumont 
avait fait son système houiller sans houille, renferme peu de traces végé- 
tales. Cependant on a trouvé près de Casteau (Maizières) le Nevropleris 
Loshii, Brongt et quelques autres fougères [2). L'Archeocalamitesradiatus 
Stur , (Bornia radiala, Se h.) existe à Samson et à Andenelles-Iez-Andennes. 

Les schistes houillers nous présentent de nombreuses empreintes de 
fougères, dont plusieurs types ont disparu aujourd'hui. Quoiqu'on en 
ait rencontré, on ne trouve que rarement leurs organes de fructification ; 
aussi ne peut-on classer les fougères carbonifères en employant la 
môme méthode que pour les fougères actuelles. On a du se servir de 
caractères tirés de la nervation, et la plupart des genres ont l'épithète 
Pteris, précédée d'un nom qui lui sert de qualificatif. 

Vu la rareté des troncs de fougères que Ton a trouvés, on est porté 
à supposer que Ton avait affaire à des fougères herbacées croissant à 
l'ombre de grands arbres appartenant à des familles crytogamiques ou 
à des cycadées. Cependant les derniers travaux d'Ad. Brongniart ten- 
dent à démontrer que les phanérogames n'étaient pas aussi rares qu'on 
l'avait d'abord cru. 

Les Lepidodendron et les Sig Maria, genres éteints, sont des arbres 
appartenant à la famille des lycopodiacées. Les traces laissées par la 
chute des feuilles étaient disposées en spirale chez les Lepidodendron et 
le long des côtes longitudinales, avec alternance des impressions sur deux 
côtes voisines, chez les Sigillaria. La racine des Sigillaria a servi à cons- 

(1) Conférences données en 1876 aux membres de la Société Linnéenne de 
Bruxelles. 

(2) Réunion extraordinaire à Mons, etc„ de la Société géologique de France, en 
1874, Tiré à part, p. 64. 

106. TOMI V, O* LIVRAISON. 
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tituer le genre Stigmaria. Les feuilles des Lepidodendron ont été décrites 
sous le nom de Lepidophyllum et les fruits sous celui de Lepidostrobus. 

Des prèles gigantesques étaient représentées par le genre fossile 
Calamités. Leurs tiges creuses ont eu leur moule intérieur désigné sous 
le nom de Calamités, les troncs complets, Calamodendron, les épis fructi- 
fères, Calamostdchys et Volkmannia; les petites branches Asterophyllites. 

c On ne connaît pas d'une façon certaine les plantes qui ont produit les 
fruits appelés Rhabdocarpus Bockschianus et Cardiocarpus emarginatus. 
Les fruits désignés sous les noms de Cardiocarpus Lindleyi ont été, 
avec raison, rapportés à YAntholithes Pitcairniœ, l'un et l'autre consti- 
tuerait, d'après certains auteurs, la frutescence d'un gymnosperme. Il 
pourrait bien se faire que les larges feuilles rubannées dont on observe 
les empreintes sur des schistes houillers, et que l'on désigne sous le nom 
de Nœggerathia, fussent des feuilles de la plante qui a produit le Cardio- 
carpus Lindleyi (1). > Les Pinnularia sont des racines de calamariées. 

Les richesses végétales qui composent la flore houillère en Belgique 
avaient depuis longtemps appelé l'attention des savants. Brongniart en cite 
de nombreuses espèces. Feu le D r Sauveur avait présenté à l'Académie 
de Belgique, le 2 mars 1839, un écrit intitulé : Mémoire contenant des 
recherches sur les végétaux fossiles des terrains houillers de ta Belgique. 
Les planches seules furent publiées en 1848. MM. E. Coemans et 
J. J. Kickx ont donné une Monographie des Sphenophyllum d'Europe. 
Nous avons pris la liste des plantes houillères mise au niveau de 
la science, qu'en donne M. Fr. Crépin dans l'excellent article Paléon- 
tologie végétale (2), liste légèrement modifiée d'après une note plus 
récente (3). 

PLANTES HOUILLÈRES. 

Équisetlnées. Calamités var. C. dubius, Art. 
Calamariées. » var. C. Ciuistii, Brongt. 

Calamités varians, Germ. » Suckowi, Brongt. 

» var. C. approximatif , » cannaeformis. Schloth. 

Schloth. Calamocladus longifolius, Sch. 

(î) Crépin. Loc. cit., p. 476. 

(2) Ibid, pp. 474-475- 

(3) Fr. Crépin. Fragments paléontologiques pour servir à la flore du terrain 
houiller de Belgique. (Bull, de V Académie roy. de Belgique, 2 6 série, t. XXXV III, 
pp. 568 à 577 et 2 pi.) 
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» 



» 



» 



» 



Calamocladus equisetiformis, Ettingh. 
Calamostachys typica, Sch. 
Macrostachya infundibuliformis, Sch. 
Sphenophyllum emarginatum, Brongt. 
» var Brongniartianum,Cœms. 
et Kx. 
longifolium, Germ. 
erosum, Lindl. et Hutt. 
var. saxifragœfolium,Cœms. 

et Kx. 
angustifolium, Germ. 
Ànnuiaria sphenophylloides, Ung. 

» radiata, Sternb. 
Pin nul aria sphenopteridea, Crép. 

Filicinées. 

Sphénoptéridées. 

Sphenopteris convexiloba, Sch. 

» irregularis, Sternb. 

» Gravenhorstii, Brongt. 

» Essinghii, Andr. 

' » Bronnii, Gutb. 

» formosa, Gutb. 

» microphylla, Gutb. 

» Hœninghausii, Brongt. 
» • acutiloba, Sternb. 

» lanceolata, Gutb. 

» latifolia, Brongt. 

» acuta, Brongt. 

» macilenta, Lindl. et Hutt. 

» furcata, Brongt. 

» delicatula, Brongt. 

Névroptéridées . 

Nephropteris orbicularis, Brongt. 

» obliqua, Brongt. 

Nevropteris acuminata, Brongt. 

» acutifolia, Brongt. 

» flexuosa, Brongt. 

» gigantea, Sternb. 
Loshii, Brongt, 



» 



Nevropteris tenuifolia, Brongt. 

» heterophylla, Brongt. 

» auriculata, Brongt. 
Odontopteris britannica, Gutb. 

Pécoptéridées. 
Pecopteris arborescens, Brongt. 

» oropteridia, Brongt. 

» pennaeformis, Brongt. 

» Miltoni, Brongt. 

» polymorpha, Brongt. 

» dentata, Brongt. 

» delicatula, Brongt. 

» nervosa, Brongt. 

» muricata, Brongt. 

» acuta, Brongt. 

» longifolia, Presl. 

Alethopteris lonchitica, Brongt. 

» marginata, Brongt. 

Dictyoptéridées. 
Lonchopteris rugosa, Brongt. 
» Rœhli, Andr. 

Fougères non classées. 
Schizopteris. 

Lycopodinées. 

Lépidodendrées. 

Lepidodendron Sternbergii, Brongt. 

» aculeatum, Sternb. 

» caelatum, Sternb 

» obtusum, Sauv. 

» Costsi, Sauv. 

» rimosum, Sternb. 

» quadratum, Sch. 

Ulodendron. 

Lepidophloios laricinus, Sternb. 

» macrolepidotum, Goldenb. 
Halonia tuberculata, Brongt. 
Lepidostrobus variabilis, Lindl. et Hutt. 

» Geinitzij, Sch. 

Lepidophyllum majufi. Brongt. 

» lanceolatum, Brongt. 
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» 
» 
» 
» 
» 



Sigillariies. 

Sigillaria tessellata, Brongt. 
» Dournaisii, Brongt. 

Davreuxii, Brongt. 
Graesii, Brongt. 
elliptica, Brongt. 
sexangulata, Sauv. 
Saullii, Brongt. 
scutellata, Brongt. 
notata, Brongt. 
angustata, Sauv. 
undulata, Sauv. 
Ienticularis, Sauv. 
rimosa, Sauv. 
elongata, Brongt. 
rugosa, Brongt. 
cristata, Sauv. 
hippocrepis, Brongt. 



» 
» 
» 
» 

» 
» 



Sigillaria transversalis, Brongt. 

» laevigata, Brongt. 

» reniformis, Brongt. 

» grandis, Sauv. 

» peltata, Sauv. 

» ovata, Sauv. 

» gigantea, Sauv. 

» rimosa, Golden b. 

» Serlii, Brongt. 

» Brochantii, Brongt. 
Stigmaria ficoides, Brongt. 

• 

Plantes non classées. 

Rhabdocarpus Bockschianus, G. et B. 
Cardiocarpus emarginatus, G. et B. 

» Lindleyi,Carr. 

Antholithes Pitcairniœ, Lindl et Hutt. 
Noeggerathia, Au et. 

(A continuer.) 



LES PLANTES DE FANTAISIE OU DE PLATE-BANOE 



PAR UN AMATEUR DE JARDINS 



(Suite. — Voir la 5 e livraison du tome V.) 

LINUM. — Le Lin. — Famille des Linées. 

— alpinum. — Le L. des Alpes. — 15 à 20 cent. — Fleurs bleues. 

— Terre sablonneuse. — 8-9. 

— arboreum. — Le L. aborescent. — 15 à 20 cent. — Fleurs jaunes. 

— Terres légères. — 6. 

— flavum. — Le L. jaune. — 20 à 30 cent. — Fleurs jaunes. — 

Terrains sablonneux. — 6-7. 

— narbonense. — Le L. de Narbonne. — 20 à 30 cent. — Fleurs 

bleues. — Terrains sablonneux. — 6-7. 

— perenne. — Le L. vivace. — 30 à 50 cent. — Fleurs bleues. — 

Terrains sablonneux. — 5-6 7. 
LOBELIA. — La Lobelie, - Famille des Lobeliacées. 

— oardinalii. — La L.^cardinale. — 30 à 40 cent. — Fleurs rouges. 

— Terre argilo-sablonneuse. — 7-8-9. 



Agriculture 
Horticulture & Botanique 



c Bryxelles, le 12 novembre 1876. 



Société Royale 

; LINNÉENNE 

SOUS LA P&OTtCTIOR Dr Roi 



^ONglEUR, 



Aous avons r honneur de vous annoncer que la Société 
Linnéenne se réunira en assemblée générale le dimanche 19 
novembre courant, à onze heure* du matin, dans la salle des 
mariages, à V hôtel-de-ville de Bruxelles. 

Ordre du Jour : 

Distribution des médailles décernées à l'occasion des expositions de fruits 
de saison ; 

Compte-rendu de la situation financière, par M. Ph. Janssens, trésorier ; 

Rapport sur les travaux de la Société en 1876. par M. C. Bernard, 
secrétaire ; 

Discussion des propositions qui pourraient être présentées à la séance; 

Renouvellement d'un tiers du Conseil d'administration. 

Les membres sortants et rééligibles sont : 

MM. C. Barbanson, vice -président.; 
G. Carron, secrétaire-adjoint ; 
Ph. Janssens, 
F. De Middeleer, 
Jules Chômé, 

E. Thiroux, 

F. Van Celst, administrateurs. 

Nomination d'un secrétaire-adjoint et d'un administrateur, en rempla- 
cement de MM. Emile Bernard et De Bruyn, décédés. 

Nous saisissons cette occasion de vous faire parvenir le 
programme des conférences de la période d'hiver. 

Veuillez agréer, Monsieur, Vexpression de nos meilleurs 
sentimeyits. 

An nom du Conseil : 

Le Secrétaire, Le Président, 

G. BERNARD. F. MTJLLER. 



T. S. V. P. 



80CIÉTÉ ROYALE LINNÉENNE DE BRUXELLES 

PÉRIODE D'HIVER 1876-1877 



Programme des Conférences. 

N. B. Toutes les conférences auront lieu à onze heures du matin, dans 
une salle de l'ancien Hôtel de Brabant, Marché-aux-Charbons. Les élèves 
et les ouvriers jardiniers peuvent assister gratuitement aux leçons. 

Des expositions de fruits de saison auront lieu après chacune des confé- 
rences. — Des médailles seront décernées pour les collections les plus 
nombreuses et les plus méritantes. 

Des récompenses seront également accordées, s'il y a lieu, aux envois 
remarquables de légumes de saison, de plantes, de fleurs, etc. 

Arboriculture fruitière 

par M. L. Gillekens, directeur de t Ecole d'horticulture de l'Etat 

à Vilvorde. 

1876. — 26 novembre. — De la plantation des arbres fruitiers. 
» 3 décembre. — De la culture et de la taille des Poiriers soumis 

aux formes en fuseau et en pyramide. 
» 10 » — De la culture et de la taille des Poiriers cultivés 

en espalier. 
» 17 » — De la culture et de la taille des Pêchers et des 

Abricotiers. 
» 24 » — De la culture et de la taille des Vignes cultivées 

en plein air et en serre. 
» 31 » — Création et entretien des pépinières d'arbres 

fruitiers. 

Culture maraîchère 

par M. H. Spruyt, professeur à l Ecole normale primaire de TEtat 

à Mons. 

1S77 — 7 janvier. --- Assolement; distribution des engrais; succession 

des cultures; choix des meilleures espèces et 
variétés de légumes à cultiver aux différentes 
époques de Tannée. 

» 28 » — Généralités sur les différents modes de semis; 

éclaircissage, repiquage, plantation et entreplan- 
tation des plantes potagères. 

» 1 1 février. — De la culture de l'Artichaut et du Cardon, consi- 

dérées comme plantes ornementales et comme 
plantes culinaires. 



Chimie agricole 

par M. H. Ronday, capitaine au 2* régiment de chasseurs à pied. 

1877. — 4 février. 

Botanique 

par M. le professeur L. Pire. 

1877. — 14 et 21 janvier. 
» — 25 février. 

Paléontologie végétale 

par M. C. Malaise, professeur à V Institut agricole de l'Etat à Gembloux. 

1877. — 4 mars. 



Le Secrétaire. Le Président. 

C. BERNARD. F. MTJLLER. 
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LUPIN US. — Le Lupin. — Famille des Légumineuses. 

— polypbyllut. — Le L. polyphylle. — 70 cent, à i n, ,5o. — Fleurs 

bleues. — Terre franche, profonde et fraîche. — 5-6-7. 

LYCHNIS. — La Lychnide. — Famille des Caryophyllées. 

— diurna. — Fleurs pi. — La L. diurne à fleurs doubles. — 30 à 

40 cent. — Fleurs roses. — Terres argileuses. — 5-6-7. 

— ohaloedonioa. — La L. Croix de Jérusalem. — 80 cent, à 1 mètre. 

— Fleurs écarlates. — Terrains argilo-sablonneux. — 6-7. 

— Hageini. — La L. de Haage. — 30 à 50 cent. — Fleurs rouges. 

— Terre ordinaire de jardin ou terre de bruyère. — 5-6-7. 

— Lagasoœ. — La L. de Lagasca. — 80 cent, à 1 mètre. — Fleurs 

écarlates. — Terre sablonneuse. — 6-7. 

— dioioa. — Fleurs pi. — La L. dioïque à fleurs doubles. — 50 cent. 

— Fleurs blanches. — Tous les terrains. — 5-6-7. 

— visoaria. — La L. visqueuse. — 30 à 50 cent. — Fleurs roses. — 

Sol léger, mais substantiel et frais. — 5-6. 

LYTHRUM. — La Salicaire. — Famille des Lythrariées. 

— Salioarîa. — La S. commune. — 80 cent, à i œ ,5o. — Fleurs pur- 

purines. — Tous les terrains. 7-8. 

MAL VA. — La Mauve. — Famille des Malvacées. 

— oampanulata. — 30 à 40 cent. — Fleurs roses. — Terre sablon- 

neuse. 7-8. 

— mosohata. — La M. musquée. — 50 à 70 cent. — Fleurs roses. — 

Terre ordinaire. — 6-7-8. 

MECONOPSIS. - Le Pavot. — Famille des Papavéracées. 

— cambrîca. — Le P. cambrique. — 15, 30 à 40 cent. — Fleurs 

jaunes. — Terre de bruyère. — 5-6-7. 
MEL1TTIS. — Le Mélitte. — Famille des Labiées. 

— melissophyllum. — Le M. des bois. — 20 à 30 cent. — Fleurs 

blanches maculées de violet pourpre. — Terre de bruyère mé- 
langée de terre sablonneuse. — 5-6. 
MENYANTHES. — Le Ményanthe. — Famille des Gentianées. 

— trîffolîata. — Le M. trèfle d'eau. — 15 à 20 cent. — Fleurs blan- 

ches. — Terre de bruyère constamment humide. — 4-56-7. 

MERTENSIA. — Le Mcrtensia. — Famille des Borraginées. 

— virginioa. — Le M. ou Pulmonaire de Virginie. — 25 à 30 cent. — 

Fleurs bleues. — Sol frais et léger. — 3-4-5-6. 

MONARDA. — La Monarde, — Famille des Labiées. 

— didyma. — La M. écarlale. — 50 à 80 cent. — Fleurs écarlates. — 

Sol argileux — 6-7. 
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MYOSOTIS — Le Myosotis. — Famille des Borraginées. 

— palustrâ. — Le M. des marais. — 20 à 25 cent. — Fleurs bleues. 

— Terrains ordinaires. — 4-5-6. 

— montant. — Le M. des montagnes. - 20 à 25 cent. — Fleurs 

bleues. — Tous les terrains. — 4-5. 

— «ylvatica. — Le M. des bois. — 20 à 25 cent. — Fleurs bleues. — 

Tous les terrains. — 4-5-6. 

(A continuer.) 



ORGARISATIOR DU SERVICE MÉTÉOROLOGIQUE DAIS LES 

PRIRCIPAUX PAYS DE L'EUROPE. 

Tel est le titre d'une intéressante brochure que l'Observatoire royal de 
Bruxelles vient de publier et dont nous extrayons les passages suivants : 

« Les observations météorologiques, dont on comprend partout à pré- 
sent la haute importance, ont un double but. Elles servent, d'une part, à 
faire connaître les éléments principaux du climat, tels que la tempéra- 
ture, l'humidité, la direction des vents dominants, la fréquence des 
orages, etc., dont elles signalent non-seulement les caractères généraux, 
mais aussi les rapports avec les différentes heures du jour et les diverses 
saisons de l'année. D'autre part, elles fournissent des éléments pour 
étudier les variations accidentelles qui dérangent le cours régulier des 
phénomènes, et qu'il serait si important de mieux connaître et de savoir 
un jour prévoir. 

c Si nous voulons nous mettre à même de déduire à l'avance les 
variations du temps, c'est seulement par une étude préalable et très- 
complète des faits que nous pouvons espérer d'y parvenir. Cette étude 
est loin d'être achevée, même dans les pays de l'Europe qui ont fait le 
plus de progrès dans cette direction. Aussi a-t-on compris partout la 
nécessité de multiplier les stations météorologiques, et d'y conduire les 
observations avec entente, pour réunir les matériaux de cet utile travail. 

La météorologie, en nous donnant une connaissance plus intime du 
climat et des causes qui en déterminent les variations, rendra, en effet, des 
services de plus en plus marqués à l'agriculture, à la navigation, aux 
sciences médicales, aux industries (surtout à celles qui s'exercent en 
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plein air), enfin aux particuliers eux-mêmes, dans ce qui touche au con- 
fort de la vie individuelle. » 

M. A Lancaster, attaché à l'Observatoire, a réuni d'après les publi- 
cations officielles, des détails sur l'organisation des services météorolo- 
giques dans les principaux pays de l'Europe. On pourra se former par là 
une idée de ce qui nous reste à faire, en Belgique, pour tenir notre place 
dans ce grand mouvement. — Voici l'indication des mesures arrêtées 
par le gouvernement français, concernant cette institution. 

Le service météorologique français dépend de l'Observatoire national 
de Paris. Il a été organisé, ou plutôt réorganisé par un décret en date du 
13 février 1873, dont les deux premiers articles disaient : 

« Art. 1 er . — L'étude des grands mouvements de l'atmosphère et les 
avertissements météorologiques aux ports et à l'agriculture sont placés 
dans les attributions de l'Observatoire de Paris. 

« Art. 2. — Le& travaux relatifs à la physique générale des divers 
bassins de la France sont attribués aux commissions régionales et dépar- 
tementales, dont le conseil de l'Observatoire est chargé de poursuivre 
l'organisation. » 

Ce service météorologique avait été créé en 1864 par M. Leverrier, 
et il s'était rapidement développé, grâce au concours des commissions 
départementales, des sociétés savantes, des recteurs, des ingénieurs des 
ponts et chaussées et des mines, des écoles normales et de plusieurs 
amis de la science. 

Avant cette époque, il n'existait aucun lien entre les divers observa- 
teurs répandus sur la surface de la France. Le premier pas qui fut fait 
pour établir une entente et agrandir le réseau météorologique date du 
13 avril 1864. Quelques écoles normales primaires avaient établi des 
systèmes d'observations, mais de leur propre inspiration. A l'occasion 
d'une demande du directeur de l'école de Vesoul, de pouvoir faire 
exécuter chaque jour par ses élèves, sous la direction d'un maître, des 
observations météorologiques, l'Observatoire proposa au Ministre de 
l'instruction publique de généraliser la mesure et de demander aux 
conseils généraux qui allaient prochainement s'assembler, de doter leurs 
écoles normales des instruments nécessaires. Le Ministre accepta cette 
proposition, et, le 13 août, il adressa aux préfets des départements la 
circulaire suivante : 
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€ Monsieur le Préfet, 
« Depuis longtemps, le Gouvernement se préoccupe des moyens 
d'étendre et de préciser de plus en plus les observations météorologiques 
. faites dans l'intérêt plus spécial de l'agriculture et de la marine. Les 
résultats déjà obtenus, malgré l'insuffisance des moyens d'action dont il 
nous est permis de disposer, donnent lieu de penser qu'on parviendrait 
à atténuer, dans une proportion notable, la gravité des sinistres qui 
atteignent trop souvent nos récoltes, si les probabilités des changements 
de temps pouvaient être étudiées sur une plus vaste échelle et publique- 
ment annoncées à l'avance. 

« En ce qui me concerne, j'ai pensé, Monsieur le Préfet, que les 
.écoles normales primaires pourraient être appelées à rendre ici d'utiles 
services. 

« J'écris, par ce même courrier, à MM. les directeurs d'école, pour 
les inviter à tenir registre désormais des phénomènes météorologiques 
.qui se produiraient dans la localité. Les observations ainsi recueillies 
seraient ensuite centralisées à l'Observatoire de Paris, et de la compa- 
raison de ces documents empruntés à toutes les latitudes, la science 
tirerait assurément des inductions de plus en plus certaines. 

« Mais,(pour atteindre ce but, c'est-à-dire, pour mettre les écoles nor- 
males à même de s'acquitter convenablement de la tâche que je leur 
confie, il serait nécessaire à chacun de ces établissements d'acquérir un 
certain nombre d'instruments de météorologie, et c'est à cet endroit 
essentiel que le concours du Conseil général de votre Département nous 
devient indispensable. Je ne doute pas, du reste, que cette grande 
assemblée n'apprécie pleinement l'importance capitale d'une mesure 
destinée à sauvegarder les plus graves intérêts ; et je serais particulière- 
ment heureux si elle voulait bien, dans sa prochaine réunion, voter les 
fonds nécessaires à l'acquisition des instruments dont voici la liste, et 
dont le prix total ne dépasserait pas 250 francs : 

Un baromètre de Fortin ; 

Un thermomètre à minima de Rutherford ; 

Un thermomètre à maxima de Negretti ; 

Un psychromètre ; 

Un pluviomètre et une girouette. » 



j 
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La demande du Ministre fut accueillie avec la plus grande faveur, et 
la plupart des Conseils généraux votèrent les fonds nécessaires pour 
l'installation des observatoires météorologiques des écoles normales. 

Quelque temps après, le système fut complété par la création de 
commissions départementales. Cette création devenait nécessaire pour 
permettre à l'Observatoire de Paris de mener à bonne fin l'étude des 
orages qu'il voulait entreprendre. 

Comme nous venons de le voir, les écoles normales primaires furent 
d'abord chargées des observations météorologiques régulières. Mais 
l'étude des orages, telle que l'Observatoire l'envisageait, demandait plus 
qu'une station d'observation par déparlement. Les orages peuvent passer 
entre les chefs-lieux des départements sans être constatés ; tout au 
moins leur marche, leur gravité, leur étendue resteraient inconnues et 
leur étude serait impossible. De là la nécessité de multiplier les obser- 
vateurs. Les munir d'instruments n'est pas indispensable ; ce qu'il faut 
seulement, ce sont des témoins éclairés qui veuillent bien constater 
l'arrivée de l'orage, sa fin, son intensité, la pluie et la grêle tombées, le 
point de l'horizon d'où sont venues les nuées orageuses, celui par où 
elles ont disparu. 

On soumit donc aux Conseils généraux la proposition d'augmenter le 
nombre des observateurs, et ils l'accueillirent avec la même faveur que 
les précédentes. Des commissions furent instituées dans chaque canton 
afin que le phénomène pût être signalé partout où il apparaîtrait ; des 
commissions centrales siégeant an chef-lieu du département furent 
chargées de discuter les documents recueillis dans leur circonscription, 
de les pointer sur une carte départementale spéciale pour chaque orage, 
de les discuter et de provoquer les mesures nécessaires pour que les 
informations fussent complètes Des fonds furent annuellement votés 
pour ces études par les Conseils généraux. 

L'étude des orages conduisit promptement l'Observatoire à étendre 
son cadre. La répartition des pluies intéresse à un trop haut degré l'agri- 
culture pour ne pas préoccuper les météorologistes. En 1869, l'Observa- 
toire avait déjà réuni les observations de hauteurs de pluie tombée sur 
quatre cent trente-six stations de France, dont la plupart ont été établies 
par le corps des ingénieurs. L'organisation se complète actuellement, 
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sous l'impulsion des commissions départementales, avec l'aide de l'Asso- 
ciation française pour l'avancement des sciences. 

Nous avons cru nécessaire d'entrer dans quelques détails rétrospectifs, 
afin défaire mieux comprendre l'organisation du réseau météorologique 
français. Comme on le voit, ce réseau est formé d'un grand nombre de 
stations, établies par les écoles normales primaires les écoles d'agri- 
culture, des observateurs libres, etc. Toutes les stations d'un départe- 
ment sont dirigées et surveillées par une commission départementale, 
présidée par un ingénieur en cbef, et en maint endroit par le préfet lui- 
môme Les quatre-vingt-neuf commissions de la France sont elles- 
môtaes reliées à l'Observatoire de Paris, qui dirige tout le service météo- 
rologique du pays. Les observations sont d'abord recueillies par les 
commissions départementales, comme nous l'avons vu plus haut, pour 
être envoyées ensuite à Paris, après avoir .subi une première élaboration. 
Toutes ces commissions sont subventionnées par les Conseils généraux. 

Dans ces derniers temps, l'Observatoire de Paris a provoqué la créa- 
tion de Comitésmétéorologiquesrégionaux, c'est-à-dire, l'association, par 
régions naturelles (suivant les bassins hydrographiques par exemple), 
d'un certain nombre de commissions départementales. Cette institution 
serait faite principalement en vue de décentraliser le service météorolo- 
gique français, auquel l'Observatoire national a peine à suffire. Il n'est 
pas question, cependant, d'abandonner les commissions à elles-mêmes. 
L'Observatoire de Paris conserverait, au contraire, avec les commissions 
départementales d'activés et fructueuses relations, et les aiderait, autant 
qu'elles le réclameraient, dans leur organisation par régions. 

\A continuer.) 



CHRONIQUE 

MM. Looymans, pépiniéristes, à Oudenbosch (Pays-Bas), ont obtenu 
une variété charmante de Weigelia à feuilles entièrement dorées et à 
fleurs roses. A partir du 10 octobre, les obtenteurs ont mis dans le 
commerce cette intéressante nouveauté, dont on pourra tirer le meilleur 
parti pour l'ornementation des massifs. Prix: Touffes en pot, la pièce 
28 francs ; les cinq, H§ francs; les dix, 209 francs. 
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L'association britannique pour le progrès des sciences s'est réunie à 
Glascow le 6 septembre. La section de botanique et de zoologie, pré- 
sidée par le docteur Wallace, le célèbre explorateur, a eu pour vice- 
président M. Ed. Morren, professeur à l'université de Liège. 

— Une exposition internationale de matériel et de produits de laiterie 
aura lieu à Hambourg, au mois de février 1877. 

On admettra aux concours les beurres frais et salés, les fromages, les 
machines, les instruments et les ustensiles de laiterie, les modèles de 
machines, les dessins et plans d'installation, ainsi que tous les instru- 
ments propres aux recherches h faire sur le lait et les produits qui en 
dérivent. 

Les inscriptions devront être adressées au docteur Kirchenpauer, 
président du comité à Hambourg (Allemagne). 

— Au mois d'août dernier, l'association française pour l'avancement des 
sciences a tenu sa session annuelle à Clermonl-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
M. Plateau, professeur à l'université de Gand, a présenté h l'assemblée 
le résultat d'observations qu'il a faites sur la question de savoir si rins- 
tinct des insectes peut être mis en défaut par des fleurs artificielles. 

Bien que le savant professeur considère encore comme insuffisantes 
les expériences auxquelles il s'est livré, il a cru pouvoir établir les 
points suivants: 

1° La couleur plus ou moins vive des fleurs n'attire que fort peu 
d'insectes, parmi lesquels les lépidoptères diurnes, groupe à instinct 
faiblement développé. 

2° Les insectes perçoivent entre les fleurs naturelles et les fleurs arti- 
ficielles de môme forme et de même couleur, des différences qui échap- 
pent à un observateur non prévenu, différences assez grandes non-seule- 
ment pour ne permettre aucune erreur, mais encore pour déterminer 
dans certains cas de la méfiance. 

3° Si les insectes se dirigent à distance, presque sans hésitation vers 
les fleurs naturelles qui doivent fournir leur nourriture, ils sont proba- 
blement guidés par un autre sens que la vue seule. 

— Depuis quelque temps l'attention des nations européen nés se porte 
vers le vaste champ de production que pourraient offrir au point de vue 
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de l'industrie et du commerce, certaines régions encore peu connues de 
l'Afrique. Dans la 6 e livraison du Bulletin de la Société binnéenne, pour 
Tannée 1875, nous avons signalé les nombreuses richesses naturelles que le 
Soudan présenterait pour l'exportation, s'il était relié à des centres de 
commerce. Le Mobacher publie à ce sujet la note suivante: 

« Si l'on est encore réduit aux conjectures, en ce qui touche l'impor- 
tance commerciale des grands marchés du Soudan, les récits des voya- 
geurs qui ont pu parcourir cette mystérieuse contrée, permettent de 
se faire une idée des ressources que donnerait, au point de vue de la 
production agricole, ce vaste pays. Sa constitution géologique, «embras- 
sant tous les terrains, depuis les sables quaternaires de l'ouest, jusqu'aux 
montagnes granitiques du centre, et la diversité du climat, semblent 
devoir se prêter à la production de tous les végétaux que nous emprun- 
tons aux contrées lointaines, depuis le coton des Etats-Unis jusqu'au 
café des Antilles et aux épices des Moluques. La plupart de ces végé- 
taux, tels que le coton, le riz, l'indigo, croissent, en effet, naturellement à 
l'état sauvage sur toute la zone septentrionale, dont le climat leur est 
plus particulièrement propre Le sucre et le café, bien qu'ils ne soient 
pas, en général, cultivés, paraissent aussi susceptibles d'être acclimatés 
sans peiné dans la zone suivante, et Barth signale même la parfaite 
réussite d'une petite plantation de sucre faite par un ancien esclave 
revenu dans son pays après s'être échappé de nos colonies des Antilles. 

Mais en dehors de ces productions usuelles, que le Soudan pourrait 
fournir aussi bien que les autres pays tropicaux, il en possède certaine- 
ment beaucoup d'autres qui lui sont spéciales, et dont l'emploi pourrait 
se propager en Europe, le jour où existeront des communications régu- 
lières; on peut citer, entre autres exemples, le beurre végétal, dont 
l'introduction, si son usage était adopté, produirait une véritable révo- 
lution économique. 

« L'arbre qui le produit, pousse, en effet, presque sans culture sur de 
grandes étendues. René Caillé en a trouvé des forêts continues pendant 
un mois de marche sur les coteaux de la rive droite du haut Niger, en 
amont de Jeniée. Cet arbre porte un fruit d'où on extrait la matière 
butireuse que les indigènes estiment à l'égal du beurre fabriqué avec du 
lait de vache, et son prix sur les lieux de production ne dépasse pas 
40 centimes le kilogramme au détail. » C. B. 
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ORGANISATION DU SERVICE MÉTÉOROLOGIQUE DANS LES 

PRINCIPAUX PAYS DE L'EUROPE 

* 

(Suite. — Voir la sixième livraison du tome V.) 



Météorologie agricole. — Un service spécial de météorologie agricole 
a été inauguré dans plusieurs départements français à la date du 1 er mai 
dernier. Il offrira d'immenses avantages à l'agriculture. Il serait à désirer 
qu'un pareil service fût organisé dans tous les pays d'Europe, et parti- 
culièrement en Belgique, qui présente des conditions tout exception- 
nelles pour en rendre les résultats des plus profitables. 

Nous extrayons des documents qui ont été publiés sur l'organisation 
du service français, les renseignements suivants. Ils seront lus, pensons- 
nous, avec intérêt : 

i Les avertissements météorologiques qui peuvent être utiles à 
l'agriculture sont essentiellement différents de ceux que réclame la 
navigation. 

« Les marins se préoccupent presque exclusivement de la force, de la 
direction du vent et des dangers qui en résultent. 

« Les agriculteurs ont à tenir compte de la pluie, des orages; le vent 
au contraire, sauf dans quelques cas exceptionnels, leur importe peu. 

t Prévenir de la pluie, dont les circonstances dépendent de conditions 
absolument différentes sur les divers points d'un pays, est une ques- 
tion des plus délicates, qui demande une sérieuse attention et la plus 
grande prudence. 

t Le service agricole ne peut donc pas, comme celui de la marine, 
consister en des avis absolus envoyés par l'Observatoire. Il est indispen- 
sable que les avertissements généraux qui seront expédiés aux chefs- 
lieux des départements y soient commentés par les Commissions météo- 
rologiques, en tenant compte des faits locaux et d'une étude attentive 
particulière aux différentes contrées. Cette marche offrira d'ailleurs le 

Tome ▼. — 1878. — > Lmunow. 
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grand avantage d'amener an progrès décisif dans les études météorolo- 
giques en France. 

c Les Commissions chargées du développement des avertissements 
agricoles auront tout d abord à suivre la marche de la pluie, non pas 
seulement sa quantité, mais la façon dont elle se développe progressive- 
ment à travers les cantons, à travers les départements, lorsque, après 
un temps sec, le temps pluvieux survient à son tour. 

t L'étude des orages devra pareillement être reprise avec attention . 
Lorsqu'un orage se manifestera aux extrémités d'un département, il en 
faudra prévenir immédiatement le chef-lieu, et celui-ci venant à son 
tour à en informer l'Observatoire de Paris, il sera possible, dans bien 
des circonstances, de prévenir ceux des déparlements qui pourraient 
être menacés (1). 

c L'étude des grêles sera l'objet d'une attention particulière. Il faut 
arriver à connaître quelle peut être l'influence des bois, des collines, des 
cours d'eau sur un phénomène dont l'action est trop souvent désas- 
treuse. 

c Les gelées tardives du printemps causent de grandes pertes à 
l'agriculture. On a souvent dit qu'on pourrait peut-être en conjurer 
l'effet par l'emploi de la fumée. Il faut aussi que cette question soit 
résolue. Les pertes qu'il s'agirait d'atténuer se chiffrant par millions dans 
certains départements, on pourrait sans doute réunir les ressources 
nécessaires pour quelques expériences pratiques. Mais il faudrait 
qu'elles fussent étendues à la fois à une grande surface de pays, à l'en- 
semble d'une vallée. Lorsque, du haut des collines, on assiste à la com- 
bustion des herbes en usage dans les campagnes, on est frappé de la 
façon dont disparaissent à la vue toutes les parties de la vallée, et l'on 
ne peut s'empêcher de croire que si l'on arrêtait ainsi les rayonnements 
nocturnes dangereux au printemps, il en pourrait résulter de sérieux 
avantages. 

(i)Dans le cas où le service agricole serait introduit en Belgique, les avertisse- 
ments de France au sujet des orages, offriraient un avantage inappréciable pour 
notre pays. On sait, en effet, que la plupart des orages qui traversent nos contrées 
nous arrivent après avoir parcouru une grande partie du territoire français. 11 suffi- 
rait donc de s'entendre avec l'Observatoire de Paris pour en recevoir des dépêches 
annonçant rapproche d'orages. 
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c Les avertissements relatifs aux inondations sont aussi d'une 
grande importance : l'attention a été trop fortement excitée à cet égard 
dans les dernières années pour qu'il soit besoin d'insister. » 

Par ces considérations, le Conseil de l'Observatoire de Paris a décidé 
que l'organisation des avertissements agricoles serait constituée comme 
il suit : 

1° L'organisation sera départementale et placée sous les auspices 
du préfet. 

Ce sont MM. les préfets qui ont constitué les commissions météoro- 
logiques et qui ont d'ailleurs dans leurs attributions les Comités agri- 
coles. C'est à eux qu'il appartiendra d'user, dans l'intérêt de l'agriculture, 
des facilités concédées par l'administration des lignes télégraphiques; 
connaissant bien l'utilité et les besoins du service qui sera ainsi placé 
sous leur autorité, il leur sera plus facile d'intervenir près des Conseils 
généraux pour obtenir les allocations nécessaires, qui seront toujours 
modiques auprès des intérêts à sauvegarder. 

2° Les départements qui désireront constituer le service des avertisse- 
ments agricoles devront établir des baromètres dans toutes les localités à 
dessemir. 

Ces baromètres devront être placés autant que possible à la portée du 
public et, pour cela, établis dans des boîtes à la porte des mairies, des 
églises, des écoles, du télégraphe. 

La lecture devra en être facile, avantage qui sera réalisé avec le baro- 
mètre anéroïde à cadran. Ce baromètre coûte 20 francs et jouit aujour- 
d'hui d'une grande précision. 

3° Tous les baromètres dune contrée seront réglés au niveau de la 
mer, afin d'en faciliter l'usage et de rendre plus uniforme et plus 
pratique Finscription des présages qui sera placée sur le contour des 
cadrans. 

4° La Commission météorologique du chef-lieu devra être assez nom- 
breuse pour qu'aux époques où fonctionnera le service, il y ait toujours 
quelqu'un prêt à recevoir les dépêches de l'Observatoire de Paris, à les 
compléter en tenant compte des circonstances locales, afin d'assurer 

■ 

l'expédition rapide aux stations cantonales. 
11 ne sera pas moins nécessaire d'avoir dans les cantons des corres- 
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pondants zélés qui enseignent aux populations l'usage qu'elles doivent 
faire des dépêches. 

5° Toutes choses étant ainsi organisées, il faudra obtenir de l'Aminis- 
tration des lignes télégraphiques l'envoi d'une dépêche qui sera transmise 
par rObservatoire de Paris au chef-lieu, comme aussi l'envoi des dépê- 
ches du chef-lieu aux stations départementales pourvues de baromètres, 
ce qui est la condition indispensable. 



LES PLAITES DE FAKTAISIE OU DE PLATE- BAH DE 

PAR UN AMATEUR DE JARDINS 

(Suite. — Voir la 6 e livraison du tome V.) 

NEPETA. - Le Nepeta. — Famille des Labiées. 

— maorantha. — Le N. à grandes fleurs. ■»— î mètre. — Fleurs bleues. 

— Terre ordinaire. — 6-7. 

— Muatîni. — Le N. de Mussin. — 30 cent. — Fleurs bleues. — 

Tous les terrains. — 5-67. 
ŒNOTHERA. — L'Enothère. — Famille des Onagrariées. 

— frutiooaa. — L'E aborescente. — 50 à 80 cent. — Fleurs jaunes. 

— Terrains sablonneux. — 6-7. 

— Jamesii. — L'E. de James. — 80 cent. — Fleurs jaunes. — 

Terrains sablonneux. — 6-7. 

— maorooarpa. — L'E. à gros fruits. — 20 à 25 cent. — Fleurs jaunes 

— Terrains sablonneux — 6-7. 

— margînata. — L'E. marginée. — 15 à 20 cent. — Fleurs rosées. — 

Terres légères. — 6-7. 

— riparia. — L'E. des rives. — 40 à 50 cent — Fleurs jaunes. — 

Terrains ordinaires. — 6-7. 

— tpeoîoaa. — L'E. élégante. — 50 à 60 cent. — Fleurs blanches. — 

Tous les terrains. — 6-7-8-9. 
OMPHALODES — La Cynoglosse. — Famille des Borraginées. 

— verna. — La C. printanière. — 10 à 15 cent. — Fleurs bleues — 

Sol argileux. — 3-4. 
ONOBRYCHIS. — L'Esparcette. — Famille des Légumineuses 

— montana. — L'E. des montagnes. — 10 à 15 cent. — Fleurs pur- 

purines. — Terrains sablonneux. — 6-7. 
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ON0N1S. — La Bugrane. — Famille des Légumineuses. 

— arrenu». — La B. des champs. — 20 à 60 cent. — Fleurs roses. 

— Tous les terrains. — 6-7-8. 

— rotundifblhit. — La B. à feuilles rondes. — 15 cent. — Fleurs 

roses. — Tous les terrains. — 5-6. 
OROBUS. — L'Orobe. — Famille des Légumineuses. 

— oyaneos. — L'O. bleu. — 10 à 15 cent. — Fleurs purpurines. — 

Terrains sablonneux. — 4-5. 

— fUooidus. — L'O. mou. — 25 à 30 cent. — Fleurs bleues — Terre 

légère. — 4-5-6. 

— lathyroide*. — L'O. à feuilles de Gesse. — 40 à 50 cent. — 

Fleurs bleues. — Terre légère. — 6-7. 

— variegatns. — L'O. panaché. — 25 à 30 cent. — Fleurs d'un blanc 

rosé mélangé de violet. — Terre légère. — 4-5-6. 

— venus. — L'O. printanier. — 20 à 25 cent. — Fleurs violettes. — 

Terre légère. — 4-5-6. 
PAEONIA. — La Pivoine. — Famille des Renonculacées. 

— albîflora. — La P. à fleurs blanches. — 60 à 80 cent. — Fleurs 

blanches. — Terre sablonneuse. — 5-6. 

— arietina. — La P. de bélier. — 40 à 50 cent. — Fleurs purpu- 

rines. — Terre légère. — 6-7. 

— lobata. — La P. lobée. — 50 à 60 cent. — Fleurs roses. — Tous 

les terrains. — 5. 

— officinal». — La P. officinale — 60 à 80 cent. ' — Fleurs d'un 

rouge vif. — Tous les terrains. — 4-5. 

— tenuifolia. — La P. à petites feuilles. — 40 à 50 cent — Fleurs 

d'un rouge cramoisi. — Tous les terrains. — 4-5. 
PAPAVER. — Le Pavot. — Famille des Papavéracées. 

— braeteatum. — Le P. à bractées. — 1 mètre à t m ,40. — Fleurs 

rouges. — Terre argilo-siliceuse. — 5-6. 

— laterîtium. — Le P. orangé. — 80 cent, à 1 mètre. — Fleurs 

oranges. — Terre ordinaire. — 5. 

— nndîoaule. — Le P. à tige nue. — 25 à 30 cent. — Fleurs jaunes. 

— Terrains sablonneux. — 6 7. 

— orientale. — Le P. oriental. — 1 mètre à i m ,30. — Fleurs rouges. 

— Terre argilo-siliceuse. — 67. 

— pilosum. — Le P. poilu. — 30 à 40 cent. — Fleurs rouges ou 

oranges. — Terre sablonneuse. — 6-7. 
PHLOMIS. — La Phlomide. — Famille des Labiées. 

— herba-venti. — La P. Herbe-au-Vent. — 40 à 60 cent. — Fleurs 

roses. — Terre ordinaire. — 7. 
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PHLOMIS — Bamia. — La P. de Samos. — 60 à 80 cent. — Pleur» -jaunes 

Terre ordinaire. — 6-7. 

— tuberoia. — La P. tubéreuse. — 60 cent, à 1 mètre. — Fleurs 

d'un rose purpurin ou violet-rougeâtre. — Terrains ordinaires 
-6- 7 . 
PHLOX. — Le Phlox. — Famille des Polémoniacées. 

— acaminata. — Le P. acuminé. — 80 cent, à 1 mètre. — Fleurs roses. 

— Tous les terrains. 7-8. 

— ovata. — Le P. à feuilles ovales. — 30 cent. — Fleurs roses. — 

Tous les terrains. — 7-8. 

— paoioalaU. — Le P. paniculé. — 60 cent, à 1 mètre. — Fleurs 

rouges ou roses. — Tous les terrains — 7-8. 

— oarolina. — La P. de la Caroline. — 15 à 20 cent. — Fleurs rouges. 

Terres légères. — 6-7. 
PHYGELIUS. — Le Phygelius. — Famille des Scropkul armées. 

— oapenti». — Le P. du Cap. — 50 cent. — Fleurs d'un rouge-ver- 

dâtre. — Terre sableuse. — 7-8-9-10. 
PHYSOSTEGIA. — La Physostegie. — Famille des Labiées. 

— virginiana. — La P. de Virginie. — 1 mètre. — Fleurs roses. — 

• Sol frais et léger. — 7-8. 

— imbrioata. — La P. imbriquée. — i«,io. — Fleurs roses. — Sol 

frais et léger. — 7-8. 

(4 continuer.) 



SOINS A DONNER AUX PELOUSES PENDANT LA PÉRIODE 

HIVERNALE 

» 

Les pelouses soumises à ia mode anglaise réclament beaucoup de 
soins en hiver. Si pendant la belle saison, on veut avoir un tapis bien 
vert, épais, court et uni, on doit préparer les gazons à l'avance par des 
procédés de culture bien raisonnes. Examinons -les, tels que nous les 
avons pratiqués pendant plusieurs années, après en avoir obtenu un 
brillant résultat. 

Dès que les grands arbres perdent leurs feuilles, qui tombent sur 
l'herbe, on les fera soigneusement ramasser au râteau (de bois) ou au 
balai. Rien n'est plus pernicieux pour le gazon que ces grandes taches 
compactes de feuilles qui recouvrent l'herbe ; celle-ci, privée d'air, 
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blanchit et pendant les pluies et les neiges, elle pourrit et disparaît 
totalement. Les fruits du hêtre et du châtaignier doivent être aussi 
enlevés avec soin, au moyen d'un fin râteau; ils sont aussi nuisibles que 
les feuilles. Ce qui est bon pendant tout l'hiver jusqu'au 15 mars, c'est de 
faire pâturer les pelouses par les moutons ; ceux-ci y laissent leurs excré- 
ments qui constituent un excellent engrais et donnent un bon résultat. 

Examinons ce qui se rapporte aux engrais. L'herbe, aussi bien que les 
autres plantes cultivées, demande de la nourriture, et elle en réclame 
d'autant plus qu'on la coupe souvent ; c'est ce qui arrive précisément 
avec le procédé anglais. Nous dirons plus, en insistant sur ce point, 
que sans engrais, il est impossible d'obtenir une belle pelouse. Les 
engrais les plus avantageux sont les suivants : d'abord, le noir animal (1), 
puis le guano ; semés en mars ou avril, pendant les pluies douces, ces 
engrais font effet de suite et donnent un excellent résultat. Avant l'hiver, 
on peut aussi répandre une couche mince de fumier bien consommé ; 
les pluies et les neiges font dissoudre les substances nutritives et les 
entraînent à proximité des racines. Au printemps on doit ratisser 
proprement les parties non décomposées. 

Ce qui est encore bon, c'est de semer du bon terreau passé à la claie, 
et surtout sur les parties élevées et arides au pied des grands arbres ; 
là le sol est toujours épuisé et ne donne qu'une herbe chétive qui, 
très-souvent, pendant les sécheresses, dépérit totalement. Le jardinier 
intelligent emploie les engrais plus ou moins abondamment là où le 
sol est maigre et épuisé par les racines des arbres Dans les grandes 
pelouses, il existe quelquefois des places dont l'herbe est pâle, jaune 
et brûle aux premières sécheresses ; le même cas se présente aussi dans 
les bordures autour des grands massifs; on n'y voit par-ci, par-là que 
quelques brins d'herbe chétive; ces parties devront toujours bien être 
fumées. . 

Pour terminer la liste des matières fertilisantes, nous mentionnerons 
aussi le purin, engrais excellent et produisant son effet immédiatement. 
Le moment le plus favorable pour le répandre, c'est pendant les fortes 
gelées; on se sert d'un chariot fait pour cet usage. En tout autre temps, 

(i) M. C. Barbanson, de Bruxelles, fabrique pour les pelouses, un engrais à 
base de noir animal, qui est excellent. 
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ii n'est pas permis de conduire un véhicule sur une pelouse, car alors les 
roues s'enfoncent dans le gazon et y forment des ornières qu'il est difficile 
de faire disparaître. On doit aussi répandre le purin le plus régulière- 
ment possible, sinon il se produit des taches d'un effet désagréable. 

Malgré la nécessité si évidente d'engraisser les pelouses, il y a encore 
des propriétaires qui pensent que l'herbe peut croître vigoureusement 
sans engrais. C'est une grave erreur; au bout de quelques années, 
on finit par ne plus obtenir que de l'herbe chétive et malingre, si on 
s'abstient de fournir en temps utile, les matières fertilisantes indis- 
pensables. 

Au mois de mars, lorsque les mauvais temps sont passés, on ratisse 
soigneusement les pelouses, pour enlever le restant des engrais, les 
morceaux de bois et autres corps étrangers qui pourraient gêner la 
faulx ou la tondeuse. 

On roule ensuite soigneusement le gazon, afin qu'il soit bien uni. 
Dans les pelouses d'une grande étendue, pour aller plus vite on prend 
une herse qu'on renverse et dans laquelle on entrelace des épines; au 
besoin, on place une pierre sur la herse, afin qu'elle ait plus de poids ; 
traînée par un cheval, elle fait beaucoup d'ouvrage en peu de temps. 
Les épines font l'office de râteau et nettoient fort bien l'herbe. Après 
avoir passé partout on emploie le rouleau. Ici finit le rôle des travaux 
d'hiver; nous voilà au mois d'avril, prêts à attendre le moment où nous 
devrons recourir à la faulx et à la tondeuse, puis aux arrosements. 

Nous n'avons pas parlé des taupinières, parce que dans tous les jardins 
bien tenus, on a des taupiers qui prennent jusqu'à la dernière. Malgré 
l'utilité de conserver les taupes parmi les plantations, on ne peut cepen- 
dant s'empêcher de les extirper des pelouses, car elles y occasionnent 

des dégâts. 

J.-B. Protin. 



EXPOSITION DE FRAISES 

Le succès qu'avait obtenu en 1875, l'exposition de fraises, nous a 
décidés à donner cette année un plus grand développement à cette utile 
exhibition ; nous avons ouvert les trois concours suivants: à lapins belle 



— 89 — 

collection ; aux six meilleures variétés et aux six variétés les plus nouvelles. 

L'exposition fixée au 11 juin, a dû être remise au 25, à cause des 
temps froids et pluvieux du mois de mai, qui avaient retardé le dévelop- 
pement et la maturation des fraises. 

Malgré ces conditions défavorables, plusieurs amateurs ont pris part 
aux concours, dont M. H. Vandermeulen, horticulteur à Bruxelles, a été 
le vainquenr. Ce dernier avait exposé une collection hors ligne, tant par 
le choix des variétés que par leur belle culture; aussi le jury lui a-t-il 
décerné par acclamation une médaille en vermeil encadrée (1). Dans le 
concours des six meilleures variétés, le premier prix, médaille en argent, 
a été partagé entre M. H. Vandermeulen et un amateur, M. Delhez, de 
Schaerbeek, dont la collection était très-remarquable. Un autre amateur 
de Bruxelles, M. Cottard,a obtenu une médaille en bronze pour la bonne 
culture des variétés qu'il avait apportées. 

Pendant l'exposition, MM. Ph. Janssens et F. De Middeleer, dont la 
complaisance est connue de tout le monde, se sont tenus à la disposition 
de nos sociétaires pour leur faire déguster les meilleures variétés et leur 
donner tous les renseignements qu'ils désiraient 
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Liste de la collection générale de M. Vandermeulen. 



Charles Downing. 

Brown's Wonder. 

Mistris Wilder. 

Eleonore Myat. 

Reine des fraises. 

Princesse Royale. 

Comte de Paris. 

Surprise Myat. 

La Constante. 

Lucas. 

Crémone. 

The Président. 

Marguerite ^Lebreton). 

Souvenir de Kief. 

Perpétuelle du jardin de Versailles. 

Louis Vilmorin. 



Charles Napier. 

Victoria ovata. 

Early prolific. 

Ascot pine apple. 

Doctor Hogg. 

James Veitch. 

Duk of Edimbourg. 

La Challonnaise. 

Elisa Myat. 

The Lady. 

Prince Arthur. 

Sirr Harry. 

L'inépuisable. 

Princesse. 

Double perpétuelle. 

Perpétuelle sans filets à f. rouge . 



Liste des six meilleures variétés présentées par le même horticulteur. 

La Constante. Louis Vilmorin. 

Lucas. Eleonore Myat. 

Charles Napier. 



Victoria ovata. 
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. Cette exhibition a clos utilement la série des expositions de fruits de 
saison qui ont lieu l'hiver, tous les dimanches après les conférences, et 
pendant lesquelles notre président M. Muller, assisté du professeur 
d'arboriculture et de M. De Middeleer, fait connaître aux amateurs les 
fruits les plus recommandables. 

Nous devons des remerciements à l'administration communale de 
Bruxelles et à M. le Bourgmestre en particulier, pour l'obligeance qu'ils 
ont eue de mettre à notre disposition un local pour cette exposition, ainsi 
que pour toutes nos conférences. 

G. Carron. 



CHRONIQUE 



Une exposition d'objets d'art industriel aura lieu à Amsterdam au 
mois de juin 1877. — Les demandes d'emplacement doivent être faites 
avant le 31 décembre 1876, à M. H.-J -G. Mynssen, à Amsterdam. — 
Les exposants n'auront pas de frais d'emplacement à payer. 

La Commission d'organisation institue un concours international pour 
chaque groupe du programme. — Nous croyons utile de signaler les 
concours suivants : Groupe I. Arts appliqués à l'embellissement des bâti- 
ments. Demande n° 1 . Petite fontaine jaillissante, avec bassin ou sa base 
(entièrement préparée pour être montée), pour pouvoir senir domemen- 
tation au centre d'un petit jardin 

La hauteur de l'objet même, y compris la couronne décorative, mais 
sans le jet d'eau, ne doit pas dépasser le maximum de deux mètres et 
demi. — 11 sera accordé un prix 1.000 florins des Pays-Bas et une 
prime de 300 florins. 

Demande 4. Une jardinière exécutée en terre cuite destinée à la déco- 
ration d'un jardin Prix : une somme de 300 florins et une prime de 
100 florins. 



Un arrêté royal du 16 octobre 1876, contresigné par M. le Ministre 
des Finances, a décidé qu'à l'avenir les emplois d'agents des eaux et 
forêts seront conférés aux ingénieurs agricoles qui auront suivi avec 
fruit, pendant une année, aux écoles de Nancy et de Tharand (Saxe), les 
cours d'économie forestière, de législation et d'histoire naturelle appli- 
quée, ainsi que les exercices pratiques. 
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Une bourse de 1,500 francs sera allouée aux aspirants pour les frais 
de leurs études à l'étranger. 



M. Bernardin, conservateur du musée commercial-industriel de 
l'Institut de Melle (Gand\ vient d'ajouter à ses écrits scientifiques, la 
Classification de 250 fécules. Dans cette intéressante brochure, l'auteur 
s'est efforcé de classer les végétaux dont les fécules servent déjà à l'ali- 
mentation dans l'une ou l'autre contrée du globe, ainsi- que plusieurs 
autres dont la culture ou l'exploitation pourrait présenter de l'utilité. 



Le 19 novembre a eu lieu h l'Hôlel-de-Ville de Bruxelles, l'assemblée 
générale de la Société Linnéemie. — L'exposé financier et le rapport sur 
les travaux de l'année 1876, ont constaté la situation prospère de la 
société — Le mandat de MM. G. Barbanson, vice-président, G. Carron, 
secrétaire-adjoint, Ph Janssens, Demiddeleer, Thiroux, Chômé et Van 
Celst, administrateurs, a été renouvelé, pour un terme de trois ans. 

MM. À. Le Hardy de Beaulieu. membre de la Chambre des Repré- 
sentants et Lemaieur, échevin de la ville de Bruxelles, ont été nommés 
administrateurs. 

Le Conseil a été complété par la nomination de M. Hartmann aux 
fonctions de secrétaire adjoint, en remplacement de M. Emile Bernard, 
décédé. 



Une importante modification a été apportée par la Commission de 
l'Exposition de Philadelphie dans le système des récompenses. 

A Londres, h Paris et à Vienne les médailles étaient graduées (or, 
argent, bronze' d'après le mérite des objets et constituaient la récom- 
pense proprement dite. A Philadelphie, au contraire, la médaille est la 
même pour tous et le mérite relatif des objets primés est constaté dans 
un rapport qui sera publié par la Commission générale de l'Exposition 

Ce système sert, à la fois, les intérêts du producteur et ceux du con- 
sommateur, il met en jeu aussi d'une manière positive et plus efficace la 
responsabilité du jury. 

Peut-être les sociétés agricoles et horticoles feraient-elles bien 
d'adopter ce système à titre d'essai. 

Les médailles décernées à la suite des concours, constituent sans grand 
profit pour personne, une dépense trop considérable pour les sociétés. 
Le système inauguré à Philadelphie servirait mieux les intérêts des 
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exposants et il permettrait aux associations d'appliquer leurs ressources 
à des dépenses plus productives. 



M. F. Muller, président de la Société Linnéenne, a fait don, il y a 
quelques jours, au musée scolaire du gouvernement, d'un remarquable 
herbier des plantes utiles et des plantes nuisibles de la Belgique. 



Le programme de l'Exposition internationale d'horticulture qui aura 
lieu à Amsterdam au mois d'avril prochain, vient d'être distribué. — 
La Fédération des sociétés d'horticulture a été chargée, par le gouverne- 
ment de provoquer et de recueillir les adhésions des exposants Belges. 

On peut s'adresser pour les renseignements au secrétaire, M. E. Mor- 
ren, Boverie, 1, à Liège. 



L'annuaire de l'horticulture Belge et étrangère pour 1877, qui a pour 
auteurs MM. F. Burvenich, E. Pynaert, E. Rodigas et H.-J. Van Huile, 
vient de paraître. Cet intéressant recueil contient, entre autres, la liste 
des horticulteurs, marchands grainiers et pépiniéristes de l'Angleterre, 
de la France et de l'Allemagne. 



Le gouvernement anglais a augmenté récemment de 100,000 francs 
la subvention qu'il accorde annuellement à la Société royale des sciences 
de Londres. L'allocation ancienne (fr. 25,000) continuera à être affectée 
à l'achat d'appareils et à la rétribution des aides. La nouvelle indemnité 
sera employée à soutenir personnellement les savants et à leur per- 
mettre de se livrer à des expériences fructueuses pour la science." Cette 
libéralité prouve assez les sentiments qui dominent en Angleterre pour 
les hautes études et leurs applications. Il y a quelques années le gou- 
vernement anglais a mis gratuitement à la disposition des princi- 
pales sociétés scientifiques de Londres, le palais Burlington, qui a été 
aménagé à leur usage. On le voit, la science est largement encouragée 
en Angleterre. C'est ainsi que depuis son institution (1753) jusqu'en 1875, 
les dépenses faites pour le Britisch Muséum se sont élevées à 
124,082,200 francs, indépendamment des dons faits par des particuliers 
au profit des collections. 

C. B. 
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ABRIS DES ARBRES FRUITIERS; PUCERON VERT, SES DÉGÂTS 

ET SA DESTRUCTION. 



La question des abris des arbres fruitiers constitue l'un des points 
les plus importants de l'arboriculture; en effet, il ne suffit pas d'avoir 
pratiqué les meilleurs procédés de taille et d'avoir donné tous les soins 
de culture aux arbres ; si Ton néglige de les abriter ou de les défendre 
contre les ravages du puceron vert, la récolte des fruits se trouve très- 
compromise. 

L'expérience de chaque année vient démontrer que ceux qui abritent 
leurs arbres et détruisent le puceron vert, ont toujours la satisfaction de 
cueillir de belles pèches; landis que ceux qui négligent ces soins ont 
presque toujours un résultat négatif ou n'ont du fruit qu'exceptionnelle- 
ment. L'année 1876 a été désastreuse pour le pêcher et l'abricotier; au 
printemps, la floraison a été compromise par les gelées et les neiges, quel- 
ques semaines plus lard, les arbres sont devenus malades par suite des 
ravages du puceron vert; plus tard encore, au milieu de l'été, une séche- 
resse prolongée amena l'araignée grise, qui fit beaucoup de tort aux 
espaliers en général, mais surtout aux arbres à fruits à noyau. On nous 
dira que cela arrive chaque année; cela est vrai, mais jamais à un tel 
degré. Combien d'amateurs nous ont dit : nos pêchers n'ont jamais été 
si malades; en mai, bon nombre d'arbres n'avaient plus de feuilles; 
leur état devint tel que nous désespérions d'obtenir de bon bois pour 
fructifier en 1877. Cependant dans les cultures bien soignées, on 
remarqua des résultats splendides; en effet, les amateurs qui ont visité 
les espaliers de l'école d'horticulture de Vilvorde, de M. Rcy, à Droo- 
genbosch, de M. le comte de Ribeaucourt, à Perck, de H. le baron 
de Vinck, à Campenhout, etc., ont été surpris de ne pas y trouver des 
traces de la mauvaise saison Les espaliers se présentaient sous le plus 
bel aspect, ayant une végétation saine et pourvus abondamment de 
belles pêches Depuis quinze ans, les pêchers de M. le comte de Ribeau- 
court n'ont jamais manqué de porter du fruit, malgré le mauvais temps 

TOMI Y. — IfM. - f UT&AIâOH. 
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que nous avons eu si souvent à subir au commencement de la saison. 
Cet exemple si frappant devrait engager tous les jardiniers et les ama- 
teurs à s'occuper plus activement de la question que nous traitons; car 
dans la majorité des cas, s'ils n'obtiennent pas de pèches, c'est bien à 
cause du manque de soins. 

Les abricots ont été encore plus rares que les pêches; on peut dire 
qu'ils ont manqué totalement; la raison en est que les fortes gelées 
de l'hiver dernier ont détruit tous les boutons; pas un abricotier n'a 
fleuri ; en mars, les boutons sont devenus noirs et sont tombés au pre- 
mier mouvement de la sève. On a bien vu quelques fleurs du côté du 
mur, mais elles étaient tellement ebétives qu'elles sont tombées égale- 
ment au moment de la fécondation. Ce fait nous démontre que l'abri- 
cotier doit être abrité au commencement de l'hiver, puisque ses boutons 
sont moins rustiques que ceux du pêcher. L'abricotier étant exempt des 
attaques du puceron, on n'aura plus à s'en occuper avant le commence- 
ment de mai. 

Les abris qu'on place devant les pêchers et les abricotiers ont pour 
but de soustraire les fleurs aux gelées tardives et à la neige; ils retardent 
aussi la floraison jusqu'à un temps propice. Pour le pêcher, les abris 
ne suffisent pas ; il faut encore avant de les placer, détruire le puceron 
vert. 

Cet insecte attaque chaque année les pêchers; il mange les fleurs et 
les feuilles, et, en quelques semaines, il compromet la première végé- 
tation et anéantit toute une récolte. Les ravages qu'il occasionne sont 
immenses ; il importe donc avant tout de détruire ce terrible ennemi. 
En janvier, février, on trouve les œufs du puceron cachés dans l'aisselle 
des boutons et des yeux ; ils ont une couleur noir luisant. En mars, 
les œufs font éclosion et le puceron commence son œuvre de des- 
truction. On peut détruire les œufs et l'insecte avant et pendant la 
Végétation. Mais il est bien préférable de les anéantir avant la reprise 
de la végétation. Ce sont donc les œufs qu'il faut attaquer et cela 
avant de mettre les abris. On y parvient en seringuant les arbres avec 
du jus de tabac. Ce jus doit être autant que possible préparé par le 
jardinier, c'est le seul moyen de l'avoir pur, car en l'achetant chez les 
fabricants, on doit craindre la falsification. Voici comment on procède : 
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Où remplit d'eau un tonneau de 200 litres et on y jette 4 kilo- 
grammes de feuilles de tabac. Au bout de deux jours, le tabac est 
suffisamment dissous, on remue l'eau et aussitôt elle prend une teinté 
d'un noir café. Ce jus projeté sur les arbres détruit les œufs du puceron 
vert cachés dans l'aisselle des boutons et des yeux. On seringue deux ou 
trois fois avant de placer les abris; le jus doit être suffisamment foncé, 
car les œufs sont assez difficiles à atteindre et ils résistent mieux que 
l'insecte. Ce seringuage doit être rigoureusement exécuté avant le place- 
ment des abris, car plus tard, sous ceux-ci il est assez difficile de se 
débarrasser du puceron dont on aperçoit trop tard les ravages. 

Malgré ce seringuage répété, il reste encore des œufs dont 1 éclosion 
a lieu successivement en mars, avril, mai et quelquefois en juin. La 
présence du puceron se manifeste par l'aspect des feuilles qui s'arrêtent 
dans leur développement; leur tissu se rétrécit, elles se crispent et le 
limbe s'enroule sur lui-même, puis elles jaunissent et tombent. Aussitôt 
qu'on a reconnu la présence de l'insecte on se bâte de seringuer. Hais il 
faut agir avec prudence ; en effet, peut-on seringuer un pêcher en fleurs et 
en feuilles ? L'expérience a résolu cette question ; nous avons expérimenté 
des arbres pendant trois années (en les seringuont), en pleine floraison, 
et toujours nous avons eu un bon résultat. Seulement le jus de tabac 
sera assez clair ; si, après l'avoir passé à la main, on le juge trop fort, il 
importe d'y ajouter de l'eau ; car il vaut mieux seringuer une fois de plus 
et être certain de ne brûler aucun organe. Nous avons vu des arbres qui 
avaient été seringues avec du jus trop fort et quelques jours après toutes 
les feuilles et les fleurs étaient tombées. Il est donc très-important de 
bien préparer le jus, et de ne pas confier la besogne au premier ouvrier 
venu. 

Maintenant nous supposons les opérations de la taille d'hiver faites et 
les arbres seringues; occupons-nous des abris. La meilleure époque 
pour les placer aux pêchers, c'est en janvier; pour les abricotiers, on 
doit même y recourir au commencement de décembre, afin de protéger 
les boulons contre les fortes gelées. Dans les localités basses et humides, 
où le bois du pêcher gèle quelquefois, on abritera également en 
décembre. Les abris employés varient beaucoup. 

Voici par ordre de mérite les meilleurs : 
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1°. — Les lien* de paille (seigle et froment) d'une grosseur un peu 
moindre que celle des liens ordinaires; ils se placent à deux doigts de 
distance devant les arbres. On les applique contre ceux-ci en leur don- 
nant une direction verticale ; ils seront attachés au treillis ou sur les 
branches. On peut aussi les fixer à des perches ou à des cordes et appli- 
quer celles-ci contre les espaliers. Ce travail sera Tait avec précaution 
pour ne pas endommager les boutons. Lorsqu'on retire la paille elle 
est encore très-bonne ; ce qui rend le procédé peu coûteux. Nous consi- 
dérons cet abri comme étant le plus efficace et le plus pratique. C'est 
celui qui donne chaque année un si brillant résultat dans les cultures 
fruitières de M. le comte de Ribeaucourt. Au commencement de mai on 
retire un tiers des liens, huit jours plus tard la moitié, et pour le reste 
on attend rigoureusement le 15 mai. On profitera, si c'est possible, d'un 
jour humide ou sombre et pluvieux, afin d'habituer insensiblement toutes 
les parties de l'arbre à l'air libre et au soleil. 

2°. — Les branches de sapin. Celles-ci employées à l'état vert four- 
nissent aussi un excellent abri, peu coûteux et très-pratique. Celles qui 
seraient trop épaisses seront éclaircies, puis appliquées contre les arbres 
en les liant au treillis ou aux branches. Le point principal en les plaçant, 
c'est de ne pas les mettre trop épaisses, sinon les feuilles s'étiolent et les 
fleurs ne recevant ni lumière, ni air, coulent, et on n'obtient aucun fruit. 

Les branches auront une direction verticale, le sommet des feuilles 
sera tourné vers le sol, de cette façon on éloignera les eaux de pluie qui 
pourraient tomber sur les fleurs. 

Il y a encore beaucoup de jardiniers qui disposent les branches de 
la manière suivante : devant les arbres ils placent des perches à 
1 mètre de distance et à 1 mètre ou l ra ,50 du mur, obliquement. Sur 
ces perches ils lient des baguettes horizontalement et ils y attachent 
les branches en forme de paillasson. Pendant plusieurs années, j'ai pra- 
tiqué les deux manières de procéder et je puis assurer qu'elles offrent 
l'une et l'autre des avantages. 

Pour retirer les branches on s'y prend comme pour les liens de 
paille. 

3' — ïjts châssis, tant prônés, sont coûteux et sont loin d'être toujours 
pratiques. En effet, Gomment aller placer des châssis dans les terrains 
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en pente, puis devant lés espaliers à haute tige ou plantés çà et là, irré- 
gulièrement contre de grands murs ? Certes, lorsque les pêchers sont 
établis en forme régulière mais en général ce n'est pas le cas), les 
châssis constituent un excellent abri; mais lorsqu'il s'agit (l'une planta- 
tion sans forme régulière recouvrant des surfaces inégales, il faut y 
renoncer; les liens de paille et les branches de sapin rempliront alors 
mieux le but. Ce qui est préférable aux châssis ce sont les serres 
mobiles, comme on en voit chez M. Allard, à Uccle. Ce grand amateur 
a tous ses pêchers sous verre et il obtient chaque année un brillant 
succès Grâce au soin de son habile chef de culture, les cultures sont 
admirables. 

C'est ordinairement au commencement de mars qu'on place les châssis 
devant les arbres; il est assez rare qu'on doive les établir avant cette 
époque. Les châssis hâtent la floraison, on ne devra donc les utiliser que 
lorsque les boutons sont près de s'ouvrir. A 1 mètre ou l m ,50 du mur, 
on dispose des briques sur lesquelles reposent les châssis et le haut de 
ceux-ci est en haut du mur ou au sommet des arbres. On doit veiller à 
la ventilation pour ne pas trop hâter la floraison; on donnera donc 
beaucoup d'air lorsque la chaleur montera au delà de 10 à 15 degrés 
centigrades. Pendant les jours exceptionnellement chauds, si le thermo- 
mètre montait à 20 degrés, on ombragerait avec des ramures ou des 
branches, pour atténuer la force des rayons solaires. Lorsque les 
arbres seront en pleine floraison, on donnera de l'air largement afin de 
faciliter la fécondation. 

4°. — Les stores. Nous. avons vu employer les stores avec beaucoup 
de succès dans plusieurs grands jardins de notre pays. Le store est fait 
avec une toile assez épaisse et dès que les b niions commencent à s'ou- 
vrir, on les descend tous les soirs devant les arbres, et le matin lorsque 
le froid a cessé on les relève. La toile suffit pour empêcher la gelée, la 
neige et la grêle d'arriver jusqu'aux fleurs. Les stores s'adaptent au 
sommet des arbres ou au sommet du mur, de préférence sous un 
auvent. Ce mode d'abri est très-pratique, mais ne peut s'appliquer que 
devant des arbres couvrant une surface régulière. Le 15 mai on démonte 
les appareils. 

5°. — Les rames de pois sont aussi employées par beaucoup d'an- 
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ciens jardiniers; on les dispose comme les branches de sapin. Leur 
défaut est que les branches, dépourvues de feuilles, abritent trop peu les 
fleurs. Cependant, sept fois sur 10, on obtient encore un bon résultat avec 
cet abri, que Ton relire le 15 mai. 

6". — Les auvents. Depuis quelques années, on a placé des auvents 
dans presque tous les jardins bien tenus ; ils constituent un excellent 
abri pour tous les arbres conduits en espalier. On les construit vilrés ou 
bien en paillassons. Le premier mode est supérieur au second; aussi 
c'est le seul que nous recommandions. Les auvents en paillassons ne 
sont pas très-efficaces ; ils ombragent le sommet des arbres et n'abritent 
pas suffisamment les fleurs. 

Les auvents vitrés sont fixés au sommet du mur; ils ont 60 centimè- 
tres de largeur et sont quelque peu en pente. Ils ont l'avantage de pro- 
curer aux arbres de la chaleur qui favorise et hâte la maturation des 
fruits; au printemps ils empochent les courants d'air trop froids, et par 
là font éviter la cloque sur les feuilles du pêcher. 

Pour placer les auvents en paillassons on établit des consoles de S en 
5 mètres, en pente, de 60 centimètres de largeur. Sur ces consoles on 
place horizontalement des perches sur lesquelles on range des paillas- 
sons faits pour cet usage. Ces derniers ne sont placés que lorsque les 
boutons vont s'ouvrir, car ils hâtent la floraison par l'abri qu'ils procu- 
rent aux arbres. 

Les auvents ne. suffisent pas pour protéger convenablement la flo- 
raison; H faut encore mettre devant les arbres des liens de paille ou des 

branches de sapin d'une faible épaisseur. 

JL-B. Protin. 



LES PLANTES DE FANTAISIE OU DE PLATE-BANDE 

PAR UN AMATEUR DE JARDINS 

(Suite. — Voir la j* livraison du tome V.) 

PHYTOLACCA. — Le Phytolacca. — Famille des Phytolaccées. 

— deoaodra. — Le P. raisin d'Amérique. — 2 à 3 mètres. — Fleurs 

d'un blanc rosé, — Tous les terrains. — 7. 
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PLATYCODON. — Le Platycodon. — Famille des Campanulacées % 

— automnale. — Le P. ou Campanule d'automne. — 50 à 60 cent. 

— Fleurs bleues. — Terre sablonneuse. — 8-9. 

— grandifloruaa. — j^e p. ou Campanule à grandes fleurs. — 50 à 

Go cent. — Fleurs bleues. — Terre sablonneuse* — 6-7-8. 
PLUMBAGO. — La Dentelaire. — Famille des Plumbaginées, 

— LarpentcB. — La D. de Lady Larpent. — 30 à 35. cent. — Fleurs 

bleues. — Terre argilo-sablonneuse, terre de bruyère. — 8-9-10. 
POLYGONATUM. — Le Muguet. — Famille des Asparaginées. 

— maltiflorum. — Le M. multiflore. — 50 cent. - Fleurs blanches 

maculées de vert. — Terre de bruyère. — 5-6. 
POLYGONUM. — La Persicaire. — Famille des Polygonées. 

— outpidatum. — La P. à feuilles cuspidées ou Renouée de Siebold. 

— 1 mètre à i m ,5o. — Fleurs blanches. — Tous les terrains. — 

7-8. 
POTENTILLA. — La Potentille. — Famille des Rosacées. 

— alba. — La P. blanche. — 10 à 15 cent. — Fleurs blanches. — Sol 

sablonneux. — 6-7. 

— alpettris; — La P. alpestre. — 15 à 20 cent. — Sol sablonneux. 

-6- 7 . 

— atroianguinea. — La P. couleur de sang. — 50 à 60 cent. — Fleurs 

rouges. — Terre argilo-sablonneuse. — 6-7. 

— calabra. — La P. de la Calabre. — 10 à 15 cent. — Fleurs jaunes. 

— Terre argilo-sablonneuse. — 6-7. 

— frutioosa. — La P. arborescente. — 15 à 25 cent. — Fleurs jaunes. 

— Terre sablonneuse. — 6-7-8-9. 

— n!tida. — La P. luisante. — 6 à 8 cent. — Fleurs roses. — Terre 

sablonneuse. — 5-6. 

— pyrenaioa. — La P. des Pyrénées. — 20 à 25 cent. — Fleurs 

jaunes. — Terres sablonneuses. — 9-10. 

— verna. — La P. printanière. — 10 à 15 cent. — Fleurs jaunes. — 

Terres sablonneuses. — 4-5. 
PRIMULA. — La Primevère. —Famille des Primulacées. 

— dentîoulata. — La P. denticulée. — 20 à 25 cent. — Fleurs lilas. 

— Terre argileuse. — 5-6. 

— tikkimens». — La P. de Sikkim. — 25 à 30 cent. — Fleurs jaunes. 

— Sol riche. — 6- 7. 

— ver». — La P. des jardins. — 10 à 20 cent. — Fleurs de couleurs 

variables. — Terre franche et un peu fraîche. — 3-4-5. 
PRUNELLA. — La Brunelle. — Famille des Labiées. 

— grandiflora. — La B. à grandes fleurs. — 20 cent. — Fleurs d'un 

violet purpurin. — Terrains calcaires. — 7-8-9. 
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PYRETHRUM. — Le Pyrèthre. — Famille des Composées. 

— oarneum. — Le P. ou Chrysanthème rose. — 50 à 60 cent. — 

Fleurs roses. — Terrains ordinaires. — 5, 

RANUNCULUS. —La Renoncule. — Famille des Renonculacées. 

• - aoonîttfoliu». — Le R. à feuilles d'Aconit. — 20 à 40 cent. — 

Fleurs blanches. — Terre de bruyère tourbeuse mélangée de 
terre ordinaire. — 5-6. 

— «cri». — Fleur pi. — La R. acre à fleurs doubles. — 50 à 60 cent. 

— Fleurs jaunes. — Tous les terrains. — 5-6-7. 

— amplexicaulii. — La R. amplexicaule. — 15 à 30 cent. — Fleurs 

blanches à centre jaune. — Terrains sablonneux. — 5. 

— ifaonspelîaou». — La R. de Montpellier. — 30 à 40 cent.. — Fleurs 

' jaunes. — Terrains sablonneux — 5-6. 

— oiontftDui. — La R. des Montagnes. — 10 à ao cent. — Fleurs 

jaunes. — Terrains sablonneux. — 5-6. 

— ipioatui. — La R. en épi. — 15 à 25 cent. — Fleurs jaunes. — Sol 

sablonneux. — 4-5 . 

RHEX1A. — La Rhexie. — Famille des Mélastomacées. 

▼irginioa. — La R. de Virginie. — 30 à $0 cent. 

RUDBECKIA. — La Rudbeckie. — Famille des Composées. 

— oaliforaioa. — La R. de la Californie. — i",50. — Fleurs faunes. 

— Sol sablonneux. — 7-8. 

— Drammondi. — La R. de Drummond. — 40 à 60 cent. — Fleurons 

jaunes à la base, bruns au milieu. — Terre légère et saine. — 
9-10-11. 

— fulgida. — La R. éclatante. — 60 à 70 cent. — Fleurs jaunes à 

disque purpurin. — Terre légère et saine. — 8-9-10. 

— hirta. — La R. hérissée. — 40 à 50 cent. — Fleurs jaunes, disque 

purpurin. — Terre légère et saine. — 8-9. 

— Uoiniata. — La R. à feuilles laciniées. — 80 cent, à i m ,2o. — Fleurs 

jaunes. — Terre forte et saine. — 8-9. 

— tpeoîota. — La R. élégante. — 30 à 40 cent. — Fleurs jaunes. — 

Terre légère et saine. — 7-8-9. 

SALVIA. — La Sauge. — Famille des Labiées. 

— azurea. — La S. azurée. — 60 cent, à 1 mètre. — Fleurs bleues. 

— Terre argilo-siliceuse. — 7-8. 

(A continuer.) 
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LA PALÉONTOLOGIE VÉGÉTALE DE LA BELGIQUE 

par C. MALAISE, 

Membre de l'Académie Royale des Sciences de Belgique (i). 

(Suite. — Voir la 6** livraison du tome V. 

FORMATION SECONDAIRE 

Terrain jurassique. — Rien n'est connu jusqu'à présent dans le terrain 
jurassique. Cependant, on trouve des traces de lignite dans l'argile rouge 
des grès de Martinsart, et des restes d'axes végétaux, transformés en 
matière charbonneuse, dans les marnes de Jamoigne. J'ai vu dans une 
collection particulière de beaux exemplaires de PterophyUumï provenant 
de Tuntingen, localité voisine de la frontière. 

Terrain crétacé. — Des végétaux ont été trouvés dans l'étage infé- 
rieur du terrain crétacé du Hainaut ou système aachénien de Dumont, 
au hameau de Baume près de La Louvière, dans les exploitations d'argile 
plastique. 

Ces débris végétaux se composent: 1° de nombreux cônes de pins ; 
2° de bois appartenant à des conifères et de trois morceaux de 
tiges de cycadées; 3° de quelques morceaux de résine; 4° d'amas 
importants de parcelles ligneuses et de petites racines provenant de bois 
de conifères, de frondes de cycadées, d'écaillés et de feuilles de pins. 

t Le caractère le plus saillant de la flore de La Louvière, dit Coe- 
mans, est d'être composée presque exclusivement de conifères et de 
cycadées. Elle représente très-probablement la végétation d'un pays de 
hautes montagnes, situé sous un climat très-différent du nôtre, comme 
le prouvent la présence de cycadées et le nombre assez considérable 
d'essences de conifères, vivant ensemble sur un espace restreint (2). i 

Coemans a décrit les neuf espèces que lui a fournies la flore crétacée 

i'i) Conférences données en 1876 aux membres de la Société Linnéenne de 
Bruxelles. 

^2) Eugène Coemans. Description de la flore fossile du premier étage du ter- 
rain crétacé du Hainaut, (Mémoires de V Académie royale des Sciences, des 
Lettres et des Beaux- Arts de Belgique f t. XXXVJ, i867,p. 4,^-4», avec 3 planches). 
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de La Louvière et qu'il considère comme inédites. Une appartient à la 
famille des cycadées (Cycadites Schachti Coem.); et huit, à celle des 
conifères (Pinus Omalii Coem., P. Briarti Coem., P. (Cedrm) Corneti 
Coem.,P. AndraeiCoem., P. gibbosa Coem., P. Reeri Coem, P. depressa 
Coem., P. ToUliezi Coem.) 

De ces neuf espèces, quatre sont dédiées à des Belges : une au regretté 
doyen de nos géologues, d'Omalius d'Halloy, deux autres, à MM. Briart 
et Cornet, qui s'occupent avec succès de l'étude des terrains crétacés du 
Hainaut, enfin, la quatrième espèce est dédiée à feu Toilliez. 

On sait que Dumont considérait les amas de sable et d'argile du 
Hainaut, comme étant du même âge que les dépôts sableux et argileux 
que Ton observe à la base du terrain crétacé à Aix-la-Chapelle. Coemans 
est arrivé à des conclusions différentes. 

« Si Ton compare, dit-il (1), la flore de La Louvière à celle d'Aix-la- 
Chapelle, on peut en tirer une conclusion assez importante, par rapport 
à l'âge relatif de ces deux flores. La géographie botanique nous enseigne 
que les conifères ont généralement une aire de dispersion très-étendue. 
D'après cela, La Louvière et Aix-la-Chapelle n'étant éloignées Tune de 
l'autre que d'une trentaine de lieues, et accusant toutes deux parleurs 
conifères un pays de montagnes, devraient au moins posséder, nous 
semble-t-il, quelques espèces communes, si leurs flores étaient contem- 
poraines. Or, cela n'est pas : Aix-la-Chapelle possède 12 conifères. La 
Louvière en compte 8; et sur ces 20 essences, il ne se trouve pas une 
espèce identique, pas une espèce commune aux deux localités. Les 
genres mêmes sont entièrement différents, et les conifères de ces deux 
endroits montrent autant d'éloignement qu'il s'en trouve entre les pins 
des Alpes et les conifères de la Nouvelle-Hollande. » 

< Comme toutes les flores crétacées connues jusqu'à ce jour, celle de 
La Louvière présente cette particularité remarquable de ne posséder 
guère d'espèces communes avec les autres flores de la même période. » 

Les cycadées du terrain crétacé se répartissent comme suit : 
Angleterre 2 espèces douteuses. 
Belgique 1 espèce. 
Bohême 2 espèces, dont une très-douteuse. 

(i) E. Coemans. Mémoire cit , p. 6. 
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France 1 espèce. 

Saxe 2 espèces. 

Suède 2 » 

Le terrain crétacé compte cinquante ou cinquante-et-unc espèces de 
conifères, qui se répartissent de la manière suivante : 

Angleterre 3 espèces. 

Belgique 8 » 

France 2 » 

Aix-la-Chapelle 12 » 

Westphalie 2 » 

Saxe 7 » 

" * Moravie 4 » 

Silésie 2 » 

Bohême 12 i 

, Italie 1 espèce. 

La .Belgique possède maintenant une assez belle flore crétacée. Celle- 
ci arrive en troisième ligne sous le rapport des conifères et des cyca- 
dées, c'est à-dire, après celles de Bohème et d'Aix-la-Chapelle. Espérons 
que des recherches ultérieures l'enrichiront encore. 

Dumont croyait que les argiles et sables des filons et les filons métal- 
lifères eux-raômes, ce qu'il appelait terrain geysérien, sont contempo- 
rains de la partie inférieure du terrain crétacé, de ce qu'il appelait 
l'époque aachénienne. 

MM. Briart et Cornet nous ont fait connaître (1) des faits intéressants 
qui se rapportent à cet ordre d'idées. Ils ont observé des failles dans la 
carrière principale de M. Wincqz et dans celle de la Société anonyme 
Rombaux, à Soignies. Ces carrières ont pour but l'exploitation -du calcaire 
carbonifère. Celui-ci est recouvert de différents dépôts dont les plus 
inférieurs appartiennent à la période aachénienne. Ils remplissent les 
cassures et les érosions et les failles du calcaire, lis sont formés d'une 
argile noire, quelquefois sableuse, avec fragments de lignite, qui ont 
conservé la texture des conifères. Des fruits fossiles recueillis par 
M. Wincqz furent soumis à l'examen de feu E. Coemans. Ce savant y 

(i) Notice sur les dépôts qui recouvrent te calcaire carbonifère à Soignies. {Bul- 
letin de F Académie royale de Belgique, etc., 2 e série, t. XXVII, p. 1 1.) 
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trouva des graines assez nombreuses d'une plante inconnue, et le Pinus 
Andrœi, Coem, espèce assez abondante dans les argiles de Baume. 

On trouve des lignites dans plusieurs gîtes métallifères (Oneux, 
Vedrin.etc ) Us sont appelés à fournir des renseignements sur l'âge relatif 
ou l'époque d'apparition de ces derniers. 

Les fragments de troncs à l'état lignitcux que l'on observe dans la 
meule de Braequcgnies, appartiennent au genre Cuprmoxylon (1). 

La craie d'Anderlues a fourni les empreintes de deux Séquoia, l'une 
est le S Reichenbachi Sch., l'autre ie S. cryptomeroides Coem , mss. (2). 

On a rencontré à Canne, près de Maesiricht, dans les couches supé- 
rieures du terrain crétacé, un tronc rapporté au Cupressoxylon Ucrani- 
cum Gœpp. On y a également découvert d'autres traces végétales appar- 
tenant à des fougères, etc. 



FORMATION TERTIAIRE 

« 

Terrain êocêke. — On savait depuis longtemps que les marnes 
de Heers renferment des empreintes de feuilles de dicotylées. M. G. De- 
walque en recueillit un certain nombre à Gclinden ; il les confia à M. le 
comte G. de Saporta et à M. le D r Marion, qui viennent d'en décrire 
27 espèces (3;. 



Fougères, 

Aneimia(Aneimidictyum) palaeogaea Sap. 

et Mar. 
Osmunda eocenica, Sap. et Mar. 

Cupressinées. 

Chamaecyparis Belgica, Sap. et Mar. 

Quercinées. 

Dryophyllum Dewalquii, Sap. et Mar. 
» laxinerve, Sap. et Mar. 

» curticeliense,Sap. et Mar. 

(Myrica curticellensis. Wat ) 



Dryophyllum vittatum, Sap. et Mar. 

Salicinées. 
Salix longinqua, Sap. et Mar. 

Laurinées. 

Daphnogene sezannensis, Sap. (Cinna- 

momum sezanjiense Wat.) 
Daphnogene longinqua, Sap. et Mar. 
Laurus Omalii, Sap. et Mar, 

» (Persea) heersiensis, Sap. et 

Mar 
Laurus (Persea?) latior, Sap. et Mar. 



(i) Patria Belgica, Loc cir„ p. 176. 

(2) Ibid. % t 

(3) De Saporta et Marion. Essai sur l'état de la végétation a l'époque des 
marnes heersiennes de Gelinden. Mémoires couronnés, etc., de l'Académie royale 
de Belgique, etc., t. XXXVII, 1873. 
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Araliacées. 

Aralia demersa, Sap. et Mar. 
» venulosa, Sap. et Mar. 
» argutidens, Sap. et Mar. 

Ampél idées. 

Cissites laceras, Sap. et Mar. 

Renonculacées. 
Dewalquea gelidenensia, Sap. et Mar. 

Menispermées. 

Cocculas Kanii, Sap. et Mar. (Daphno- 

gene Kanii, Heer.) 
Cocculus Dumonti, Sap. et Mar. 

Sterculiacées . 

Sterculia labrusca, Sap. et Mar. 



Célastrinées. 



Celastrophyllum Benedeni, Sap. et 

Mar. 
Celastrophyllum reticulatum, Sap. et 

Mar. 
Celastrophyllum repandum, Sap. et 

Mar. 

Rhamnées. 
Zizyphus remotidens, Sap. et Mar. 

Myrtacées. 

Myrtophyllum cryptoneuron, Sap. et 
Mar. 

Champignons, 
Sphaeria vetusta. Sap. et Mar. 



Cette flore est doublement intéressante. Elle nous fait connaître 
d'abord des espèces existant en Belgique, et ensuite elle vient combler 
une lacune qui existait dans la série végétale fossile. 

< L'étude des végétaux fossiles beersiens présente un intérêt considé- 
rable, puisque ces végétaux correspondent évidemment à une période de 
transition encore peu connue au point de vue biologique, et leur descrip- 
tion nous permettra de retrouver au moins des liens qui ont dû rattacher 
les flores crétacées à celles plus récentes et déjà revêtues d'un caractère 
différent, qui furent propres aux premiers temps tertiaires (1). » 

La flore des marnes heersiennes relie le crétacé et le tertiaire. 
Gelinden nous reporte à une distance assez considérable de la craie supé- 
rieure, puisque la plupart des types de cet âge ont été éliminés ou, du 
moins, ont diminué d'importance. Elle présente cependant une liaison 
sensible avec la flore de la craie considérée dans son ensemble. Elle 
présente avec Péocène et même avec l'ensemble du tertiaire des liens 
qui paraissent plus marqués et plus précis. Cette flore vient combler une 
lacune des plus marquées, celle qui sépare la période crétacée de la 
période tertiaire. 

< Malgré l'insuffisance des documents relatifs au crétacé supérieur, on 



(1) De Saporta et Marion, Mémoire cité, p. 11. 
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peut constater cependant quelques traits caractéristiques. Les fougères 
se montrent encore en proportion notable ; mais les «polypodiacées y 
sont tout à fait subordonnées, tandis que les familles dominantes sont 
les gleichéniacées, les lygodiacées, les eyathées, etc., formes aujourd'hui 
fort réduites et généralement exclues de l'Europe. Viennent ensuite des 
cycadées et des conifères dont les genres ont souvent persisté ; puis 
quelques monocolylédones. La prépondérance appartient déjà aux dico- 
tylédones ; MM. de Saporta et Marion en rapportent les espèces à 
19 familles, dont 7 apétales, 4 gamopétales et 8 dialypétales. Les plus 
importantes sont les myricées, les quercinées, les araliacées, les magno- 
liacées et les tiliacées, puis les protéacées. (1) » 

On le voit, MM. G. de Saporta et le D r Marion sont déjà arrivés à de 
beaux résultats. M. le comte G. de Looz a soumis à ces savants les nom- 
breux exemplaires qu'il a recueillis dans les mêmes marnes heersiennes. 
Plusieurs espèces paraissent nouvelles, et un nouveau mémoire nous 
apprendra en quoi elles viennent confirmer ou infirmer les déductions 

actuelles. 
Les grès et les sables landeniens renferment souvent des traces de 

lignite, qui les colorent en noir. Feu A. Toillicz possédait une très-belle 
feuille de palmier, probablement le Flabellaria Lamanonis (2), provenant 
des grès d'Obourg; on cite de la môme localité une feuille de mono- 
cotylée. Les bois silicifiés ne sont pas rares dans les sables et grès 
de Tirlemont et des environs ; à Oplinlcr, des argiles avec lignite, con- 
tiennent des feuilles de dicolylées (3). 

Quelques rares échantillons de Nipadites ont été rencontrés dans le 
sable paniselien supérieur du Mont-Panisel. MM. Rutot et Vincent ont 
trouvé dans le rivage paniselien de Helmct, près de Bruxelles, une 
empreinte d'un fruit de ce genre. 



(i) M. G. Dewalque. Rapport sur le mémoire inti<ulé : « Essai surTétat de la 
végétation à V époque des marnes heersiennes de Gelinden, etc. » (Bulletin de 
l'Académie royale de Belgique, 2« série, t. XXXV, p. 463-466;. 

(2) Ch. Le Hardy de Beaulieu. Guide minéralogique et paléontologique dans le 
Hainaut et TEntre-Sambre-et-Mcuse, p. 101. Liège, 1861. 

(3) Ch. Lyell. Mémoire sur les terrains tertiaires de la Belgique et de la 
Flandre française. (Traduction de Ch. Le Hardy de Beaulieu et A. Toilliez, 
Bruxelles, 1856, p. 121). 
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A Helmet, ils ont également recueilli dans le Bruxellien inférieur, 
zone des grès lustrés, un fruit de Nipadites. Ce fait est inédit Mais c'est 
dans la partie supérieure du Bruxellien inférieur, zone des grès calcari- 
fères, que les Nipadites ont été trouvés en grande quantité. Ils sont au 
môme niveau que les Nautiles, les tortues et les fragments de bois pétrifié. 

A Schaerbeek, où se trouvaient les Nipadites en plus grand 
nombre, des altérations avaient transformé les sables bruxelliens en 
sables verts avec fausses apparences de ravinement. Comme les fruits 
n'avaient pas été attaqués parce qu'ils sont toujours siliciOés, on croyait 
que les Nipadites se trouvaient dans ces sables verts qu'on appelait 
Laekeniens. MM. Rutot et Vincent ont démontré la fausseté de cette 
opinion. Dans le Bruxellien supérieur, au niveau des Nipadites, on trouve 
aussi quelques Caulinites. 

Dans la couche à Ditrupa ou Laekenien inférieur, rien n'a été rencontré, 
et l'échantillon d'âge le plus récent a été recueilli près de Wemrael, par 
Le Hon, dans les sables Laekeniens supérieurs. 

Les fruits de Kipadites Burtini Brongt et N. Parkinsotii Brongt se 
trouvent, le deuxième à Schaerbeek, et le premier très-abondamment 
dans la même localité et à Bruxelles, à Gand, à Forchics, à Carnières- 
lcz-Mariemont et à Lovenjoul (1). Des troncs de monocotylées, proba- 
blement dé Nipadites, s'y rencontrent également, ainsi que des fragments 
silicifiés de troncs de dicotylées et des fruits de Pinus Benedenanus 
Le Hon et P. stigmaroides, Le Hon (2). 

On a observé Caulinites Parisiensis dans les couches laekeniennes, 
en différents points des environs de Bruxelles et près de Gand et de 
Loupoigne(3).Lcsdébris rencontrés consistent en petits fragments d'axes 
articulés. Le genre Caulinites est considéré comme ayant vécu à la façon 
des zostéracées actuelles. 

(.4 continuer). 



(i) F. Crépin. Patria Belgica, Loc. cit. pp. 177-178. 

(2) Ibid. p. 178. 

(3) F. Crépin. Sur un Caulinites récemment découvert dans l'assise laekenienne 
(Bulletin de l'Académie royale de Belgique, etc , 2° série, t. XXXVI, p. 170). 
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CHRONIQUE 



La culture des cèdres est aujourd'hui très-répandue au Mexique; 
dans un des jardins des environs de la ville d'Ario (Etat de Michoacan), 
j'ai admiré le développement rapide d'une plantation de cèdres qui 
n'avaient qu'un mètre lors de leur mise en place et qui ont atteint, en trois 
années, une hauteur de cinq àsix mètres. — Les cèdres sont devenus des 
arbres tout-à-fait à la mode, pour l'ornementation des grands monu- 
ments et des voies publiques et aussi des lieux de plaisirs, tant publics 
que privés. On en voit dans les larges et longues rues, les places réser- 
vées à la promenade, les jardins qui ornent le devant des églises; les 
cimetières, les jardins particuliers en sont plantés. Mis en pot, ils gar- 
nissent les cours des maisons et les corridors; ils servent aussi à l'or- 
nementation des autels dans les grandes cérémonies religieuses. 

On donne aux cèdres des formes très-variées; les uns ont la forme 
d'un cône, d'une pyramide, d'autres celle d'un ovoïde ou d'une sphère 
maintenue par une forte tige. Celte dernière forme est la plus commune. 
— Le cèdre conserve toujours une belle teinte verte qui ne s'altère 
jamais et son ombrage est très-serré. — Les plantations des jeunes 
sujets réussissent très-facilement. — On connaît les qualités précieuses 
du bois de cèdre. — Cet arbre se développe le mieux dans les environs 
de Mexico, à Morelia, à Tacambaro, à Ario, à Patzcuaro, c'est-à-dire, 
où la température moyenne est de 22 à 25 degrés centigrades. 

J'ai emporté de Paris et de Bruxelles bon nombre de graines de 
céréales et de légumes que je compte expérimenter ici J'ai semé des 
choux de Bruxelles vers le mois de juillet, pendant la saison des pluies; 
ils se sont développés parfaitement et aujourd'hui ils grandissent 
encore; leur tige a l^O et se trouve garnie de petits choux. 

(Docteur Medal — in litteris — Mexico. 



- 109 - 



RAPPORT SUR LES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ LIMMÉEMME 

E* 1876 

Messieurs, 

J'ai l'honneur de vous présenter le rapport prescrit par les statuts, sur 
les travaux de la Société pendant l'exercice écoulé. — L'exposé de notre 
trésorier, M. Janssens, constate que notre situation financière est des 
plus favorables, grâce à la stricte économie que nous nous sommes 
imposée, sans négliger aucune dépense nécessaire. 

Bien que l'ajournement de l'Exposition de septembre nous ait privés 
d'une occasion importante de recrutement de nouveaux membres, et que 
sur un chiffre de 1,700 sociétaires, il se produise toujours de nombreuses 
mutations, nous avons pu compenser, par les adhésions qui nous sont 
parvenues, les pertes résultant de décès, de démissions. — Si nous 
jetons les yeux sur nos statistiques antérieures, nous trouvons qu'en 
une période de dix ans, de 1866 à 1876, le nombre de nos sociétaires a 
plus que triplé et que l'accroissement le plus notable porte sur les der- 
nières années. En effet, en 1866, nous ne comptions que 1,000 membres 
effectifs, tandis que les relevés actuels s'élèvent à plus de 1,600. Il nous 
reste, il est vrai, un desideratum h remplir; nous voudrions qu'en 1880 
le chiffre de nos sociétaires s'élevât à 2,000. — Cette tâche, Messieurs, 
n'est pas au-dessus de nos forces, et nous espérons l'accomplir avec 
votre active coopération. 

L'année dernière, deux membres du Conseil, MM. Emile Bernard, 
secrétaire-adjoint, et De Bruyn, administrateur, ont été enlevés à notre 
affection. — Vous connaissez le zèle qu'ils ont toujours apporté dans 
l'accomplissement de leur mandat. Ils étaient dévoués de tout cœur à la 
Société Linnéennc, et jusque dans les dernières étreintes de la maladie, 
leur pensée a été pour le succès de nos travaux. Vous garderez, nous co . 
sommes certains, Messieurs, un souvenir affectueux et reconnaissant de 
leurs services. 

La mort a frappé aussi en 1876 un homme éminent, Louis Van Houtte, 

TOMB T. — VTA. — 9* UVBAJSOR. 



doiil l'horticulture n'oubliera pas les bienfaits, le profond savoir, les 
services désintéressés cl le patriotisme. 

Noms nous sommes associés à l'hommage qu'il s'agit de rendre à ce 
travailleur, et nous avons participe colleelivcmenl à la souscription 
publique dont le produit servira à honorer sa mémoire. 

Vous savez. Messieurs, que la Société Linnéenne est en correspondance 
avec un grand nombre d'institutions de l'étranger. — Un des caractères 
de la science moderne, une des causes les plus efficaces de sa diffusion, 
c'est de ne pas borner ses travaux à telle région, à tel peuple, mais d'ap- 
peler toutes les nalions à profiter de son enseignement, de ses bienfaits 
De là un immense mouvement de correspondance et d'échanges de 
collections entre les associations de l'univers. — La Société Linnéenne, 
par ses relations, s'est mise à même de profiter de ce vaste mouvement, 
et elle y contribue d'une manière honorable, si nous en jugeons par les 
témoignages flatteurs qui lui arrivent souvent de. la part des naturalistes 
le plus en renom. 

Récemment, nous avons ajouté à la liste des associations correspon- 
dantes, le Musée national du Brésil, qui centralise le mouvement scien- 
tifique de l'Amérique méridionale. 

bans une séance récente, le Conseil a accordé le titre de membre 
honoraire aux savants du pays ou de l'étranger, dont les noms suivent, 
qui se sont fait connaître par leurs importants travaux ou par les ser- 
vices qu'ils ont rendus à la Société Linnéenne: MM. de Wolkenstein, 
conseiller intime de S. M. l'Empereur de Russie, secrétaire de la Société 
d'horticulture de Saint-l'élersbourg; 

Wagner père, horticulteur à Riga; 

Baron Kcrvyii de Lellenbove, ancien Ministre de l'intérieur, membre 
de la Chambre des Représentants et de l'Académie royale de Belgique; 

Comte de Kerckliove de Dcnlergliem, président de la Société royale 
d'agriculture et de botanique de Gand ; 

Fischer, président de la Commission d'agriculture du Grand-Duché 
de Luxembourg; 

Siegen, secrétaire du Cercle agricole et horticole du Grand-Duché de. 
Luxembourg; 

Kollz, secrétaire de la Société de botanique de Luxembourg ; 
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Tyge-Rothe, directeur des Jardins royaux et de l'Ecole d'horticulture 
de Rosenborg Copenhague). 

Nous avons été heureux d'inscrire également au nombre de nos mem- 
bres honoraires, ceux qui se sont dévoués si généreusement pour assurer 
le succès de nos conférences: MM. Gillekens, directeur de l'Ecole d'hor- 
ticulture de l'Etat à Vilvorde; Ronday, capitaine au 2* régiment de chas- 
saurs à pied ; Spruyt, actuellement professeur à l'Ecole normale primaire 
de Mons ; Malaise, membre de l'Académie royale des sciences et Van- 
dermeulen père, horticulteur à Bruxelles. 

Tous ces collaborateurs nous ont aidés, depuis longtemps, de la ma- 
nière la plus dévouée. — 11 y a quinze ans, l'un d'eux, M. Vandermcu- 
len,futle premier qui rendit possible l'institution permanente de Confé- 
rences sur l'arboriculture. — Bon nombre d'entre vous, Messieurs, ont 
été les auditeurs assidus de ses leçons si pratiques, si savantes, sous une 
forme modeste; ils se rappellent ses peines, ses efforts, pour répandre 
le goût des procédés rationnels de culture, pour faire connaître les meil- 
leures espèces de fruits. Lorsque M. Vandermeulen se retira du Conseil, 
pour laisser à de plus jeunes la charge d'administrateur, il continua à 
nous prêter son appui, et en toute circonstance, il a prouvé l'intérêt qu'il 
n'a cessé de prendre à nos travaux. — En lui conférant le litre le plus 
élevé réservé aux sociétaires, nous n'avons fait que remplir un impérieux 
devoir de reconnaissance. 

Vous avez appris, Messieurs, par nos Bulletins, que le comité de 
rédaction a envoyé son obole à l'œuvre de la civilisation de l'Afrique 
centrale, entreprise sous un auguste patronage. 

L'humanité, la science, le commerce sont également intéressés à ce 
que les régions centrales du continent africain n'échappent pas plus long- 
temps aux investigations de la science, aux devoirs et aux bienfaits de 
la civilisation. 

Chacun de vous, Messieurs, voudra, en ^inscrivant pour la modique 
cotisation d'un franc réclamée des adhérents, coopérer à une œuvre 
aussi grandiose, aussi dignedu sentiment chrétien, aussi fertile en résul- 
tats féconds. 

Le Bulletin mensuel, distribué gratuitement aux sociétaires, est arrivé 
à sa cinquième année de publication, sans qu'il ait rien perdu de son 
importance et de son utilité. 
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Chaque jour, nous recevons au sujel de celte partie de nos travaux, 
des témoignages d'approbation; ils ne peuvent que nous engager à 
apporter successivement à notre recueil les améliorations qu'il pourrait 
nécessiter, quelque lourde que soit la tâche qui nous sera imposée de ce 
chef. L'autorité, le zèle et la science de notre rédacteur en chef, M. Pire, 
nous faciliteront, du reste, celte tâche. 

Par suite de l'ajournement de l'Exposition à Tannée prochaine, nous 
avons donné une importance spéciale aux Conférences, aux excursions 
et aux Expositions mensuelles. 

A cause de la maladie de notre conférencier ordinaire, indépendam- 
ment des leçons de culture maraîchère, H. Spruyt a bien voulu se 
charger du cours d'arboriculture. Son enseignement clair, méthodique, 
a été parfaitement apprécié. 

Les Expositions mensuelles de fruits, de fleurs ou de légumes se déve- 
loppent d'année en année. — M. Muller a continué avec succès à donner 
tous ses soins à cette partie si instructive de notre programme. 

L'Exposition de fraises, dont M. Vandermeulen a été le principal lau- 
réat, a été surtout intéressante; elle a fait l'objet d'un compte-rendu dans 
la septième livraison du Bulletin. 

Voici, Messieurs, l'indication des récompenses décernées à la suite des 
concours mensuels : 

EXPOSITION DE FRAISES. 

Médaille en vermeil encadrée, par acclamation, à M. Vandermeulen, 
horticulteur à Bruxelles, pour la plus belle collection de fraises. 

Médaille en argent au même, pour les six meilleures variétés de 
fraises. 

Médaille en argent à M. Delhez,à Schacrbeek, pour les six meilleures 
variétés de fraises. 

Médaille en bronze à M. Cottard, à Bruxelles, pour la belle culture de 

son lot de fraises. 

Médaille en argent à M. Hage, Victor, de Courtrai, pour ses envois 
de poires et de pommes. 

Médaille en argent à M. Louis, chef de culture de la maison d'Aren- 
berg, pour un lot d'Orchidées fleuries. 
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Médaille en bronze à M. Decoster, maraîcher à Forest, pour un lot de 
Chicorées. 

Notre enseignement de la botanique ne fait que se développer, et 
d'année en année, nous voyons se former de nouveaux élèves par les 
leçons de M. Louis Pire. — Le conférencier a continué en 1876 l'analyse 
des principales familles de la Flore indigène et de la Flore exotique. — 
A Télude des caractères et des types de classification, notre savant collè- 
gue a ajouté une foule de renseignements intéressants au point de vue de 
l'horticulture, de l'économie domestique, de la médecine, et il a augmenté 
ainsi l'attrait de ses leçons. 

Quoiqu'éloigné de nous par les nécessités du service, H. le capitaine 
Ronday continue à nous prêter chaque année son précieux concours. Sa 
Conférence de chimie agricole a été l'un des éléments les plus instructifs 
et les plus attrayants de notre programme. 

Depuis un certain temps, la connaissance de la flore fossile s'impose à 
ceux qui veulent approfondir l'étude de la botanique et de la géologie. 
— M. Malaise, qui s'est spécialement occupé de cette branche si aride 
de la science, a bien voulu donner h nos sociétaires quelques notions de 
paléontologie végétale. — Il l'a fait avec autorité et succès. 

Les excursions botaniques ont été bien suivies, grâce aux efforts de 
notre président. La Hulpe, Dilbeek, Mariembourg, les marais de Pécrot 
(Louvain) ont été pris pour centre de fructueuses explorations. L'obli- 
geant concours de M. Baguet, botaniste à Louvain, a augmenté de beau- 
coup l'intérêt de l'herborisation de Pécrot. 

Un deuil de famille ayant empêché M. Malaise de conduire la prome- 
nade géologique de Dave à Yvoir, M. Joly, professeur de minéralogie à 
l'Université de Bruxelles, a eu l'obligeance de le remplacer, et par ses 
intéressantes démonstrations, il a ajouté au charme et à l'utilité de 
l'excursion. 

Voici la liste des stations nouvelles que nos excursionnistes ont 
découvertes en 1876, pour les plantes de la flore du centre de la 
Belgique : 

Ranunculus auricomus L. — Taillis humide à Bodeghem -Saint- Martin. (L. Pire.) 
Papaver dubium L. — Moissons à Mali nés et à Evere. (A. Gravis.) 
Fumaria pallidiflora Jord. — Haie à Trois- Fontaines. (E. Marchai.) 
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Lepidium Draba L. — Schaerbeek. l A. Grtvis.) 

Berteroa incana D. C. — Saint-Gilles. (Zwendelaar); Ixelles (A. Gravis.) 

Thlaspi arvense L. — Bords d'un chemin à Laeken. (Ph. Janssens.) 

Cardamine amara L. — Bois marécageux à Bodeghem-Saint- Martin. (F. Muïler.) 

Géranium phaeum L. — Bois de la Cambre. {A. Gravis.) 

Géranium pyrenaicum L. — Bois de la Cambre. (A. Gravis.) Plante nouvelle pour 

la Flore du Centre. * 

Sedum mite Gil. — Villers-la-Ville. (A. Gravis.) 
Trifolium filiforme L. — Loth. (il. Gravis.) 
Trifolium elegans Sav. — Bords d'un chemin à Forest. (Lorge.) 
Lotus tenuis Kit. — Ixelles, Saint-Gilles. A. Gravis.) 
Lathyrus Nissolia L. — Moissons à Hauthem. (E. Marchai.) Woluwe-Saint- 

Pierre [A. Gravis.) 
Onobrychis viciaefblia Scop. — Vleurgat. [A. Gravis.) Subspontanée. 
Potentilla argentea L — Villers-la-Ville. (A . Gravis.) 
Spiraea salicifolia L. — Bois à Boitsfort. (G. Carron.) 
Epilobium roseum Schreb. — Auderghem. (A. Gravis.) 
Hydrocotyle vulgaris L. — Fossés à La Hulpe (Mercier.) 
Peucedanum Chabraei Gand. — Prairie à Nederockerzeel {Zwendelaar.) 
Campanula rapunculoides L. — Ixelles. (A. Gravis.) 
Filago germanica L. — Bord d'un chemin entre Hoeylaert et Isque (Vander- 

haegen.) 
Filago apiculata Sm. — Bord d'un chemin entre Hoeylaert et Isque {Vander- 

haegen.) 
Artemisia Absinthium L. — Ixelles (A. Gravis.) Subspontanée. 
Achillea Ptarmica L. — Bords d'un fossé à La Hulpe. (C. Le Lorrain ) 
Cota tinctoria J. Gay. — Terrain inculte près de l'avenue Louise à Bruxelles 

(F. Muller.) 
Senecio aquaticus Huds. — Bord du canal à Laeken. [Ph. Janssens.) 
Carlina vulgaris L. — Talus à Forest. Zwendelaar.) 
Centaurea solstitialis L.— Bord d'un chemin de Saint -Gilles à Forest. (F. Muller 

et C. Le Lorrain.) 
Onopordum Acanthium L. — Bois de la Cambre. (C Le Lorrain.) 
Helminthia echioides Gaertn. — Bord d'un chemin à Forest. (Zwendelaar.) 
Barkhausia setosa D. C. — Luzernière à Saint-Gilles. (A . Gravis.) 
Cuscuta europaea L. var. Strailii Mull. — Saint-Gilles, (C. Le Lorraiu)i Forest. 

(F. Muller ) 
Hyosciamus niger L. — Bord de la Senne à Laeken. (F. Robie.) 
Datura Stramonium L. — Terrain inculte près de la station à La Hulpe. (L. Pire.) 
Salvia pratensis L. — Prairie à Nederockerzeel. (Zwendelaar.) 
Nepeta cataria L. — Fore3t. (A. Gravis.) 
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Lamium maculatumL. — Villera-la-Ville. [A. Gravis.) 

Galeopsis dubia G. G. — Villers-la-VHle. [A . Gravis,) 

Leonurus cardiaca L. — Haie, Isque. (F, Muller.) Saint-Job. (C Le Lorrain.) 

Atriplex laciniatum L. — Terrain inculte près de l'avenue Louise à Bruxelles. 

(F. Muller.) (1). 
Potamogeton lucens L. — Mare à Rouge-cloître. {Mercier.) 
Zanichellia palustris L. — Fossés à Vil vorde. (F. Marchai.) 
Elodea canadensis Rich. — Etang entre Hoeylaert et Isque. (F. Muller.) 
Gymnadenia conopsea Rich. — Bois marécageux à La Hulpe [G. Carron.) 
Epipactis palustris Cr. — Bois marécageux à La Hulpe. (G. Carron.) 
Allium ursinum L. — Bois marécageux à Bodeghem -Saint-Martin. (A. Jacque- 
mine 
Tamus communis L. — Bois à Bodeghem -Saint-Martin. (F. Muller.) 
Festuca Pseudo-Myurus Soy-Will. — Terrain inculte à Forest (G. Carron.) 
Ophioglossum vulgatum L. — Coteau herbeux à Groenendael. (F. Marchai.) 

Ce résumé de nos travaux vous démontre, Messieurs, que malgré 
l'ajournement de l'Exposition, qui constitue la partie la plus brillante 
de son programme annuel, faction de la Société Linnéenne n'en a pas été 
moins utile, moins féconde au point de vue du progrès et de la diffusion 
de la science. 

Votre bienveillant appui nous permettra, daus l'avenir, de maintenir 
et de développer encore l'excellente situation que j'ai été heureux de 
constater. 

Novembre 1876. 

Le Secrétaire, 
C. Bernard. 



JARDIN D'AGRÉMENT. — TRAVAUX DE JANVIER. 

S'il survenait des gelées rigoureuses, on jetterait immédiatement 
un peu de paille sur les massifs de Rhododendrons, pour protéger 
leurs boutons, du regain ou du foin sur les Aucuba japonica, les Lau- 
riers Cerise, les Evonymus japonica, etc.; afin de conserver leur beau 

(1) Quelqus pieds de cet Atriplex f propre aux sables de notre littoral, ont été 
découverts par M. Muller dans un terrain inculte, mais qui avait été profondément 
remué. 



- \ 16 - 

feuillage, qui noircirait sans cela. Si déjà on ne l'avait fait, on protége- 
rait du vent du nord, les Gedrus Deodora, les Araucaria imbricata, les 
Weflingtonia gigantea et d'autres conifères, surtout s'ils sont jeunes. 

Lorsque la température est douce, on aère largement les plantes 
vivaces qui réclament un abri pour l'hiver, comme le Gunnera scabra, 
l'Acanthus mollis, l'À.-latifolius, etc.; ces plantes redoutent la pourri- 
ture aussi bien que le froid. On recouvre dès que le mauvais temps 
revient. 

Quand le sol n'est pas trop détrempé, on continue activement la plan- 
tation des arbres et arbustes à feuilles caduques On arracbe les vieux 
arbres qui dépérissent, les arbres malades et ceux qui croissent mal, 
pour les remplacer par d'autres variétés plus vigoureuses ou plus rus- 
tiques. On coupe les taillis dans les lisières et au centre des grands 
massifs (la bordure de trois à quatre rangs reste garnie avec des arbustes 
d'ornement). On fait la tonde des baies et on bêche à 20 centimètres de 
chaque côté de celles-ci. 

Le jardinier vigilant fera visiter soigneusement tous les vieux arbres, 
Afin de nettoyer leur tige, de fermer avec du ciment les trous béants ; 
les grandes plaies seront recouvertes de coltar (goudron de houille) on 
de mastic Lhomme-Lefort. On visite aussi la base de la lige pour s'as- 
surer si la chrysomèle du peuplier .Chrysomela poptili) et le Cossus 
rouge-bois (Cossus ligniperda n'ont pas perforé des galeries dans le bois, 
comme cela arrive très-souvent. 

Si on constate la présence de ces insectes, on nettoie l'orifice des 
galeries que Ton ferme soigneusement avec du ciment. L'insecte est 
ordinairement asphyxié. 

Dans les mauvais terrains, les jeunes plantations des arbres isolés 
seront bien engraissées; on enlève "le gazon au pied des arbres, puis on 
donne une bonne dose de purin. On ne négligera pas non plus de placer 
des tuteurs. 

Pendant les temps doux on continue la taille et l'élagagedes plantations 
et des arbres d'alignement et d'ornement (1). Jusqu'ici on a beaucoup 
négligé la taille de ces arbres; c'est un grand tort ; une taille conve- 

(i) Dans un article prochain, nous traiterons de la taille des arbres d ornement. 
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nable augmente considérablement leur développement et leur vigueur. 

Les arbustes et les arbrisseaux (1), seront également taillés. Ceux à 
feuilles persistantes le seront en mai. La taille terminée, on découpe et 
on bêche légèrement les massifs. On doit cesser la taille dès qu'il gèle 
au-dessus de 3 ou 4 degrés. 

Les pelouses dont les gazons sont épuisés, seront défoncées ou bêchées 
profondément, pour être semées en mars. En bêchant, on nettoie bien le 
sol ; avant de semer ou aura soin d'engraisser copieusement la couche 
superficielle du sol. 

En janvier, on fait conduire des provisions de terreau dans les 
endroits du jardin où c'est nécessaire pour engraisser les gazons, les 
corbeilles ou les arbres. 

On donne aussi des engrais liquides aux bordures d'arbustes qui 
viennent mal, et même aux bordures de lierre et à certains conifères. 

Si des chemins sont dégradés par place ou qu'on en crée de nouveaux, 
on prépare pour les réparer du gravier ou des cendres de houille ; ces 
matériaux seront passés à la claie. 

Les massifs destinés à recevoir en mars-avril des Rhododendrons, des 
azalées, des bruyères, des pivoines en arbre, etc., etc , seront creusés à 
65 centimètres de profondeur; dans les terres humides on met un drai- 
nage au fond, puis on remplit le reste de terre de bruyère. 

Les corbeilles projetées pour Tété seront exécutées et creusées à 
35 centimètres, puis remplies avec de bon terreau. 

Si on a des corbeilles à décoration hivernale, on veille à ce que la 
pourriture n'envahisse pas le feuillage et à ce que les feuilles des arbres 
ne s'y arrêtent pas Quand le temps ne permet pas de travailler dehors, on 
prépare des tuteurs, des étiquettes, on passe du terreau à la claie, etc. 
Pendant la saison hivernale, plus que jamais, c'est le temps qui 
mène l'ouvrage et on doit veiller toujours à n'être pas surpris. 

En résumé, on fait tous ses efforts pour mettre le plus grand ordre 
dans les travaux et garderie jardin propre. Un jardin bien tenu doit 
présenter en toute saison un aspect d'ordre et d'élégance. 

J.-B. Protin. 

(i, Nous reviendrons sur cette taille. 
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LA PALÉONTOLOGIE VÉGÉTALE DE LA BELGIQUE 

par C. MALAISE, 
Membre de l'Académie Royale des Sciences de Belgique (i). 

(Suite. — Voir la livraison VIII du tome V). 
FORMATION QUATERNAIRE 

On observe en différents points de la commune de Romsée un pou - 
dingue occupant une position qui porte à le considérer comme quater- 
naire (2). A Alheur notamment, il repose sur le hervien et est recouvert du 
limon du plateau de Hervé. Il n'y constitue pas de véritable couche, 
mais (rénormes blocs recouverts et entourés de limon. Le poudingue 
est formé d'uue pâte siliceuse, renfermant des silex blonds et plus rare- 
ment des silex noirs. On rencontre dans les silex blonds des fossiles 
animaux, appartenant au crétacé et très-probablement au maestrichtien. 

Quant à la pâte siliceuse, il est assez difficile de se prononcer sur son 
origine. Elle renferme exclusivement des traces végétales. Celles-ci 
consistent en empreintes de tiges et de cônes de conifères, quelques 
feuilles de dicotylées, etc. Cette pâte a-t-elle été formée à l'époque qua- 
ternaire; provient-elle de roches tertiaires ou même crétacées rema- 
niées à l'époque quaternaire? Ce sont des hypothèses très-soutcnables; 
il n'est nullement invraisemblable que ces plantes soient tertiaires. 
M. le D r Debey, d'Aix-la-Chapelle, auquel j'avais soumis quelques exem- 
plaires, il y a quinze ou vingt ans, me les renvoya avec cette étiquette 
concise : Plantes tertiaires de Belgique. 

On a rencontré récemment des empreintes végétales dans les grès 
landeniens d'Artrcs, près de Valenciennes En examinant quelques frag- 
ments récollés par M. Fr. Crépit), je leur ai trouvé une double analogie. 



(i) Conférences données en 1876 aux membres de la Société Linnéenne de 
Bruxelles. 

(2} Annales de la Société géologique de Belgique, T. II p. xcii. 
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au point de vue de la roche et sous celui du faciès des espèces, avec 
la pâte siliceuse du poudingue d'Alheur. 



Il y a lieu de rechercher des végétaux dans certains dépôts, et on doit 
étudier ceux que l'on a rencontrés dans quelques-uns d'entre eux. 

Les roches colorées en noir, des diverses formations géologiques, 
doivent cette coloration, suivant leur ancienneté, à l'anthracite, à la 
houille, au lignite, à la tourbe. Les roches colorées en noir le sont géné- 
ralement par suite de produits végétaux. Aussi y a-t-il lieu d'y recher- 
cher, et peut-on espérer y rencontrer des traces de ces derniers. Les 
roches piimaires de cette catégorie sont colorées en noir par de l'anthra- 
cite; les roches secondaires doivent leur coloration à du lignite et, enfin, 
cette dernière substance et la tourbe viennent colorer en noir plus ou 
moins foncé certaines roches tertiaires et quaternaires. On trouve des 
fragments de lignite à partir des formations secondaires. 

Les résines fossiles sont, comme les résines actuelles, des produits 
d'origine végétale. La rétinellite a été rencontrée dans les argiles dites 
aachéniennes, de Sars-Longchamps et de Strépy-Bracquegnies. La suc- 
cinite a été trouvée dans l'éocène inférieur près de Binche, à Leval- 
Trahegnies et à Wommerson (Esemael) ; dans le pliocène? des environs 
d'Anvers, et dans le voisinage des lignites qui accompagnent les filons 
métallifères, à Vedrin (1). Ces résines ont dti couler d'arbres de la 
famille des conifères. 

Les bitumes ont aussi, très-probablement, une origine végétale. Ceux- 
ci imprègnent des calcschistes bitumineux jurassiques, aux environs de 
Grand'Cour. - 

On a vu que les divers végétaux recueillis dans les terrains des diffé- 
rentes formations géologiques neptuniennes, ont permis d'établir un cer- 
tain nombre de périodes. Ces divisions devront naturellement se modifier, 
si des découvertes ultérieures venaient les infirmer au lieu de les con- 
firmer. 

La formation primaire commence par des espèces perdues, des cryp- 

(1) C. Malaise. Manuel de minéralogie pratique, p. 148 et 149. Mons, 1873. 
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togames cellulaires, et finit par des cryptogames va seul a ires, des fou- 
gères, etc. 

Le devonien inférieur est une période de transition, qui nous prépare 
au devonien supérieur. Dans ce dernier, on trouve des cryptogames vas- 
culaires, des fougères. 

Les flores cambmenne et silurienne se composent d'un petit nombre 
d'algues marines, mal conservées et présentant peu d'analogie avec les 
formes vivantes. M. Schimper en cite dix-neuf espèces, y compris les 
genres Oldhamia et Dictyonema. Avec les espèces douteuses, nous en f 
avons onze en Belgique. 

Pour le devonien, malgré de fructueuses recherches récentes, on peut 
espérer trouver mieux. 

Les fossiles devoniens indiquent l'existence de terres émergées, de lacs 
d'eau douce et de lagunes d'eau saumâtre. 

Pendant la période houillère, les terres émergées occupent un espace 
plus considérable qu'aux époques antérieures. Les cryptogames vascu- 
laires terrestres et des lieux marécageux y dominent Nous avons lieu 
d'être content de ce que l'on y a rencontré en Belgique. \ 

Les formations secondaire et tertiaire n'ont pas encore été suffisam- 
ment explorées en Belgique. 

Le trias contient des végétaux dans le Grand-Duché de Luxembourg, 
à proximité de la frontière. 

On peut également espérer trouver des fossiles végétaux dans le ter- 
rain jurassique. 

Nous ne possédons presque rien du crétacé. Cependant, la magnifique 
flore découverte dans le bassin du Limbourg et près d'Aix-la-Chapelle, 
par M. le D r Debey, plus de quatre h cinq cents espèces, dont deux cents 
dicotylées, est de nature à encourager les recherches. On les rencontre 
eji lits dans les grès, les sables et les argiles. On a également signalé 
des débris végétaux dans la smectique et l'argilite de Hervé, dans 
la craie blanche et dans le tufeau de Maestricht. Or, ces dépôts sont 
à proximité de la frontière, et il y a lieu d'espérer de rencontrer 
plusieurs de ces espèces dans les mômes couches de Belgique. Des 
recherches, dirigées chez nous dans ce but, devraient nous faire 
retrouver la plus grande partie des mêmes espèces. 
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La flore des tourbières modernes tertiaire, quaternaire, celle des tufs 
calcareux et les végétaux quaternaires des cavernes attendent une des- 
cription. 

c On a constaté, dit H. Schimper (1), d'après les dépôts quaternaires 
de la Belgique, de la Hollande, du Danemark, que le pin, après avoir 
régné sans rivaux sur d'immenses étendues de terrains, a fait place au 
hêtre et au chêne. » 

Quoique renfermée dans d'étroites limites, la Belgique n'en possède 
pas moins une flore fossile déjà assez remarquable. On ne fait que 
commencer cette étude, et si nous voyons ce que possèdent dans d'au- 
tres pays, les terrains de même formation que les nôtres, on peut nourrir 
le légitime espoir que nos terrains contiennent encore de nombreuses 
espèces qui ont dû échapper à nos investigations. 

Mieux qu'un heureux hasard, des recherches basées sur les données 
scientifiques amèneront la découverte de fossiles végétaux. Petit à petit, 
les lacuucs se combleront, et on verra alors s'établir une transition insen- 
sible, qui permettra de passer des types anciens disparus aux 
' types actuels. Ainsi se trouvera reliée la chaîne des espèces. 



CHRONIQUE 

Le Bulletin de la Société de Saint-Germain-en-Laye indique l'opéra- 
tion suivante, qui donne aux orangers une grande vigueur et un magni- 
fique feuillage. 

Lorsque les racines de l'arbre sont en bon état et permettent l'opéra- 
tion, on retranche toutes les branches de l'intérieur pour donner accès à 
la lumière et on rogne les extrémités des branches circulairement. 
Quand la végétation se met en mouvement, la sève afflue aux extrémités 
et produit une végétation luxuriante. Il faut avoir soin d'arroser les 
branches tous les deux ou trois jours, pour en attendrir l'écorce et 
faciliter à la sève l'émission de nouvelles pousses. 

(i) Traité de paléontologie végétale, t III, p. 616. 
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Une mesure des plus importantes pour le progrès de l'industrie agri- 
cole vient d'être prise par le Gouvernement. 

Une circulaire du 20 décembre 1876, de M. le Ministre de rmlërieor, 
indique les bases arrêtées pour l'enseignement dans les écoles primaires 
et les cours d'adultes, de notions de sciences naturelles et d'agriculture. 

Voici le résumé des instructions adressées, concernant cet objet, à 
MM. les Gouverneurs des provinces et à MM. les Inspecteurs de rensei- 
gnement : 

1° 11 sera pourvu, dans les écoles publiques, à l'enseignement des 
sciences appliquées à l'agriculture, au moyen de lectures, de dictées, de 
problèmes d'arithmétique, de tableaux d'intuition, d'entretiens, etc. ; 

2' Afin d'augmenter l'aptitude des instituteurs, on imprimera à l'en- 
seignement normal une direction conforme aux besoins constatés ; 

3° On accordera à l'avenir dans les conférences d'instituteurs, aux 
notions d'agriculture, la même importance qu'aux leçons d'horticulture 
et d'arboriculture; 

4° Il est désirable que dans chaque cercle de conférences cantonales 
d'instituteurs et, si la chose est possible, dans les écoles primaires, 
un petit musée d'instruments ou d'appareils soit formé, pour initier les 
instituteurs et ensuite les élèves, aux principaux phénomènes de la nature. 

En ce qui concerne l'enseignement à donner aux élèves, le Gouverne- 
ment recommande la méthode et le programme suivis dans les écoles de 
la Flandre occidentale et que M. Germain, l'Inspecteur de cette province, 
a exposés dans un remarquable ouvrage qu'il a publié sous le titre de : 
La question de renseignement élémentaire des sciences naturelles, de 
l'hygiène et de Vagricidture dans les écoles pi imaires. 

Les conditions actuelles de la production agricole exigent que l'expé- 
rience du cultivateur le plus humble soit éclairée par des notions scien- 
tifiques complètes. 

Les mesures adoptées par M. Delcour, auxquelles applaudiront tous 
les amis du progrès, aideront d'une manière efficace h la réalisation de 
ce but. 

A l'occasion de l'Exposition Universelle de Paris en 1878, on con- 
struira au Trocadéro, un immense bâtiment qui, avec ses dépendances 
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et ses jardins, occupera 87,000 mètres carrés. Cet édifice sera main- 
tenu après la clôture de l'Exposition. Il sera principalement destiné aux 
expositions agricoles, à l'horticulture, aux animaux domestiques, aux 
modèles d'exploitation rurale, de chauffage et de ventilation. 

Nous souhaitons que la ville de Bruxelles reconnaisse un jour l a 
nécessité d'une construction de ce genre pour les solennités agricoles et 
horticoles. 

Pendant la discussion de son budget, M. le Ministre des Finances a 
donné des explications très-intéressantes sur l'aménagement dé nos 
forêts domaniales. — Bien qu'elle n'ait que 4,200 hectares, la forêt de 
Soignes donne, à elle seule, à peu près, la moitié du revenu de toutes 
nos forêts. — M. Malou qui possède des connaissances approfondies de 
la matière, a prescrit de nouvelles études pour l'aménagement de cette 
forêt et de celle d'Hertogenwald. Sur les 6,400 hectares que comporte 
cette dernière, 2,000 hectares sont à peu près stériles vers les Hautes- 
Fagnes, dans les environs de la Baraque Michel. 

On a déjà amélioré certaines parties et l'on songe à repeupler les 
2,000 hectares qui, actuellement, sont improductifs. 

Le sol sera dratné lorsque cette opération sera nécessaire et les 
essences qui conviennent à l'altitude et à la nature du sol seront plan- 
tées sur les parties de terre aujourd'hui stériles. 

Quant aux bois des communes et des établissements publics, la plu- 
part du temps l'action du gouvernement ne peut pas s'exercer d'une 
manière utile. — M. le Ministre des Finances a déclaré qu'il examinera 
si les moyens d'action de l'Etat ne doivent pas être renforcés pour 
obliger les communes et les établissements publics à exploiter et à 
repeupler convenablement leurs bois. M. le Ministre des Finances sera 
soutenu dans ses efforts par tous les amis de l'agriculture et par les 
hygiénistes. 

Les plantes alimentaires sont ravagées depuis un certain temps par 
diverses maladies : la pomme de terre et la vigne ont plus spécialement 
été attaquées. Si nous en croyons les journaux de l'Inde, le caféier vient, 
à son tour, d'être atteint. 

La maladie, dont la presse de ce pays n'indique pas la nature, ne 
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détruit pas ia plante même, comme le fait le phylloxéra de la vigne, 
mais elle endommage, paraît-il, assez gravement la récolte. 

Les gouvernements de Ceyian et de Madras se sont empressés de 
faire rechercher la cause de ce nouveau fléau pour la production agricole. 



Le l* r septembre 1877, l'Université d'Upsal célébrera le 400 e anni- 
versaire de sa fondation. — On s'occupe de divers préparatifs en vue de 
cette solennité, entre autres, de la publication d'une histoire de l'Univer- 
sité que Linné illustra par son enseignement. 



Dans plusieurs concours qui ont eu lieu en Belgique, nous avons eu 
l'occasion d'admirer les splcndides et nombreux envois des Rosiéristes 
de Brie-Comtc-Robert et des communes environnantes. Chaque année, 
les horticulteurs spécialistes établis dans cette contrée, fournissent à 
l'Europe et à l'Amérique un nombre considérable de rosiers, et ils pro- 
duisent les nouveautés les plus méritantes. 

Les cultures dont Brie Comte-Robert est le centre, portent sur une 
étendue de 8 kilomètres. En 1873, malgré les tristes conséquences des 
événements de 1870, malgré les gelées désastreuses de 1871, les 
champs immenses de rosiers, couvrant 40 hectares, contenaient 
2,500,000 sujets environ. 

L'Espagne est riche en produits du sol. Malheureusement pour elle, la 
terre y est cultivée comme au xv e siècle. L'aversion des agriculteurs 
pour les améliorations et les innovations est incroyable. C'est leur faire 
violence que de leur proposer une nouvelle charrue ou une machine 
capable de tripler la force de l'homme. 

Afin d'arracher les paysans à la routine, le Gouvernement va établir 
des stations agronomiques et instituer des conférences. 

Le Roi a présidé récemment l'inauguration des conférences agricoles; 
elles auront lieu à Madrid et dans tous les grands centres de population. 

On a publié, aux frais de l'Etat, un journal d'agriculture pratique ; lequel 
est envoyé à toutes les communes d'Espagne pour être mis à la disposi- 
tion des agriculteurs. Les municipalités payent une minime redevance 
annuelle pour l'abonnement. C.B. 
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JARDIN D'AftRËMENT; TRAVAUX DE FÉVRIER. 

Pendant ce mois l'activité du jardinier doit se réveiller, afin que les 
grands travaux d'hiver soient terminés pour les premiers beaux jours 
de Mars et que le jardin se trouve dans un état parfait d'ordre et de 
propreté On devra donc terminer, le plus tôt possible, les plantations 
commencées pendant les mois précédents, ainsi que la taille des arbres 
et arbustes et le palissage des plantes grimpantes. 

On revoit et on remet soigneusement en ordre les berceaux, les 
vérandas, les pavillons, les ponts rustiques et ouvragés et, en général, 
toutes les constructions rustiques. 

# On visitera et on nettoiera les rocailles et les cascades et on y plan- 
tera des végétaux à floraison printanière, on remettra du terreau neuf 
dans les poches où il serait épuisé. 

Si on exécute des travaux de terrassement, on tâchera de les terminer 
à la fin de février, afin de pouvoir procéder en temps utile aux plan- 
talions. 

Pendant les belles journées de ce mois on plante les anémones 

A la fin de février on met en place : le myosotis, le silène, l'a lys se 
corbeille d'or, le muflier à grandes fleurs, le Dianthus barbatus, la 
Julienne de Mahon, la pâquerette à fleurs doubles, la pensée h grandes 
fleurs, etc. On peut aussi commencer à replanter les bordures de gazon 
d'Espagne, de Cerastium argenteum, de pâquerette à fleurs doubles, 
d'oeillet mignardise, etc. 

Au commencement du mois on sème en serre chaude ou en serre tem- 
pérée la cinéraire maritime, YAgeratum nain, les Lobelia et les 
Pétunia, afin d'avancer leur végétation et d'avoir des plantes plus fortes 
pour les mettre en pleine terre à la fin de mai. 

Vers le 20 du mois, on sème en serre chaude, avec chaleur de fond ou 
sur couche chaude en plein air, des Wigandia macrophyllaAes Solanurn, 
des Canna, des Musa ensete. 

Le prix modique des graines de Musa permet maintenant de cultiver 
comme plante annuelle ce gracieux végétal. Toutes ces belles plantes 

Tous V.— 1876-77. — 10* livraison. 
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sont destinées à la composition des corbeilles à grand effet, et lorsqu'elles 
sont groupées isolément, à l'ornementation des pelouses. 

On commence en février, le bouturage en grand des plantes de par- 
terre, pour garnir les corbeilles-parterres en mai juin. 

Enfin, on recharge les chemins dégrades, on en établit de nouveaux ; 
on répare aussi les caniveaux ; si les gelées se faisaient encore sentir, on 
couvrirait la maçonnerie de litière. 

J.-B 1 * Pnom. 



LES PLANTES DE FANTAISIE OU DE PLATE-BANDE 



PAR UN AMATEUR DE JARDINS 



{Suite. — Voir la 8 e livraison du tome V.) 



SÀPONARIA. — La Saponaire. — Famille des Caryophyllées. 

— ocymoidef. — La S. Faux-Basilic. — 20 à 30 cent. — Fleurs roses. 

— Tous les terrains — 4-5-6-7. 
SAXIFRAGA. — La Saxifrage. — Famille des Saxifragées. 

— cordîfolia. — La S. à feuilles en cœur. — 20 à 30 cent. — Fleurs 

roses. — Tous les terrains. — 4-3. 

— ciajfifolia. — La S. à feuilles épaisses. — 15 à 20 cent. — Fleurs 

roses. — Tous les terrains. — 3-4. 
SCABIOSA. — La Scabieuse. — Famille des Dipsacées. 

— oaueafîca. — La S. du Caucase. — 60 cent, à 1 mètre. — Fleurs 

bleu-lilas. — Terre ordinaire. — 6-7-8-9. 
SCUTELLARIA. — La Scutellaire. — Famille des Labiées. 

— alpina. — La S. des Alpes. — 15 cent. — Fleurs purpurines. 

Tous les terrains. — 7-8. 
SEDUM. — L'Orpin. — Famille des Crassulacées . 

Sieboldii. — L'O. de Siebold. — 15 à 20 cent. — Fleurs roses. 

Tous les terrains. — 8-9-10. 

— apurium. — L'O. bâtard. — 10 à 15 cent — Fleurs roses. — Tous 

les terrains. — 6-7-8. 
SILENE. — Le Silène. — Famille des Caryophyllées. 

— alpettrît. — Le S. des Alpes. —8 à 10 cent. — Fleurs blanches. 

— Terrain ordinaire. — 56. 
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SILENE. — ElîzAbethflB. — Le S. d'Elizabeth. — 8 à 10 cent. — Fleurs roses. 

— Terrains sablonneux. — 7-8. 

— Schafta. — Le S. Schafta. — 10 à 20 cent. — Fleurs roses. — Terre 

ordinaire. — 7-8-9. 

— toaritima. — Le S. maritime. — 15 à 20 cent. — Fleurs blanches. 

— Terrains sablonneux. — 5-6-7-8. 
SISYRINCHIUM.— Le Sisyrinque — Famille des Iridié*. 

— grandiflorum. — Le S. à grandes fleurs. — 15 à 25 cent. — Fleurs 

purpurines. — Terrains sablonneux. — 4-5. 

SP1GELIA. — La Spigélie. — Famille des Loganiacées. 

— marilandioa. — La S. de Maryland. — 15 à 30 cent. — Fleurs 

rouges. — Terre de bruyère. — 7-8-9. 
SPIRjEA. — La Spirée. — Famille des Rosacées. 

— Arunouf. — La S. Barbe-de-Bouc. — 1 mètre à i m ,50. — Fleurs 

blanches. — Terrains ordinaires mais humides. — 6-7. 
STATICE. Le Statice. — Famille des Plombaginées. 

— latïfolia. — Le S. à larges feuilles. — 50 à 60 cent. — Fleurs 

bleues. — Terrains sablonneux. — 7-8 

— tpeoîota. — Le S. élégant. — 30 à 40 cent. — Fleurs rosées. — 

Terrains sablonneux. — 6-7-8. 

— tatarîoa. — Le S. de Tartarie. — 25 à 30 cent. — Fleurs roses. -- 

Terrains sablonneux. — 7-8-9^ 
SYMPHYANDRA. — Le Symphyandra. — Famille des Campanulacées. 

— pendula. — Le S. à fleurs pendantes. — 40 à 60 cent — Fleurs 

blanches. — Terrains ordinaires. — 6-7. 

(A continuer.) 



CORBEILLES-PARTERRES ; FLORAISON PRINTANIÈRE. 

Depuis sept ou huit ans on s'occupe beaucoup d'orner les corbeilles 
au printemps de plantes qui fleurissent très-tôt ; elles ont reçu pour 
cette raison la dénomination de plantes à floraison printanière. Ces 
plantes ont commencé à peupler les squares, puis les jardins privés. 
Néanmoins, on ne s'attache pas encore assez à ce genre d'ornementation, 
qui produit de si beaux effets par une floraison brillante et précoce. 

Les plantes printanières sont en général très-florifères et irès-du râbles. 
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L'éclat d'une floraison printanière bien réussie, peut rivaliser, sans exa- 
gération, avec la plus belle combinaison mosaïque de végétaux à feuil- 
lage ornemental. 

Nos confrères d'Outre-Manche, les jardiniers anglais, l'ont si bien 
compris qu'ils en placent à profusion dans leurs parterres Jusqu'ici, 
c'est eux qui ont poussé le plus loin l'art de cette belle culture. Leurs 
corbeilles sont admirablement ornées et présentent un coup-d'œil ravis- 
sant, depuis les premiers beaux jours de mars jusqu'en juin. Nous 
voudrions que cette pratique fût mieux connue et généralisée en Belgique, 
et c'est ce qui nous a engagé à écrire cet article. 

Dans ces notes, nous ne dirons rien ni des tulipes, ni des jacinthes, et 
nous laisserons de côté également les anémones et les muguets, ainsi 
que plusieurs genres analogues, qui ne sont pas à dédaigner sans 
doute, mais qui cependant n'offrent pas autant de ressources que les 
plantes dont nous allons nous occuper. 

Nous voulons parler aujourd'hui des plantes vivaces et bisannuelles 
proprement dites et des plantes annuelles qui sont cultivées comme 
plantes bisannuelles. Par un procédé de culture bien raisonné, on 
amène ces plantes à fleurir en mars, avril, mai et juin. En garnissant 
nos corbeilles pendant les premiers mois du printemps, ces plantes 
comblent une grande lacune; au lieu de laisser la terre nue, elles tapis- 
sent nos parterres de milliers de fleurs au coloris le plus frais et le plus 
varié. Cet avantage est d'autant plus précieux que les plantes dont il 
est question sont d'une culture facile et peu dispendieuse. Il y a 
quelques années, c'était seulement dans les jardins importants que Ton 
rencontrait des corbeilles garnies en avril-mai. Aujourd'hui, dans les 
cultures les plus modestes, on est en droit d'exiger ces garnitures de 
printemps. Non-seulement on garnira les parterres, mais aussi les 
rocailles et le bord des massifs d'arbustes. 

Les plantes à floraison printanière ne sont pas difficiles sur la nature 
du sol; la terre ordinaire des corbeilles leur convient parfaitement. 

Dans la série des plantes bisannuelles et annuelles, il y a un grand 
nombre d'espèces qu'on peut soumettre au genre de culture que nous 
recommandons. Cependant on doit s'arrêter à celles qui sont rustiques, 
qui fleurissent tôt et longtemps, et qui, en outre, présentent un coloris 
vif et frais. 
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Dans les plantes vivaces, bulbeuses et autres, on trouve de pré- 
cieuses ressources. 

Après bien des expériences et des observations, nous avons arrêté la 
liste suivante des plantes printantères, pour chacune desquelles nous 
avons indiqué la hauteur, la couleur des fleurs et l'époque de la 
floraison : 



NOM DBS PLANTES. 



Alysse odorant (i). 

»i corbeille d'or. 
Dianthus barbatus 



Hauteur. 
20 à 25 cent. 
25 à 30 » 
40 » 



NUAMCB DBS FLEURS. EPOQUE DE FLORAISON. 

Fleurs blanches. Mai, juin et juillet. 

» jaunes. Avril- mai. 

» variées, rou- Juin-juillet, 
ges, roses, pana- 
chées, blanch. etc. 



Erica (bruyère) carnea ,her- 



bacea). 


»5 


à 20 


» 


Fleurs rose carné. 


Mars, avril et mai. 


Julienne de Mahon. 




25 


» 


» 


rose-lilas. 


Avril et mai. 


Giroflée jaune. 


5° 


à 60 


» 


» 


jaunes. 


Fin de mars, avril 
et mai. 


» quarantaine pari- 




35 


» 


» 


Manches et 


Avril mal. 


sienne. 










rouges. 




Giroflée quarantaine co- 




35 


» 


» 


blanch. rou- 


» 


cardeau. 










ges, violettes 


• 


Giroflée quarantaine d'hi- 




55 


» 


» 


rouges, ro- 


» 


ver. 










ses, viol. etc. 




Muflier à grandes fleurs. 




60 


» 


» 


très-variées, 
rouge rose, 
panach.,etc. 


Juin-juillet. 



Myosotis des Alpes à fleurs 

bleues. 25 à 30 » 

Myosotis des Alpes à fleurs 

blanches. 25 » 

Pâquerette à fleurs doubles. 1 2 » 



» bleues. 



Avril-mai. 



Pensée à grandes fleurs. 

Pyrethrum aureum. 
Saponaire de Calabre. 



20 » 

12 » 
15 à 20 » 



blanches. » 

blanch. rou- Mars, avril et mai. 

ges, roses, etc. 

violettes, li- Fin de mars, avril, 

las, etc. mai et juin. 

Feuillage jaune. Mars, avril et mai. 

Fleurs rose clair. Avril, mai et juin. 



» 



» 



(1) Nous avons complété nos notes par l'excellent ouvrage: Les fleurs de pleine teriv, par 
Vilmorin- And rieux. 
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Silène pendula ruber- 


20 à 35 » 




» 


rouge vif. 


rima. 






« 




Silène flore pleno. 


20 à 25 » 







» 


» pendula alba. 


15 » 




» 


blanc-carné. 


Thla^pi blanc. 


30 » 


• 


» 


blanc pur. 


Viola Cornuta. 


12 à 15 » 




» 


bleues. 



Fin d'avril, mai et 

juin. 
Fin d'avril, mai et 

juin. 
Avril, mai et juin. 
Mai-juin. 
Fin d'avril, mai 
et juin. 

Dans celte liste, on remarque quelques plantes, comme le Muflier et 
le Dianthus barbatus, par exemple, dont la floraison se termine à 
Tépoquedes grandes chaleurs. A cette époque, il fait ordinairement sec» 
et le remplacement immédiat des plantes a lieu quelquefois difficile- 
ment. Nous conseillons donc à nos lecteurs qui cultiveraient ces plantes, 
de tenir dans le fleuriste (1) une bonne provision d'Ageratum Mexi- 
canum, d'Age rat. nain, de Matricaria, de Tagetes, de Géranium. Ces 
plantes se lèvent facilement avec motte et moyennant quelques soins 
et surtout des arrosements assidus, la reprise ne souffre pas de diffi- 
cultés Remarquons encore que si certaines espèces fleurissent tard, elles 
ont l'avantage d'avoir une floraison splendide et persistante J'ai compris 
dans ma liste, notre petit Erica carnea; cette gracieuse bruyère est si 
belle et fleurit si tôt, sous la neige même, qu'elle était indispensable 
dans cette série pour avoir des fleurs dans le mois de mars. 



COMBINAISONS. 



L'arrangement des plantes en corbeille est assez variable. On peut faire 
de très-belles fantaisies à condition qu'on réunisse dans la môme cor- 
beille des plantes fleurissant en môme temps, et de taille différente. Cepen- 
dant, la pratique nous a démontré que les combinaisons simples sont 
celles qui produisent le plus d'effet, surtout dans les grands parcs, où 
les corbeilles doivent être vues de loin; ainsi un centre d'une nuance 
vive, encadré d'une bordure d'une nuance plus pâle, mais tranchant bien 



(1) On appelle fleuriste une pépinière de fleurs, dans laquelle on élève et on 
multiplie continuellement des plantes, pour remplacer celles dont la floraison est 
passée. 
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sur le gazon (là nuance bleue tranche mal sur l'herbe) convient le mieux. 
Les combinaisons par zones successives, produisent un effet très-gra- 
cieux. C'est surtout dans les grands parterres qu'on peut faire de belles 
compositions, en mettant dans chaque division une seule nuance. 

Nous donnons deux listes de combinaisons, la première contient les 
compositions d'un centre d'une même nuance, encadré d'une bordure 
variée ; la deuxième contient les compositions par zones successives. 
Pour nous faire mieux comprendre, nous supposons un rond, un ovale 
ou une plate-bande; le numéro 1 correspond au milieu et le numéro 2 
se rapporte à la bordure (deux lignes) ou à la zone suivante et ainsi de 
suite. 

PREMIÈRE LISTE. 



PROJET N« i. 
î. Silène pendilla ruberrima. 
2 Myosotis des Alpes à fleurs blanches. 

No 2. 
î . Alysse odorant. 
2. Saponaire de Calabre. 

N« 3. 

1 . Pâquerette à fleurs doubles. 

2. Pyrethrum aureum. 

No 4. 

1 . Erica carnea (herbacca). 

2. Pyrethrum aureum. 

N-. 5. 

1 . Pensée à grandes fleurs. 

2. Silène pendula alba. 

N° G. 

1 Thlaspi blanc. 
2. Viola cornuta. 

No 7 . 

1. Giroflée jaune. 

2 Myosotis des Alpes à fleurs bleues. 

No 8. 
1 Julienne de Mahon. 

2. Myosotis des Alpes a fleurs blanches. 



N- 9. 

1 . Alysse corbeille d or. 

2. Silène pendula alba. 

N° 10. 

1 . Viola cornuta. 

2. Pyrethrum aureum. 

N° 11. 

1 Giroflée quarantaine parisienne, en- 

tremêlée de Myosotis des Alpes à 
fleurs bleues. 

2 Myosotis des Alpes à fleurs blanches. 

N° 12. 

1 Giroflée d'hiver, entremêlée d'Alysse 

corbeille d'or. 

2 Viola cornuta. 

No 13. 
1 Myosotis des Alpes à fleurs bleues. 



Id. 



id. 



N° 14. 



id. blanches. 



1 Saponaire de Calabre. 

2 Viola cornuta 
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No 15. 

1 Muflier à grandes fleurs. 

2 Thlaspi blanc. 

No 16. 

1 Dianthus barbatus. 

2 Alysse odorant (semé au printemps). 

N° 17. 

1 Silène pendula ruberrima flore 

pleno. 

2 Myosotis des Alpes à fleurs bleues. * 



No 18. 

1 Giroflée quarantaine cocardeau. 

2 Alysse odorant. 

N" 19. 

1 Myosotis des Alpes à fleurs blanches. 

2 Erica carnea (herbacea). 

N° 20. 

1 Pensée à grandes fleurs. 

2 Pyrethrum aureum. 



DEUXIÈME LISTE. 



No 1. 

1 Yucca flexibilis (Y. pendula'. 1 pi*. 

2 Myosotis des Alpes à fleurs bleues 

3 Silène pendula ruberrima. 

4 Myosotis des Alpes à fleurs blanches. 

5 Pâquerette à fleurs doubles. 

N° 2. 

1 Yucca gloriosa longifolia (1 plante). 

2 Myosotis des Alpes à fleurs blanches. 

3 Julienne de Mahon. 

4 Pensée à grandes fleurs. 

5 Pyrethrum aureum. 

No 3. 

1 Yucca fi lamentosa (1 touffe). 

2 Saponaire de Calabre. 

3 Viola cornuta. 

4 Pâquerette à fleurs doubles blanches. 



N« 4. 



1 Giroflée jaune. 

2 Myosotis à fleurs bleues. 

3 Silène pendula ruberrima. 

4 kl. alba. 

No 5. 

1 Alysse corbeille d'or. 

2 Pensée à grandes fleurs. 

3 Saponaire de Calabre. 

4 Pyrethrum aureum. 

No 6. 

1 Myosotis des Alpes à fleurs blanches. 

2 Viola cornuta. 

3 Erica carnea (herbacea). 

4 Pâquerette à fleurs doubles. 



PLANTATION. 

L'époque de la plantation joue un rôle assez important dans la beauté 
de la floraison. Les plantes mises en place en automne, fleurissent 
mieux et plus longtemps que celles plantées au printemps. Malheureuse- 
ment toutes ne sont pas rustiques et, pour pouvoir les conserver, on est 
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obligé de les repiquer près d'un mur au midi. Les espèces qui peuvent 
braver les rigueurs de nos hivers, seront mises en place autant que pos- 
sible en octobre. On mitigé d'une façon considérable l'effet des gelées et 
des vents du nord en jetant un peu de feuilles entre les plantes et en les 
couvrant de rames de pois. A la campagne, c'est aussi un précieux abri 
contre les lapins. On plantera en février, mars-avril, selon la rusticité 
des plantes. Enfin, on tiendra dans le fleuriste une bonne réserve de 
toutes les espèces, pour pouvoir parer aux accidents imprévus. 



CULTURE. 



Nous ne donnerons que des indications sommaires des soins de cul- 
ture, parce que les plantes dont nous nous occupons ne présentent pas 
de difficultés. 

Alysse odorant. — Alyssum odoratum (Famille des Crucifères). — 
On sème en septembre, on repique les semis sur une plate-bande au 
midi, près d'un mur. Pendant l'hiver on protégera contre les fortes 
gelées, avec de la paille ou des feuilles. Aussitôt que le temps s'adou- 
cit, on enlève la couverture, qu'on remet au besoin. En mars-avril, on 
lève les pieds avec motte et on les met en place à 25 cent. 

Alysse corbeille d'or. — Alyssum saxatUe (Famille des Crucifères). 
— On sème en juillet, on repique les semis dans les parcs du fleuriste. 
On les met en place en octobre ou au printemps à 35 cent. ; plante 
rustique, 

Ericacarnea(herbaceaï. — Bruyère à fleurs rose carné (Famille des 
Ericacées)— On multiplie cette plante parla division des souches, et lors- 
qu'elles sont suffisamment fortes, on les lève avec motte, même en pleine 
floraison, et on les met en place, soit en octobre, soit en février-mars. 

C'est une bonne plante qui est trop peu employée pour la garniture des 
parterres; elle est très-rustique et d'une magnifique floraison. 

Giroflée d'hiver. — Cheiranthus incanus. — On sème en mai, en 
bonne terre; on repique les semis deux fois, à quatre semaines d'inter- 
valle; on arrose assez souvent et même avec de l'engrais. Au commen- 
cement d'octobre, on met les plantes dans des pots suffisamment grands 
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et dans un bon compost. Vers le 20 octobre on les rentre dans 
l'orangerie ou en serre froide. En hiver on arrose peu et on aère beau- 
coup. En avril, quand la température le permet, on mel en place, à 
40 cent. 

Giroflée jaune. — Ckeiranthus Cheiri (Famille des Crucifères). - On 
sème en juin en bonne terre, on repique les jeunes plantes à 15 cent. 
En octobre ou en mars on met en place, à 40 cent. 

Giroflée quarantaine parisienne. — Même culture que la Giroflée 
d'hiver. 

Giroflée quarantaine cocardeau. — Même culture que la Giroflée 
d'hiver. 

Julienne de Hahon. — Hesperis maritima (Famille des Crucifères*. 

— On sème en place ou en pépinière en septembre; dans ce dernier cas 
on repique sur une plate-bande au midi. En mars-avril on planteen place 
à 20 cent. 

Muflier à grandes fleurs. — Anthirrinum majus (Famille des Scro- 
fularinées). On sème en juin, on repique à 18 cent, en planche; on met 
les plantes en place en octobre ou en mars-avril, à 50 cent, de distance ; 
plante rustique. 

Myosotis des Alpes à fleurs bleues. — Myosotis alpestris (Famille 
des Borraginées). — On sème en août à l'ombre ; on repique les semis en 
planche à 12 cent, en octobre ; on lève les plantes avec motte et on les 
met en place à 30 cent. Le Myosotis s'enlève si facilement avec motte 
qu'on peut le transplanter jusqu'à la floraison Cette plante demande 
beaucoup d'eau lorsqu'elle est en fleurs. C'est une des meilleures espèces 
à floraison printanière, elle est très-rustique. 

Myosotis des Alpes à fleurs blanches. — Myosotis alpestris flore 
albo. — Môme culture que l'espèce précédente ; la floraison de ce Myo- 
sotis est plus précoce de douze jours au moins. 

Œillet de poète. — Dianthus barbatus (Famille des Caryophyllées). 

— On sème en juin, on repique les jeunes plantes en planche à 20 cent. 
En octobre on lève les plantes avec motte et on les met en place à 40 cent. 
On peut aussi les planter en mars-avril ; plante rustique. 

Pâquerette à fleurs doubles. — J eilis perennis (Famille des Com- 
posées). — On sème en août, on repique en planche au soleil, et on met 



t 
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en place en octobre, à 15 cent. La Pâquerette se transplante jusqu'à la 
floraison. Cette belle plante est trop peu cultivée ; rustique. 

Pensée à grandes fleurs. — Viola tricoter grandiflora (Famille des 
Violariées). — On sème dans du terreau en juin-juillet, on repique les 
jeunes semis en planche, dans une bonne terre et au soleil, à 12 cent. On 
arrose avec de l'engrais liquide ; on mel en place de préférence en 
octobre, ou bien aussi en février-mars ou avril, au plus tard. On espace 
les plantes à 25 cent.; pour avoir de grandes fleurs, il faut beaucoup 
d'engrais. 

Pyrethrum aureum (Famille des Corn posées).— Cette plante est culti- 
vée pour son beau feuillage d'un jaune d'or. On la sème en août et on 
repique en pépinière. En octobre on lève les plantes avec motte et on 
les met en place, à 14 cent. On peut aussi les mettre en place en février, 
mars-avril. 

Saponaire de Calabre. — Saponaria multiflora (Famille des Caryo- 
phyllées). — On sème en août, on repique les semis sur une plate-bande 
près d'un mur, au midi; l'hiver on couvre de rames de pois. En mars- 
avril on lève les plantes avec motte et on les met en place à 30 cent.; 
excellente plante 

Silène à fleurs rouges. — Silène pendula ruberrima (Famille des 
Caryophyllées). — On sème en août en pépinière et on repique en 
planche à 15 cent. On plante en place en octobre ou en février-mars, a 
35 cent. Cette plante craint un peu l'humidité ; il est prudent d'en tenir 
en réserve pour remplacer celles qui ont dépéri sous la neige ; très- 
bonne plante. 

Silène pendant à fleurs rouges doubles. — Silène pendula flore 
pleno nibra. — Même culture que l'espèce précédente ; bonne plante. 

Silène pendant à fleurs blanches. '- Silène pendula alba. — Même 
culture que le Silène rouge ; bonne plante naine. 

Thlaspi blanc. — Iberis amara (Famille des Crucifères). — On sème 
le 15 septembre, et on repique sous châssis froid, ou sur une plate- 
bande, près d'un mur, au midi. Pendant l'hiver on abrite comme VAlys- 
sum odoratum. En avril, on met les plantes en place à 35 cent. Pour 
avoir de plus belles touffes, en mars on repique en planche à 15 cent, et 
le 15 avril on plante en place. 
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Viola cornuta. — (Famille des Violariées). ~ On sème cette belle 
plante en juin ; on repique en planche dans une terre saine. Oq peut 
planter en octobre, mais il est prudent d'attendre le printemps. Pour 
passer l'hiver, on met les touffes sur une plate-bande près d'un mur, au 
midi, dans une terre saine. On espace les plantes de 20 cent.; très-bonne 
plante, trop peu cultivée ; floraison splendide. 

J -B te . PnoTin. 



CHRONIQUE 

Dans le dernier fascicule de notre Bulletin, nous avons publié la liste 
des plantes découvertes en 1876 pendant les herborisations de la Société 
Linnéenne. — L'une de nos sociétaires, Mademoiselle J. Vero, à laquelle 
la flore Belge doit de précieuses découvertes, a bien voulu nous commu- 
niquer le résultat de ses herborisations de Tannée dernière. La liste 
suivante prouve toute l'importance de la récolte : 

Berteroa incana, à, Rouge Cloître ; Epilobium spicatum var. album, 
à Groenendael, taillis découvert; Primula grandiflora, bois de la 
Cambre; Lepidium Draba, en grande abondance sur la voie du chemin 
de fer à Berchera Ste-Agathe ; Nicandra Physaloïdes, Jette St-Pierre ; 
Hyoscyamus niger, Rouge Cloître; Salvia pratensis, Laeken, prairie; 
Galanthus nivalis, Laeken, prairie. 

M ,,e J. Vero a aussi découvert récemment à St Ghislain un jeune pied 
de Daphne laureola, en pleine fleur; deux autres pieds se trouvaient dans 
un enclos servant de tir à Tare. Les propriétaires de cet enclos ont assuré 
que jamais ils n'y avaient placé cette plante et qu'elle y était venue spon- 
tanément. Dans sa Flore, M. Crépin signale le Daphne laureola comme 
très-rare et n'ayant été découvert qu'à Roly. 

— Un Comité international vient de faire appel aux diverses nations, aux 
sociétés scientifiques, aux savants, afin que le département géologique 
de l'exposition de Paris en 1878 soit rendu aussi complet que possible. 
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Pour tirer le plus de profit de cette occasion, on propose de con- 
voquer un congrès géologique international, qui se tiendra à Paris 
en 1878 et qui permettra aux géologues de faire l'étude critique des col- 
lections présentées et de chercher la solution des nombreux problèmes 
qu'offrent la classification et la terminologie géologiques. Le comité 
d'organisation du congrès a pour Président, M. le professeur James Hall 
et pour Secrétaire, M le D r T. Sterry Hunt. Les personnes qui s'inté- 
ressent au projet sont priées de s'adresser à l'un des membres suivants 

du Comité : 

Prof. T. H. Huxley, à Londres; D r Otto Torell, à Stockholm; 
D r E. A. de Baumhauer, à Harlem; D r T. Sterry Hunt, à Boston, Mass. 
États-Unis d'Amérique. 

— La Commission chargée d'organiser et de diriger le concours des pro- 
ducteurs belges à l'Exposition universelle de Paris en 1878, a institué 
dans son sein un Comité central permanent d'exécution. MM de Can- 
nart d'Hamale, A. Ronnberg, J. Linden etL. t'Serstevens représentent 
dans ce collège les intérêts de l'agriculture et de l'horticulture. 

— A la séance de l'académie des sciences de Paris du 8 janvier dernier, 
il a été donné lecture d'une note de M. Dubreuil annonçant la dispari- 
tion spontanée d'une maladie qui pendant 7 ans (1859-1866), a ravagé 
les vignes de l'Ile de Chypre. La description de la maladie indique qu'il 
s'agit de l'oïdium. Sa disparition pourrait être attribuée, d'après l'auteur, 
à la présence au milieu des vignes, du Sumac, qu'on y laisse croître en 
abondance. 

— Dans la séance de la Chambre du 16 janvier dernier, le Gouverne- 
ment Belge a proposé de proroger jusqu'au 30 juin 1879, la loi du 
20 février 1875, concernant l'interdiction de l'importation et du transit 
des pommes de terre provenant des pays dans lesquels la présence de la 
Doryphora decemlineata a été signalée. 

— Le programme définitif de l'exposition internationale d'horticulture 
d'Amsterdam vient de paraître. L'ouverture de l'exposition aura lieu le 
13 avril; la réunion du jury est fixée au 10. Les récompenses attribuées 
aux divers concours sont très-nombreuses et très-importantes. On sait 
que les inscriptions pour la Belgique doivent être prises chez M. Mor- 
ren, secrétaire de la Fédération horticole, Boverie, 1, à Liège. 



— 138 — 

Un congrès dont nous publions ci-après le programme préliminaire, 
aura lieu en coïncidence avec l'exposition. 

— Le 2 février la Chambre des Représentants a voté, sur la proposition 
de M. Delcour, ministre de l'intérieur, un crédit spécial de 341,700 fr., 
pour la réorganisation de l'Observatoire royal de Bruxelles. La plus 
grande partie de cette somme sera affectée à l'acquisition d'instruments 
d'astronomie et de météorologie. Elle permettra de donner une organi- 
sation définitive aux stations météorologiques distribuées sur toute la 
surface du pays. 

Le jardin de rétablissement et le cabinet magnétique, qui s'y trouve 
installé, vont être aménagés. Le jardin sera disposé pour l'observation 
des phénomènes périodiques du règne végétal. Les observations devront 
se faire sur des plantes choisies au double point de vue de la géographie 
botanique actuelle et de l'étude des climats anciens. 

— Aux termes d'un legs fait à l'Académie royale des sciences de Turin, 
par le docteur Bressa, un prix sera décerné tous les deux ans à la 
découverte la plus éclatante et la plus utile ou à l'ouvrage le plus 
remarquable dans les sciences physiques et expérimentales, histoire 
naturelle, mathématiques pures et appliquées, physiologie et pathologie, 
sans exclure la géologie, l'histoire, la géographie et la statistique. Le 
prix, de 12,000 francs, doit être attribué pour la première fois en 1879, 
au savant de quelque pays qu'il soit, qui pendant les quatre années 
précédentes, du 1 er janvier 1875 au 31 décembre 1878, aura fait la 
découverte ou publié l'ouvrage satisfaisant le mieux aux conditions 
énoncées. Le prix sera biennal et attribué alternativement à un savant 
appartenant à une nation quelconque et à un savant italien, 

C. B. 



Questions à discuter au Congrès d'Amsterdam. 

Botanique. 

1. Peut-on soutenir l'opinion de Van Tieghem (Botanische Zeitung, 
1876, p. 166) : « Es muss daher behauplet werden, dass die 
Ascomyceten ebensowohl wie die Basidiomyceten die Scxualitâi 
entbehren » à côté des observations qui semblent prouver l'exis- 
tence d'une fructification pour le premier de ces deux groupes de 
plantes? 
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± La théorie des feuilles germinalcs (Keimblâlter) dans le règne 
animal, pourrait-elle s'appliquer aussi aux plantes? 

4. Faut-il, en nommant les Champignons (Fungi) de l\ série des Urë- 
dinées, emprunter le nom sexuel à l'état Aecidium plutôt qu'à 
celui de Puccinia? 

4. Quelle est la meilleure division des cryptogames vasculaires? 

5. Le Hortus Europaeus, et les propositions faites à cet égard au 

Congrès de Bruxelles en 1876. 

Horticulture. 

6. Quelle est la meilleure organisation des stations et laboratoires 

horticoles (Versuchsstationen) ? 

7. De l'enseignement de l'horticulture. 

8. De la stabilité des variétés des plantes bulbeuses. 

9 De l'influence des engrais sur certaines plantes obtenues par la 
culture, en particulier sur les variétés d'Hyacinthus orientalis 
W., de Tulipa suaveolens W., de Tulipa Gesneriana W. et de 
Brassica oleracea L. 

10. De la meilleure manière de ventiler les serres. 

11. De l'influence du verre coloré sur le développement des fleurs. 

Produits de commerce du règnj végétal. 

Coton. 

1. Quelle expérience a t-on obtenue dans les plantations du cotonnier 

dans d'autres pays que l'Amérique Septentrionale, les Indes bri- 
tanniques et l'Egypte, et faut il espérer que la culture du coton 
continuera à prospérer et à s'étendre dans ces pays? 

2. L'opinion de Beekman (voir Vorbereitung der Waarenkunde, p. 9), 

que la qualité du coton s'améliore à mesure que le tronc de la 
plante s'élève, s'est-elle confirmée? 

3. Y a-t-il des cas connus d'inflammation spontanée du coton, et, dans 

ce cas, quelles observations a-t-on faites? 

Tabac. 

4. Est-il possible d'établir des règles sûres, basées sur des recherches 

scientifiques, concernant les moyens d'acclimater et d'améliorer 
les diverses espèces de Nicoliana dans chaque pays de produc- 
tion? 
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8. L'expérience a-t-elle fait connaître le rapport qu'il y a entre la 
composition du sol et l'espèce de tabac donnant les meilleurs 
résulta^ sur ce même sol? 

6. Quel rapport existe-t-il entre la composition des éléments anorga- 

niques de la feuille brute du tabac et sa combustibilité? 

7. Quels sont les résultats obtenus au moyen des engrais artificiels dans 

la culture du tabac? 

8. Quel est Tétai actuel de la fabrication mécanique des cigares? Quels 

résultats a-t on obtenus par l'emploi des moules à envelopper? 

9. Y aurait-il, au point de vue commercial, à craindre un excès de 

production du tabac dans nos colonies, en particulier à Java et à 
Sumatra? Ou peut-on compter que la consommation du tabac 
marchera de pair avec cette production ascendante? 

Quinquina. 

10. Quelle méthode faut-il suivre de préférence pour obtenir l'écorce du 

quinquina, et l'expérience a-t-elle appris quelque chose de parti- 
culier sur les diverses manières d'opérer sur les diverses espèces 
deCinchona? 

Garance et indigo. 

11. L'alizarine artificielle peut-elle être considérée comme une couleur 

solide, ou est-elle sujette à pâlir ainsi que l'aniline? 

12. Doit-on s'attendre au maintien de l'usage de la garance ou de la 

garancine, ou faut-il craindre de voir bientôt cet emploi entière- 
ment remplacé pour toutes deux par l'alizarine artificielle? 

13. Quels progrès a-t-on déjà obtenus dans les recherches faites sur 

l'indigotine artificielle, et quels sont les obstacles qui s'opposent 
encore à la production en grand de cette matière? 

14. Quelle est la meilleure manière de préparer l'indigo et quels résultats 

a-t-on obtenus par le procédé Sayer et C ie , tant pour le planteur 

que pour le commerçant et le teinturier? 
18. Quel est, pour le teinturier, le mode le meilleur et le plus prompt 

pour l'analyse de l'indigo du commerce? (Voir la méthode du 

docteur Dana, des Etats-Unis, Revue Britannique, Nov. 1841). 
Les adhésions et l'indication des questions à traiter au Congiès 
devront être envoyées à M. le D r Uauwenhoff, professeur à l'université 
dTtrecht. 
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CORRESroiDAICE 

M Gilbert, président de la Société de pomologie d'Anvers, nous a 
adressé la lettre suivante. Nous prions avec instance nos sociétaires de 
prêter un concours actif à l'œuvre utile et patriotique de notre corres- 
pondant : 



Anvers, le 7 février 1877. 



Monsieur le Président, 



Lorsque je me suis décidé à commencer mon étude sur les~. fruits 
belges (1), j'ai prâ, en même temps, la résolution de réunir, dans les 
limites du possible, les arbivs des variétés fruitières qui constituent la 
Pomone belge. 

Après avoir avoir épuisé les catalogues indigènes et français, je me suis 
adressé aux pomologues germaniques . 

Sachant que Van Mous avait été dès le commencement de ce siècle, en 
relations suivies avec le D r Diel, de Stuttgardt, et que ce dernier avait 
vulgarisé dans toute F Allemagne nos fruits nationaux, j'ai tâché d'y 
retrouver les acquisitions belges qui ont disparu de nos collections. 

Charles Downing, le pomologue américain, m'a communiqué toutes 
celles qu'il a pu rencontrer aux États- Unis. 

Somme toute, sur un millier de vaiiétés que j'ai citées dans mon opus- 
cule, il m'en manque encore 230 à 300, et je crains bien qu'en continuant 
à ne m' appuyer que sur mes seules ressources, je devrai m' arrêter là. 

En conséquence, je viens solliciter le concours de la Société Linnéenne, 
en la priant de vouloir remettre à tous ses membres la liste ci-jointe de 
mes desiderata. 

T offre en retour à ceux qui voudront m' envoyer des greffons, un nom- 
bre égal de rameaux des poiriers qu'il leur plaira de m 7 indiquer. 

(1) Voir le remarquable mémoire publié par M. Gilbert, dans le Bulletin de la 
Société Linnéenne de Tannée 1874. 

Tome v. — 1876. — 10* uvkauon. 
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Convaincu que la société Linnéenne, qui est toujours disposée à favo- 
riser les recherches qui touchent à V horticulture, voudra bien me secon- 
der en cette occasion, je vous présente, mon cher Président, l'assurance 
de mon sincère dévouement . 

Ch. Gilbert, 

rue du Nord, à Anvers. 



Liste des fruits obtenus en Belgique qui manquent aux collections de 
M. Gilbert, et dont il désire obtenir des greffons. 



Poires. 

Aciduline. 
Amandes Coloma. 
« d'hiver. 
« Van Essche. 
Amandine (Berkmans). 
Apollon. 
Armano d'hiver. 
Arts de Boom. 
Azals. 
Barama. 
Baron d'Ingelmunster. 

« Stampe. 
Berg te Béekman. 
« Beuné. 
a Coloma. 
« d'Août. 
« de Mai. 
« de Mons. 
« de Printemps. 
<c des Casernes. 
« d'Hiver. 
« douteuse. 
« Pasteels. 
« rouge tardive. 
Bési Deborst. 

« Reinwardt. 
Beurré Bemelmans. 
ce Bosmans. 
ce Bouvier, 
ce Cendré. 
« Crede. 
« de Janvier. 



Beurré d'hiver hâtif. 

« doré d'Hardenpont. 
« Driessen. 
ce Kenrick. 
ce Lombard. 
« Poullet. 
ce Pruym. 
ce Schwartz. 
ce Stutterheim. 
ce Thibaut. 
« Van Zuylen. 
<e Wellens. 
« Wittenberg. 
Blanquet Esperen. 
Bo de la cour. 
Bon chrétien Deschamps. ' 

« d'Espagne beurré. 

« Parmentier. 

Bourdon du roi. 
Bouture de sauvageon. 
Bouvier de Printemps. 
Braddick. 
Bretagne Coloma. 
Calebasse Bauchau. 
« Colins, 
ce courbée. 
« Curtet 
« Dietrich. 
* Eugène. 
ce Powis. 
« Siegel. 
a Van Grinsven. 
Camuset. 
Canet. 
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Capiaumont-Lintz. 
Cassante rousse. 
Céleste Mimie. 
Cendrillon. 
Chair verte. 
Charles de Boulogne. 
Charles XII. 
Charlotte d'Anvers. 
Charly. 
Chassiron. 

Chaumontel-Delbecq. 
Chevalier d'Ohson. 

« d'Onyn. 
Chomel. 
Circassienne. 
Citron Coloma. 
Clémentine. 
Clinton. 
Cœur jaune. 
Colmar Adelman. 

ce Audent. 

« bis-Automne. 

« de Drageon. 

ce des Burettes. 

ce Goebel. 

« Gossart. 

« Herzog. 

« Kennes. 

« Murray. 

ce Noethen. 

« Schwartz. 

« Thaôr. 

« Van der Stegen. 
Coloma d'été. 
Comte d'Aerschot. 

ce de Lacepède. 
Conseiller Mu lier. 
Crassane Esperen. 
ce Knops. 
Dalmare. 
Dandolo. 
Decain d'hiver. 
Dekin d'automne. 
Docteur Engelbrecht. 

« Félix Vander Schrieck. 
Doyenné Clément. 

» Coloma. 
« de Bruxelles (De Jonghe). 



Doyenné de longue vie. 
Drapiez d'été. 
Du Béguinage. 
Duc de Bedford. 
Duhamel. 
Dumont-Courset. 
Dupetit Thouars. 
Duquesne de printemps. 
Duval d'hiver. 

ce Van Thilt. 
Épine de Jodoigne. 
Evrard Berkmans). 
Eugène Van Berkelaer. 
Excellente Coloma. 
Extra Coloma. 

ce sans pépins. 
Faux Chaptal. 
Fâvre d'hiver. 
Fondante Claes. 

« Coloma. 

« de Mons (Lhoir). 

ce de novembre. 

« de septembre. 

« Kerr. 

Marée. 

Mary. 

Van Mons. 

Witzhumb. 

Forme de Capucine. 

« de Doyenné. 

Forsyth d'hiver. 

Fournier. 

Franklin. 

Frédéric des Pays-Bas. 

Fruit sauvage. 

Gédéon Paridant. 
Gendebien. 

Gérard d'Amérique. 

Gittana. 

Gracioli Piers. 

Grande-Bretagne de novembre. 

« de Pentecôte. 

ce Meuris. 

Grand-Duc de Saxe-Weimar. 
Greffe morte. 
Grosse de septembre. 
Grosse écorce. 
Guillaume des Pays-Bas. 



« 



ce 



ce 
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Guillaume I fr . 
Gustave Bivort. 
Hâtive Stoffels. 
Haute Beekman. 
Hempel d'été. 
Hermannivers. 
Iperménie. 
Jardin Madame. 
Jolie fille de Geest. 
Joseph Cari ier. 
Jules Bouvier. 
Kieser d'automne. 

« d'hiver. 
L'Abondante (Btv\). 
La bonne Mimie. 
La Comète. 
La Tardive. 
L'Empressée. 
Léonie Pinchart. 

Le Petit. 

Longue-verte d'Esperen. 
Longuette dorée. 

Louis bonne Real. 

Luisante musquée. 

Maîtresse -passe-tout. 

Marchai d'hiver. 

Margat. 

Marie-Louise Sligtinger. 

Marie Poncin. 

Marmion. 

Marquise Stas. 

Mertens fils. 

Messire Jean Coloma. 

Mimie. 

Minette. 

Musquée de Béekman. 

Napoléon d'hiver (Esp.). 

Narcisse Bouvier. 

Nassau Ehre. 

Ni bien ni mal. 

Noirchain d'été. 

Nouveau messire Jean (V. M.)« 

Nouvelle Gratiole (De Puydt). 

Nouvelle Pentecôte. 

Nova Christ. 

Orange Van Mons. 

Parainthus hâtif. 

Paridaens d'hiver. 



« 



ce 



« 



« 



« 



ce 



Paternoster de printemps. 
Passe Colmar plat. 
Passe Goemans. 
ce St-Germain. 
Pentecôte Hervy. 
Pépin de la cour. 
« sauvé. 
« Stein. 
Poire à longs pépins. 
« à petit œil. 
Canivet. 
Ccls. 

de Jemmapes. 
Dumanet. 
d'Honner. 
Dorlin, 
Louis, 
malicieuse. 
Petit, 
a Rosier, 
ce Stoyke. 
ce tardive (V. M.). 
ce Terside. 
« Van Mons. 
Président de Page. 
Prince de Joinville. 
Princesse Anna. 
Professeur Morren (Grégoire). 
Ransleben d'hiver. 
Redouté de printemps. 
Ringler d'hiver. 
Roi Guillaume. 
Roitelet. 
Roucel d'hiver. 
Rousselet Baud. 
ce bési. 
ce blanc, 
u Bory. 
Rousselet de Jonghe. 

ce Maugeer. 
Roux doré. 
St-Germain Jacotot. 

St-Quentin. 
Sydonie Springael. 
Thérèse Springael. 
Tortueuse. 
Vermillon de Mons, 
Verte en fleur. 
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Verte-longe Debruyn. 

« Demat 

Verte-ronde. 
Vilmorin. 
Virginie. 

Vrai beurré de Printemps. 
Vrolik d'hiver. 
Walner d'automne. 
Wiegers. 

Pommes. 

Anne d'Orange. 
Calville Van Grinsven. 



Pépin Knight. 

« Haghens. 
Pomme Héliade. 
Reinette Boos. 

« Dillen. 

« Louis. 

« Van den Abeele. 

Prunes. 

Des Burettes. 

Pachéco. 

Reina-Nova rouge de sept 8 . (Berré). 

Reine Claude des vétérans. 



JARDII D'AGRÉMENT; TRAVAUX DE MARS. 

x 

L'hiver si doux dont nous venons d'être gratifiés n'a pas endommagé 
la plupart de nos beaux arbrisseaux, particulièrement les rosiers, les 
arbustes à feuilles persistantes, les conifères et tous les arbustes délicats, 
qui avaient eu de la peine à se remettre du rude hiver de Tannée der- 
nière. 

Si nous échappons pendant quelques semaines encore au temps 
rigoureux, nous verrons nos chères plantes en bon état, prêtes à étaler 
leur beau feuillage, à élancer leurs cimes grandioses, à ouvrir leurs 
brillantes corolles. 

Pendant ce mois bien des plantes s'apprêtent déjà à fleurir; des 
arbres, des arbustes, des plantes vivaces vont s'épanouir. 

Hâtons-nous donc de terminer nos travaux et de nettoyer le jardin 
d'agrément. 

Parmi les plantes qui fleurissent dans le courant ou vers la fin de 
mars, on remarque : Amygdalus flore carneo pleno, Amy. nana, Cra- 
taegus pyracantha, Cydonia Japonica et ses magnifiques variétés, Cor- 
nus mascula, Cerasus Mahaleb, Daphne Cneorum, Daph. Mezereum, 
Erica carnea (herbacea), Erica carnea alba, Prunus triloba, Prunus 
myrobolana, Spiraea Thunbergii, Crocus, Helleborus, Fritillaria melea- 
gris, etc. 
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En mars les travaux du jardinage gagnent en importance. Avant de 
commencer de nouveaux ouvrages, on examine si on a terminé et on 
achève, au besoin, ceux du mois de février. 

II importe, du reste, de régler la besogne d'après le temps ; la tempé- 
rature étant très-variable, nous ne saurions fixer qu'une date approxima - 
tive pour les diverses opérations ; on s'efforcera de s'en rapprocher. 

On continue activement à conduire de l'engrais liquide aux plantes 
faibles et aussi à celles dont on voudra pousser la végétation, comme 
Lierre, Aucuba, Laurier, Evonymus Japon ica, Conifères, Yucca ; on fume 
les pelouses et les plantes vivaces. 

Sur les pelouses non engraissées on répandra du noir animal, du 
guano, et sur les autres on enlève le restant du fumier non décomposé. 
On peut aussi semer les nouvelles pelouses. 

Vers le 20, on enlève ou on bêche en terre les feuilles qui ont abrité 
les corbeilles d'Azalea pontica, de Rhododendron, de Kalmia, de rosiers, 
d'Hortensia; pour les Fuchsia on attend les premiers jours d'avril. 

C'est aussi le moment de tailler les rosiers, ceux en buissons et en 
tête ; pour les R. thé on attend le 25 ou le 30 du mois. 

Les bordures de lierre sont taillées; on enlève aussi toutes les vieilles 
feuilles pour ne conserver que les nouvelles. Quant aux bordures de per- 
venche, on raccourcit tous les bourgeons rez terre, de cette façon on 
obtient une végétation et une floraison plus belles. 

En mars on se hâte de planter les rosiers ; vers le 20 on peut com- 
mencer à planter des Rhododendrons, Azalea pontica, Azalea mollis, 
Kalmia, Aucuba, Laurier cerise et autres, Magnolia, Lierre, Yucca, etc., 
pour les conifères la transplantation n'aura lieu qu'en avril. 

Il est également temps de diviser les plantes vivaces, de les changer 
de place ou de leur donner abondamment de l'engrais, afin d'avoir une 
bonne floraison. 

Les corbeilles à décoration hivernale seront défaites et remplacées par 
des plantes printanières 

Vers le 20 mars, on peut dépailler les Gynerium argenteum, Arau- 
caria imbricata, Wellingtonia gigantea, Cedrus deodora, etc. 

A la fin du mois on découvre les statues et les objets d'art. 

En mars on sème en place toutes les plantes annuelles dont la trans- 
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plantation se fait difficilement, comme pois de senteur, réséda, pavot, 
pied d'alouette, etc. 

C'est aussi vers la mi-mars qu'on sème toutes les plantes annuelles 
destinées à l'ornementation des plates-bandes et des corbeilles. Il nous 
semble inutile de les nommer, car toutes doivent être semées dans ce 
mois ; le semis a lieu sur couche tiède et sous châssis. 

On finit les travaux en donnant la toilette à toutes les corbeilles, on 
découpe le bord des pelouses pour nettoyer les chemins. La première 
fois qu'on découpe le bord des pelouses on se sert de la bêche, plus tard 
on se servira des coupe-bordures demi-lune et à couteau circulaire A 
la fin de mars, si le temps le permet, on ratisse les pelouses et on les 
roule; cela fait, on procède au nettoyage des chemins, d'abord autour 
de l'habitation, puis aux alentours. Si on peut faire tous ces travaux, le 
jardin aura son aspect printanier et attirera l'attention des visiteurs. 

J.-B. Protix 



LES M.ANTES DE FAITAISIE OU DE PLATE-BAHDE 

i 

FAB tlM AMATBUB DE JABDIN6 

{Fin. — Voir la io« livraison du tome V.) • 

SYMPHYTUM. — La Consoude. — Famille des Borraginées. 

— bohemioum. — La C. de Bohême. — 30 à 50 cent. — Fleurs 

rouges. — Terrains ordinaires. — 5-6. 

— caocaticum. — La C. du Caucase. — 50 à 60 cent. — Fleurs 

bleues. — Tous les terrains. — 5-6. 
THERMOPSIS. — Le Thermopsis. — Famille des Légumineuses. 

— fabaoea — Le T. fève. — 50 à 60 cent. — Fleurs jaunes. — Tous 

les terrains. — 6-7. 
THLASPI. — Le Thlaspi. — Famille des Crucifères. 

— latifoliuoa. — La T. à larges feuilles. — 20 à 30 cent. — Fleurs 

blanches. — Terrains ordinaires. — 4-5. 
TRADESCANTI A. — L'Ephémère. - Famille des Commélinées. 

— Virginie*. — L*E. de Virginie. — 60 à 80 cent. — Fleurs bleues. 

— Tous les terrains. — 5-6-7- 
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TRITOMA. — La Tritome. — Famille des Liliacées. 

— Uvaria. — La T. Faux-Aloès. — 1 mètre. — Fleurs d'abord 

rouges, puis jaune-verdâtre. — Terres légères, riches en 
humus. — 9-10. 
TROLL1 US. — Le Trolle. — Famille des Renonculacées. 

— europaaus. — Le T. d'Europe. — 30 à 40 cent. — Fleurs jaunes. 

— Sol léger et frais, mélangé de terre de bruyère. — 5-6. 

— asiatiou». — Le T. d'Asie. — 15 a 20 cent. — Fleurs jaunes. — 

Terre de bruyère. — 5-6. x 

TROPiEOLUM. — La Capucine. — Famille des Tropceolées. 

— pentaphyllum. — La C. à cinq feuilles. — 2 à 3 mètres. — Fleurs 

jaunes. — Sol calcareux — 6-7-8. 

— polyphyllum. — La C. polyphylle. — 50 à 80 cent. — Fleurs 

orangées. — Sol sablonneux. — 6-7-8. 

— •peciosum. — La C. élégante. — 2 à 4 mètres. — Fleurs rouges. 

— Terre franche, légère et fraîche. — 6-7-8. 
VERONICA. — La Véronique. — Famille des Scrqfularinées. 

— oaodîda. — La V. argentée. — 30 cent. — Fleurs bleues. — Terre 

ordinaire. — 6-7. 

— oorymbofta. — La V. en corymbe. — 60 cent. — Fleurs bleues. 

— Sol sablonneux. — 6-7. 

— gentianoidet. — La V. à feuilles de Gentiane. — 25 à 35 cent. — 

Fleurs bleues. — Terre ordinaire — 5-6. 

— incisa. — La V. à feuilles incisées. — 40 à 50 cent. — Fleurs bleues. 

— Tous les terrains. — 6-7. 
VÏNCA. — La Pervenche. — Famille des Apocynées. 

— herbaoea. — La P. herbacée. — Tiges couchées radicantes. — 

Fleurs bleues. — Tous les terrains. — 4-5. 
VIOLA. — La Violette. — Famille des Violariées. 

— caloarata. — La V. à éperon. — 10 à 15 cent. — Fleurs violettes. 

— Terre de bruyère. — 5-6-7. 

— oorauta. — La V. cornue. — 10 à 15 cent. — Fleurs bleues. — 

Terre de bruyère. — 5-6-7. 

— lutea. — La V. jaune. — 10 à 15 cent. — Fleurs jaunes. — Terre 

ordinaire. — 6 7-8. 

— odorata. — La V. odorante. — 10 à 15 cent. — Fleurs violettes. 

— Terrains argilo-calcaires ou argilo-siliceux. — 4-5. 
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LES PLAITES A FEUILLAGE ORIEMEITAL POUR LA 

DÉCORATION DES JARDIIS. 

Cette notice a pour objet la culture des plantes à beau feuillage, qui 
constituent le genre des plantes ornementales. 

Ces plantes, en général, sont originaires des contrées chaudes, de la 
zone tropicale. 

En Belgique, remploi des végétaux à beau feuillage, n'est pas 
répandu comme il devrait l'être. On sait, cependant, que ce genre d'or- 
nementation rend si remarquables les squares de Paris et les jardins 
du midi de la France. Ces plantes y tiennent une place distinguée et for- 
ment par leur ensemble une flore tropicale en miniature, du plus char- 
mant aspect. 

Au point de vue de l'arrangement et de la composition d'un parc 
paysager, les plantes ornementales sont indispensables, elles donnent 
au jardin d'agrément un aspect riant, une végétation luxuriante et pré- 
sentent au regard un paysage exotique. 

Si le groupement et la plantation des arbres et arbustes ont été faits 
selon les règles de l'art, que les plantes d& position ont été sagement 
dispersées et les corbeilles à grand effet bien conçues, le paysage d'un 
parc sera étranger en quelque sorte à la contrée, et son aspect sera 
d'autant plus charmant qu'il s'approchera plus de la flore tropicale. 
C'est là le grand charme des belles compositions, comrpe aussi c'est là le 
véritable agrément. 

Les plantes à grand feuillage sont un puissant auxiliaire, elles entre- 
tiennent l'illusion et font songer aux merveilles de la végétation des 
contrées équatoriales. 

Les fleurs choisies avec goût, et disposées avec art, constituent de 
même une puissante ressource pour embellir le paysage; elles lui 
donnent en quelque sorte la vie. Les plantes à feuillage doivent avoir 
pour complément les arbustes et les plantes à fleurs. Ce serajt com- 
mettre une faute de bon goût que de proscrire les unes pour avan- 
tager les autres. Heureux l'architecte qui sait fusionner dans ses com- 
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positions les plantes à belles fleurs et les plantes à feuillage ornemental. 
Son paysage sera plus beau, plus complet et, par leur arrangement, ses 
compositions seront pleines de charmes, de vie et de grandeur. 

Au sujet de la culture des plantes d'ornement, on pourrait nous 
objecter que nous ne sommes pas sous le climat de Paris, ni sous celui 
du midi, où le sol est plus chaud, où les étés sont d'une température 
plus élevée. Ce n'est pas une raison pour ne pas tenter celte culture 
dans notre pays. Que n'obtient-on pas avec Fart de la culture et le 
travail? Les jardiniers maraîchers cultivent le melon en plein air, bien 
que la plupart des variétés soient originaires des contrées chaudes 
de l'Asie, et cependant ils obtiennent de bons produits, ce qui présente 
plus de difficultés que d'obtenir de belles feuilles. Du reste, le désir de 
vaincre les difficultés ajoute un charme de plus aux efforts du travail- 
leur. Plus on se dirige vers le nord, plus on est enchanté de rencontrer 
des plantes des tropiques, au port noble et pittoresque. Et croyez-le, 
cher lecteur, la difficulté n'^est ni grande, ni compliquée. Moyennant 
des couches et un bon procédé de culture en pleine terre, on obtient 
sans peine des résultats satisfaisants Dans les jardins richement dotés, 
comme ceux de M. le baron de Rothschild à Boulogne-sur-Seine, les 
corbeilles des plantes tropicales sont chauffées au thermosiphon ; de 
sorte que la terre dans laquelle se développent les racines est toujours 
tiède. On comprend aisément quelle merveilleuse végétation on obtient 
ainsi ; les plantes en élançant leurs longues feuilles gigantesques, forment 
une végétation pittoresque du plus haut mérite. A tous les amateurs qui 
voudraient s'imposer de telles dépenses, nous conseillons ce système 
de chauffage ; ils en seront pleinement satisfaits. Qu'on le remarque bien, 
le secret de cette culture, c'est d'avoir une terre tiède, sans cela les 
racines ne se développeront point et la végétation sera languissante. 
Sous l'épais feuillage des plantes, les rayons solaires, si faibles déjà sous 
notre latitude, sont impuissants pour réchauffer convenablement le sol. 

Voici le procédé de culture que nous recommandons. Toute corbeille 
destinée à recevoir des plantes des régions chaudes sera traitée de la 
manière suivante : vers le 10 mai on ôte d'abord 35 cent, de la meilleure 
terre, qu'on place à proximité de la corbeille, ensuite une couche de 
35 cent, également, qu'on fait conduire dans l'endroit où on prépare 
les composts. 
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C'est à cette place qu'on construit une bonne couche tiède, destinée 
à chauffer le sol dans lequel on mettra les plantes. La couche sera 
confectionnée avec des feuilles et une petite proportion de fumier chaud. 
On lui donne une épaisseur dé 45 cent. Dès qu'elle est achevée on 
l'arrose abondamment avec du purin, pour activer la fermentation. 
Aussitôt qu'elle chauffe, on replace la bonne terre. Si le travail a été 
bien fait, à la fin de mai la terre de la corbeille sera tiède, comme 
celle des couches à primeurs. 

Une couche de feuilles chauffe lentement et assez régulièrement, ce 
qui procurera aux racines des plantes de la chaleur suffisante pour la 
plus grande partie de la belle saison. A la fin de mai ou bien au com- 
mencement de juin, on sort les plantes à feuillage ornemental. Mais 
avant cette opération, elles doivent avoir été préalablement bien habituées 
à l'air libre; les journées douces et humides sont les meilleures pour 
effectuer la mise en place. Ce procédé de culture est mis en pratique 
depuis longtemps pour la culture du melon en plein air, et, comme on 
le sait, il produit presque toujours un bon résultat. On le voit, ce 
système de culture n'est ni compliqué, ni dispendieux; il réclame seule- 
ment quelques peines et du bon vouloir; par sa simplicité il est à la 
portée d'un grand nombre d'amateurs. Pour mieux convaincre ces derniers 
du succès, nous relaterons un fait de culture bien facile à vérifier. L'an 
dernier, un de nos amis avait repiqué une collection d'amaranthes sur 
un vieux réchaud d'une couche à melon. Une circonstance fortuite a 
fait que les plantes sont restées sur place; en quelques semaines elles 
avaient acquis un développement et une beauté qui firent l'admiration 
de tous les visiteurs. Ce n'est que dans le midi que l'on peut obtenir une 
végétation semblable en pleine terre. Bien des amateurs ne se font pas 
une idée de la beauté des amaranthes, surtout de l'Am. tricolore et de 
l'Âm. salicifolius ; lorsqu'elles ont une végétation naturelle, comme on 
l'obtient dans le midi, elles sont ravissantes. Dans le cas que nous 
venons de citer, c'était évidemment à la chaleur du réchaud qu'on 
devait attribuer la luxuriante végétation qui s'était produite. 

En faisant, comme nous l'avons dit, une couche en pleine terre, on 
aura le même résultat. Pour les plantes de position qu'on met en pleine 
terre (les plantes d'un mérite réel restent ordinairement en pot ou en 
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cuvelle, et dans ce cas on fixe celle-ci dans la couche ou en terre), 
c'est-à-dire, celles qu'on plante isolément ou par groupe, on fait une 
petite couche à la place qu'elles doivent occuper, sur une surface d'un 
mètre carré environ. 

Dans la culture, il faut agir avec discernement; telles plantes récla- 
ment la pleine ombre, comme les fougères et surtout les fougères en 
arbre; d'autres veulent la mi-ombre, comme les bégonias; telles autres 
demandent le plein soleil pour se montrer vigoureuses ou dans toute 
leur beauté, comme les Caladium, les Philodendron, (celle ci réclame 
beaucoup d'eau ou mieux on met le pied dans l'eau), les Ficus, les Pal- 
miers, Musa, Wigandia, Amaranlus, Coleus, Solanum, etc., etc. Nous 
ne saurions trop engager les jardiniers et les amateurs à adopter avec 
plus d'assurance le mode de culture des plantes à feuillage ornemental ; 
elles impriment au paysage un cachet tropical, qui constitue le véritable 
aspect d'un jardin d'agrément. 

Nous n'avons pas eu la prétention de traiter complètement le sujet 
dans celte notice; nous avons seulement voulu faire appel au goût des 
amateurs des plantes h belles feuilles et attirer leur attention sur un 
procédé de culture facile pour les obtenir dans toute leur beauté, sous 
notre climat. Pour les détails de la question et, entre autres, pour la 
liste des meilleures plantes à feuillage ornemental, la combinaison des 
plantes, la nature du sol, le dépotement, les arrosements, le paillis, les 
tuteurs, le rempotage, l'époque de la rentrée, nous renvoyons aux traités 
spéciaux qui ont été publiés (1). 

J.-B. Protin. 



Nous avons reçu un intéressant ouvrage de M. Peternmn, directeur de la station 
agricole de Gembloux, sur la Composition moyenne des matières fertilisantes du 
commerce (Bruxelles, Mayolez, place de l'Université). Nous rendrons compte, 
dans notre prochain Bulletin, de cet ouvrage, sur lequel nous appelons, dès main- 
tenant l'attention de nos lecteurs. c. b. 



(i) M. E. André, le savant rédacteur de V Illustration horticole, a publié un 
ouvrage fort remarquable sous le titre de Plantes à feuillage ornemental, qui 
devrait se trouver entre les mains de tous les jardiniers. 

Voir aussi : Fleurs de pleine terre, par Vilmorin- Andrieux. 



— 153 — 



JARDIN D'AGRÉMENT; TRAVAUX D'AVRIL. 

On peut dire que c'est en avril que commence la belle saison pour 
les jardins d'agrément. Le soleil en s'élevant graduellement réchauffe 
l'atmosphère, nous amène les beaux jours printaniers, réveille toutes 
les plantes, les fait verdir et fleurir. Les corbeilles, les massifs et les 
bosquets se couvrent de feuilles et de fleurs aux nuances les plus vives, 
les plus fraîches et répandant au loin leur odeur suave. L'espace ne 
me permet pas de citer tous les noms des arbres, arbrisseaux et arbus- 
tes qui fleurissent en avril; je me bornerai à mentionner les principaux 
genres les plus remarquables. 

On verra dans tout leur éclat, le roi de nos arbrisseaux à fleurs orne- 
mentales, le Magnolia (Magnolier), puis encore Persica (Pêcher), Prunus 
(Prunier), Malûs floribunda (Pommier multiflore), Ribes (Groseillier), 
Cydonia japonica (Poirier du Japon), Amygdalus (Amandier), et les gra- 
cieuses Erica (Bruyères). 

Comme nous lavons déjà dit précédemment, si le temps n'a pas 
permis en mars de donner les derniers soins aux pelouses, on se 
hâtera de le faire ; puis on continuera à découper le bord de celles-ci 
dans toutes les parties du jardin, on terminera le nettoyage de tous les 
chemins. Les meubles de jardin, bancs, chaises et tables, puis les 
vases, les objets d'art et les statues qu'on a rentrés avant l'hiver peuvent 
reprendre leur place. 

Nous ne saurions trop insister sur la propreté qui doit constituer la 
bonne tenue et le charme d'un jardin, et rendre la promenade facile 
et agréable en tout moment et en toute saison. 

Le mois d'avril est la saison la plus favorable pour la transplantation 
des conifères; les uns au port gracieux et mignon, les autres au port 
sévère, bizarre et sauvage, contribuent puissamment à donner au 
paysage un aspect pittoresque et exotique. Ces beaux arbres sont 
dignes à tous égards de peupler les plantations des parcs paysagers 
Tout amateur en aura une collection bien choisie, limitée aux plus 
beaux et aux plus rustiques. Pour en assurer la reprise, ou devra 

Toiu V.— U06-77. — 1S* iUmiâon. 
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transplanter avec motte et arroser abondamment par la suite, de 
même que pour toutes les plantations faites tardivement, car en avril 
on a souvent à supporter les hâles du printemps (vent du nord ou de 
Test) qui dessèchent tous les végétaux et les font dépérir. 

Au commencement du mois, on plante les glaïeuls, ainsi que des 
plantes bis-annuelles, comme des giroflées d'hiver, giroflées quaran- 
taines; on peut encore planter avantageusement des plantes printa- 
nières. 

Les corbeilles de tulipes, de jacinthes, d'anémones, de primula auri- 
cula et de primula veris, de pensées, de myosotis, ainsi que toutes les 
autres plantes qui vont fleurir, seront tenues très-proprement, afin de 
jouir de leur belle floraison. 

On continue de semer sur place et en pépinière les plantes annuelles. 

En avril on découvre les Fuchsia gracïlis, Acanthus latifolius, Gunera 
scabra, etc , et vers la fin du mois, les corbeilles de Canna dont les 
nzomes ont passé l'hiver en terre. 

Vers la mi-avril, on met en végétation: Canna, Caladium, Belle de 
nuit et les Dahlias; il suffit de les placer sur une couche tiède ou dans 
une terre près du jour pour activer la végétation. Pour les Cala- 
dium, il est d'usage de les mettre en pot et de les placer sur une 
tablette de la serre tempérée. En procédant ainsi, on aura des plantes 
plus fortes, et des unes on aura un abondant feuillage, des autres une 
floraison plus précoce et de longue durée. 

A la fin de ce mois, si on n'avait plus à craindre des gelées tardives, 
on pourrait tailler: Aucuba Japonica, Laurier cerise, Laurier du Portu- 
gal, Evonymus Japonica, et dans le cas contraire, on attendrait les 
premiers jours de mai. Les Rhododendron, Azalea pontica et les Kalmia 
seront taillés après la floraison. Vers la fin du mois, les pelouses tenues 
à la mode anglaise, seront fauchées à la faulx d'abord, puis 8 à 10 jours 
après, on emploiera successivement la tondeuse et cela pendant tous 
le reste de la saison. En outre, on doit se tenir prêt pour arroser les 
gazons à la première sécheresse. 
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CORBEILLES-PARTERRES. 

En commençant la publication d'une série de dessins de corbeilles- 
parterres, nous aimons à rendre hommage à un des praticiens les 
plus distingués de notre pays : M. Devis, chef de culture au jardin 
botanique de Matines. 

C'est M. Devis qui, à notre connaissance, commença le premier en 
Belgique les premiers dessins de fantaisie, broderie et mosaïque. Ses 
compositions, dont la plupart étaient de véritables chefs-d'œuvre, furent 
admises par tous les amateurs de bon goût et furent imitées partout. 

A M. Devis revient donc l'honneur d'avoir contribué le plus à répandre 
la pratique de l'ornementation nouvelle des corbeilles. Cet hommage lui 
est d'autant plus légitimement dû que le jardin qu'il dirige avec tant 
d'art, rivalise avec les plus beaux de l'Angleterre. 

Les corbeilles parterres sont de nos jours l'objet d'un grand luxe; 
elles comprennent quatre espèces de décoration par an, savoir : décora- 
tion printanière, estivale, automnale et hivernale. 

Sans entrer dans tous les détails que comporte cette question, 
nous dirons que les dessins varient suivant les saisons et les plantes 
dont on se sert pour la décoration, mais en général, et surtout pour ta 
saison estivale, ils sont conçus avec beaucoup de grâce; les dessins 
de fantaisie, de broderie et en mosaïque sont les plus appréciés. 

L'exécution heureuse d'un dessin de fantaisie ou autre exige de la 
part du jardinier un certain talent et un goût élevé. 

La composition des plantes à beau feuillage ou à belles fleurs dans les 
dessins en exige encore plus, car de l'arrangement de celles-ci dépend 
l'effet heureux ou malheureux de la corbeille. 

Le choix des plantes est aussi un point très-essentiel ; on n'emploiera 
jamais que celles dont on est sûr de l'effet. 

Le dessin ci-après est un dessin de fantaisie ou broderie, gracieux et 
simple dans son exécution. Il est composé de plantes à belles feuilles et 
de plantes à belles fleurs; beau feuillage et bette floraison, voilà les con- 
ditions à réaliser. 

Pour que l'on saisisse bien l'ensemble de ce dessin, la corbeille devra 
être légèrement bombée et placée près d'une habitation ou dans tout 
autre endroit où on peut la voir de près. 
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De loin, l'œil ne salsiraitl'ensemble qu'imparfaitement et l'effet serait 
manqué. Les compositions simples doivent être préférées pour les gar- 
nitures destinées à être vues à distance. 



Compositions pour la saison estivale 

l re COMBINAISON. 



i. Centaurea candidissima. 
a. Coleus Verschaffclti. 

3. Alyssum maritimum variegatum. 

4. Lobelia erinus speciosa Crystal 

palace compacta. 



5. Mesembryanthemum cordifoliuxn 

variegatum. 

6. Alternanthera amœna. 



2™ COMBINAISON POUR ÊTRE VUE DE LOIN. 

1 Centre. — Wigandia macrophylla. | a. Bordure. — Pétunia hrybrida 
(Supposer le rond de 4 a $ mètres de diamètre et plus). 
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LE FLEURISTE DES JARDIIS PRIVÉS. 

Les grandes villes possèdent leur fleuriste pour alimenter constam- 
ment leurs squares, pourquoi les jardins privés n'en auraient-ils pas 
un non plus ? 

Les avantages que présente un fleuriste sont incontestables, nous en 
sommes convaincus par la pratique ; les progrès réalisés depuis peu 
d'années dans l'ornementation des corbeilles, le rendent indispensable 
dans tous les beaux jardins. 

Le progrès réalisé est exigeant en plantes, car ce n'est pas des 
centaines qu'il faut pour les différentes saisons, c'est par milliers que 
l'on compte actuellement. Ainsi dans la plupart de nos beaux jardins, il 
faut pour la saison estivale 30 à 40 mille plantes annuellement. Dans 
les jardins publics c'est plus de cent mille plantes qu'il faut pour la 
confection des corbeilles. 

Celles-ci doivent être constamment garnies de plantes à fleurs et à 
feuillage ornemental ; quinze jours après la plantation un parterre doit 
faire effet ; aussitôt que la corbeille est ternie elle doit être remplacée 
par une autre composition et ainsi de suite. On trouve des amateurs 
plus exigeants encore, toutes les trois semaines ils font changer les 
dessins, à l'aide de bacs mobiles. Ce cas, qui peut être considéré 
comme l'apogée de l'ornementation, doit être chaudement recommandé, 
car est-il quelque chose de plus ravissant qu'une succession de par- 
terres toujours variés et nouveaux pendant la belle saison? 

Disons cependant que ce procédé n'est applicable qu'à quelques cor- 
beilles près des habitations, d'un chalet ou d'un pavillon, en face d'un 
salon ou d'une salle à manger où les amateurs se tiennent et reçoivent 
le plus. Dans tout autre endroit cette ornementation deviendrait trop 
onéreuse. 

Le fleuriste est un jardin à multiplication continue, qui fournira les 
éléments nécessaires au luxe de l'ornementation nouvelle. C'est une 
espèce de pépinière d'attente, de réserve ou de provision si on le veut, 
qui prend le nom de fleuriste. Il est donc destiné à fournir les plantes 
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pour la confection des corbeilles en toute saison, pour remplacer celles 
dont l'effet est passé; il doit venir en aide aux corbeilles dont la compo- 
sition est manquée par une circonstance imprévue. Il est encore destiné 
à une foule d'autres usages : d'abord il servira à la multiplication, par 
bouture, par marcotte et par semis de toutes les plantes dont on a 
besoin pour l'ornementation générale du jardin, comme les rosiers, 
certains conifères, les fusains du Japon, les aucubas, les lauriers, etc. 
Le fleuriste pourvoira à l'éducation des plantes vivaces pour bouquets, 
pour collections ou bien il contiendra les plantes jusqu'au moment où 
elles seront suffisamment fortes, comme le Gynerium argent eu m, Yucca 
et Bambou. 

Il contiendra une belle collection de graminées et de Stipa pour bou- 
quets de salon. 

C'est aussi dans ce jardin qu'on tient en provision les plantes destinées 
à la culture forcée comme : Hoteia Japonica, rosiers variés, œillet 
remontant, muguet, Deutzia gracilis, bruyère, violette, Dielytra specta- 
bilis. Les plantes qui ont été forcées viennent s'y remettre, comme 
celles qu'on destine à la forcerie s'y préparent. On établira aussi quel- 
ques parcs de terre de bruyère pour les Àzalea Indica, Lauriers et 
Conifères, etc. 

Dans cette pépinière on cultive les plantes pour graines et on pra- 
tique les hybridations, dont le jardinier soigneux peut espérer de nom- 
breux gains. 

Un carré sera réservé pour les essais des tracés de corbeilles de 
fantaisie; on les exécutera même à titre d'expérience pour les repro- 
duire l'année suivante dans le jardin, et ce afin de n'avoir aucun doute 
sur leur succès. Si on s'apercevait que les dessins ne fussent pas irré- 
prochables, on les corrigerait en y plaçant les plantes jugées les plus 
convenables pour compléter la beauté de la composition. Dans ce carré 
on place aussi les bacs mobiles qu'on prépare à l'avance pour renou- 
veler les corbeilles. 

Une ou deux planches seront consacrées aux expériences des plantes 
nouvelles, afin de reconnaître si elles sont réellement méritantes et quels 
sont les avantages ou les inconvénients qu'elles présentent et le parti 
qu'on pourra en tirer. 
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Il serait très-imprudent de la part du praticien d'admettre définitive- 
ment une plante sans avoir reconnu son mérite lui-même; il importe 
qu'il n'y ait jamais de déception. 

Pour la saison estivale, qui certes est la plus belle, examinons quelles 
sont les plantes les plus avantageuses pour le remplacement ou pour 
mieux préciser, quelles sont celles qui se prêtent le mieux à ce genre de 
culture. Toutes sont loin de convenir, bien des inconvénients surgissent 
dans la pratique; en effet, en plein été pendant les grandes sécheresses, 
transplanter les plantes en plein développement, sans qu'elles en 
souffrent, et obtenir un succès dans la reprise, et par conséquent une 
belle floraison ou un bel effet de feuillage, voilà certes bien des 
obstacles à surmonter. 

Examinons les deux procédés de culture mis en usage : on cultive les 
plantes en pots et en pleine terre ; pour la culture en pots la liste des 
plantes est sans limite, car toutes, de cette façon, ne souffrent pas de la 
transplantation; cependant on doit se restreindre aux plus belles et aux 
plus avantageuses. 

Ajoutons que dans ce cas les plantes sont plus maigres mais, par 
contre, elles offrent l'avantage delà variété. Les plantes à belles fleurs, 
à beau feuillage seront admises; on prendra dans celles employées à la 
première plantation les plus belles et les plus robustes. Les pots seront 
enterrés jusqu'à leur bord, recouverts d'un paillis et arrosés au besoin. 

Pour la culture en pleine terre, on choisira des plantes dures de leur 
nature et ayant un abondant chevelu, qui permet de les lever avec une 
grosse motte; elles doivent présenter une longue et belle floraison. 
Les plus avantageuses sont : l'Ageratum Mexicanum, Ager. nain, 
la collection des reines Marguerite, surtoutles naines, Pyretrum aureum, 
œillet de la Chine, Hatricaria eximia grandi flora, Sedum fabarium, 
Sedum fabarium fol. variegat. Tagetes, œillet d'Inde double, Tagetes 
signata nana. Toutes ces plantes sont d'un mérite exceptionnel, outre 
qu'elles ont une belle floraison ; elles se transplantent facilement, même 
en pleine floraison. 

Pour la saison automnale on choisira dans les suivantes : Aster hori- 
zontalis, Chrysanthème variée, Salvia splendens, Pensée anglaise et quel- 
ques variétés de Bégonia. 
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Voilà certes de quoi pouvoir changer ou renouveler les composi- 
tions des corbeilles; même du jour au lendemain on peut effectuer une 
corbeille toute fleurie. 

Pour avoir ces plantes prêtes à fleurir aux différentes époques de la 
belle saison, il faut semer successivement à trois ou quatre reprises, 
bouturer continuellement, enfin diviser et cultiver les plantes vivaces. 

11 est toujours bon de tenir quelques plantes de réserve, de toutes celles 
employées, afin de pouvoir remplacer celles qui meurent ou qui vien- 
draient mal dans tel ou tel terrain. 

Examinons maintenant l'organisation du fleuriste; sa grandeur se 
proportionne à l'importance de la propriété et au nombre des corbeilles 
qu'on devra garnir. 

Ce jardin sera orienté du sud à l'ouest, toutes autres expositions sont 
défavorables aux plantations et aux repiquages. 

Le fleuriste aura besoin de beaucoup d'eau; il ne faudra pas perdre 
de vue ce point si important; à proximité on construira des bouches 
d'eau ou un bassin dans l'une ou l'autre de ses parties. 

Toutes les formes de terrain sont bonnes ; il suffit de bien amé- 
nager, en réservant une place suffisante pour chaque genre de plantes 
que l'on voudra y introduire. 

Supposons que nous ayons un terrain de forme carrée; deux che- 
mins de l m ,50 de largeur, le diviseront en quatre parties, en se croisant 
au centre, lequel sera occupé par un bassin ou une corbeille de fleurs. 

Le long de ces chemins on établira une plate-bande de m ,70 à l m ) 00 
de largeur; elle sera bordée de chaque côté par une bordure de gazon 
d'Espagne ou une autre plante au goût du propriétaire. Ces plates- 
bandes seront occupées par des collections de divers genres de plantes, 
soit œillet, rosier, lilium, etc. 

Tous les autres carrés seront divisés en petits parcs ou planches, si 
on le veut, de l m ,30 de largeur, séparés par un sentier de m ,40 destiné 
au service. Un amateur digne de ce nom y fera installer des châs- 
sis froids pour faire les semis et les repiquages, des couches à mul- 
tiplication, pour faire les boutures et diviser les souches des plantes 
vivaces et servir à l'éducation des plantes à feuillage ornemental et 
même au peuplement des serres. Hâtons-nous de dire cependant que 
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dans bien des circonstances on pourra se servir des couches à primeurs 
qui, pendant Tété, sont la plupart vides. 

Passons au terrain qui a aussi son importance pour la bonne culture; 
il sera meuble, léger et substantiel comme un terreau ; dans un terrain 
d'une pareille nature les plantes forment un abondant chevelu, qui 
permet de les lever avec motte pour les transplanter ; de cette façon 
la reprise sera assurée. Ainsi, si le terrain naturel n'est pas jugé 
convenable on changera la terre complètement et, comme nous l'avons 
dit, on établira quelques parcs de terre de bruyère, afin de recevoir les 
plantes délicates et surtout aussi les plantes malades ; chaque année on 
en a un certain nombre. Dans la plupart des cas, il suffit de les mettre 
une année en pleine terre de bruyère pour les rétablir. 

Nous insistons sur la bonne exécution de ce jardin et alors on aura 
un succès complet qui compensera largement les peines. 

Le fleuriste est une pépinière intéressante à visiter, car il y a toujours 
des fleurs et des plantes à grand feuillage. 

Un petit personnel sera attaché à ce jardin, sous la surveillance du 
chef de culture; on tâchera de les y conserver le plus longtemps pos- 
sible; de cet arrangement résulteront des avantages sérieux. 

Nous finissons cet article en faisant appel aux amateurs compétents 
et influents, afin d'établir de petits fleuristes dans leur propriété ; c'est 
le seul moyen d'avoir de belles corbeilles en toute saison; en outre, les 
travaux du jardinier subiront une amélioration notable. En effet, sans un 
jardin spécial pour la culture des fleurs, le praticien est obligé de courir 
adroite et à gauche pour faire ses plantations et ses repiquages, et bien 
souvent loin des couches; il va de soi que ses plantes sont négligées 
et au lieu d'avoir un bon résultat il n'éprouve que déception. 

Pour convaincre l'amateur et le jardinier de ce que nous avançons, il 
suffit de jeter un coup-d'œil sur les vastes pépinières de fleurs du beau 
parc de M. Allard, à Uccle. Celles-ci fournissent des milliers de plantes 
de toutes sortes pour les besoins de toutes les saisons. Ce jardin qui 
appartient à l'un de nos plus grands amateurs et qui est placé sous 
l'habile direction de son chef de culture M. Polydore Vervaene, doit être 
considéré comme un des plus beaux spécimens des productions de 
l'horticulture belge. 



J 
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Ce parc est admirablement entretenu ; l'ornementation des corbeilles, 
et de tout le parc en général, est conduite avec un grand art, les com- 
positions sont conçues avec un goût hors ligne, et beaucoup d'entre 
elles peuvent être considérées comme des chefs-d'œuvre. Ce luxe 
d'ornementation provient surtout du fleuriste si bien organisé, dont il 
dépend. 

Pour ma part, j'ai établi un fleuriste dans le domaine de H. Rey, 
à Droogenbosch ; aujourd'hui il rend de grands services à cette belle 
propriété. 

Si les amateurs belges veulent conserver leur réputation et ne pas se 
laisser devancer par nos voisins, qui cherchent à atteindre au renom de 
notre horticulture et qui ne négligent rien pour nous surpasser, il est 
temps de s'y prendre à l'avance pour établir un fleuriste en règle, qui 
fera le plus grand honneur à nos parcs paysagers. 

J.-B. Protin. 



LE PÉTROLE 

Les géologues ont bien longtemps discuté et discuteront peut-être 
longtemps encore sur l'origine du pétrole. Ceux-ci, disciples des pluto- 
niensdu passé, l'attribuent à une cause ignée et volcanique; ceux-là, 
plus près de la vérité, n'invoquent que des causes neptuniennes. 

Le pétrole n'est que de la houille liquide. On le trouve dans les ter* 
rains d'un âge fort peu antérieur ou contemporain de celui du terrain 
houiller et de composition à peu près identique, des argiles, des 
schistes, des grès. On a affaire à de véritables nappes, à des bassins, à 
des lacs, à des fleuves d'huile, alignés sur un axe géométrique, au 
moins pour les giles pensylvaniens, et non à des amas isolés, dissémi- 
nés au hasard. Le pétrole n'est, comme la houille, que le produit d'une 
végétation disparue; mais quelle était cette végétation? Voici la réponse 
que faisait un jour à cette question un savant botaniste, M. Lesquereux, 
dans le cabinet du regretté Agassiz, à Cambridge (Massacbussets), 
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Le pétrole, disait-il, n'est, comme la bouille, que le produit de la 
décomposition lente de matières végétales, avec cette différence que les 
plantes qui ont concouru à former la houille, étaient des plantes terrestres, 
à tissu fibreux, et que ce tissu ne peut jamais disparaître, même dans la 
carbonisation artificielle, comme on le voit par le charbon de bois. Au 
contraire, les plantes qui ont concouru à la formation du pétrole étaient 
des plantes marines, à texture purement cellulaire. 

Dans la décomposition de ces plantes, toute trace du tissu primitif a 
disparu et la matière bitumineuse seule est restée imprégnée dans le 
grès, les schistes, ou accumulée dans des cavités souterraines. Et cela 
est si vrai que des empreintes de plantes marines ou fucoïdes, les 
varechs, les focus, les algues de ces mers primordiales du globe, se 
retrouvent dans les grès, les calcaires, les ardoises qui accompagnent 
les dépôts de pétrole. Les gaz produits par la décomposition de ces 
végétaux marins sont également demeurés emprisonnés, avec la matière 
huileuse et de l'eau salée, elle-même, qui se retrouve avec ces gaz, et 
l'huile minérale n'est que le résidu des eaux marines qui couvraient 
alors la partie du sol où pullulaient ces fucoïdes. Qu'a-t-il fallu pour 
retenir, pour emmagasiner souterrainement tous ces produits ? Un lit 
de roches argileuses imperméables, qui s'est formé au dessus d'eux. 
Quand la sonde déchire quelque part ce bouchon naturel, l'huile, le 
gaz, l'eau salée montent au jour, comme fait une source artésienne. 

(Bulletin de la Société française d'encouragement de Y industrie). 



